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PRÉFACE. 


L, description de la Grèce, par Pausa- 
nias, est un ouvrage si connu, que je ne 
crois pas nécessaire de justifier l’entreprise 
d'en donner une nouvelle édition, avec 
une traduction plus fidèle que toutes celles 
qui ont paru jusqu’à présent. Il est fort 
rare que les artistes puissent lire le texte de 
… Pausanias, quoiqu’ils aient souvent besoin 
de le consulter. Ils sont donc obligés de 
s’en rapporter à des traducteurs qui les 
induisent en erreur à chaque instant. 
Quelquefois même, des hommes versés 
dans la littérature grecque, tels que Winc- 
kelmann et Barthélemy, ont mal compris 
cet auteur; et il faut convenir qu’ils sont 
bien excusables , car son style est si obs- 
cur, qu’il faut en avoir fait une étudé 
particulière pour parvenir à l'entendre ; 1] 
ÿ ἃ même beaucoup d’endroits qui seroient 
absolument inintelligibles, si l’on n’étoit 


pas guidé par le sujet. ue 
a 





ἢ PRÉFACÉ. 
D'un autre côté, le texte de Pausanias 
étoit en-si mauvais état, qu'il n’est pas 
étonnant que les traducteurs se soient sou- 
vent trompés. Depuis 1516, où il a paru 
pour la première fois, il n’a eu que cinq 
éditions, dont la dernière est la seule pout 
laquelle on ait fait usage des manuscrits ; 
encore M. Facius, à qui nous la devons. 
n’a-t-il pas eu ces manuscrits sous les yeu: 
ne pouvant les collationner lui-même, 
étoit obligé de s’en rapporter au trav: 
d'autrui, ce qui est bien moins sûr. Il falle 
donc commencer par rétablir le texte av: 
de letraduire, et c’est ce que j’aieu le cour 
d'entreprendre. Je ne me flatte pas d’y δ' 
entièrement réussi : il reste encore be 
coup de passages qu’on ne peut resti 
u'à aide de manuscrits moins im 
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Manuce, in-folio, ne contient que le texte 
grec, revu par Marc Musurus.. Faite sur 
un mauvais manuscrit, elle est d’ailleurs 
exécutée avec négligence, comme la plu- 
part des anciennes éditions grecques des 
Aldes. Π ÿ manque même quelques pas- 
sages qui sont dans tous les manuscrits, 
On en trouvera des exemples, liv. VIII, 
ch. 4r, et liv. X, ch. 8. Ces lacunes, 
qui n’avoient été soupçonnées par aucun 
éditeur , ne peuvent être attribuées 
qu’à la précipitation des imprimeurs, 
ainsi qu’on le verra dans mes notes. Je 
me suis servi de l’exemplaire de la bi- 
bliothèque du Roi, qui avoit appartenu à 
Ïs. Casaubon. Il porte quelques notes de 
sa main, dont Kuhnius avoit déjà fait 
usage. 

Pausanias ne fut réimprimé qu’en 1583, 

à Francfort, chez les héritiers Wechel, 
in-folio. Cette édition, très - belle et très- 
correcte, est dûe aux soins de Fréd. Syl- 
hurge, qui joignit au textela traduction la- 
tine d’Amaséus. [Il fit usage des notes manus- 
crites de Guil. Xylander et de Joachim Ca- 


mérarius , et y joignit ses propres observar N 


a ÿ 
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tions, tant sur le texte que sur la traductic 
On ne sauroit trop admirer la rare sagac 
avec laquelle il a restitué un grand nomt 
de passages et en a expliqué d’autres ς 
n’avoient point été entendus. Cette éditi 
fut reproduite sans aucune augmentatio 
à Hanau, en 1613, in-fol. 

L'édition de Leipsick, 1696, in-fol., 
également une réimpression de celle deS 
burge :mais Joachim Kuhnius qui l'arev 
ÿ ἃ joint un grand nombre d’observat 
où il propose, sur le texte et la traducti 
des corrections souvent très-heureuses. 

La dernière édition est celle de M. 
cius, Leipsick, 1796, in-8°, 4 vol. Elle 
de même que les précédentes, une e 
prise de libraire, et M. Facius, press 
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comme une correction ἀναφῦναι, au lieu d’a- 
γαφῆναι. Or cette dernière leçon est une faute 
. d'impression qui s’étoit glissée dans l’édi- 
tion de Kuhuiïius ; les précédentes ont toutes 
ἀναφῦναι. Îl a cependant rétabli le texte en 
beaucoup d’endroits, et ses notes sont en 
général judicieuses. | 

Les manuscrits de la bibliothèque du 
Roi sont au nombre de quatre, tous de l’an- 
cien fonds. Le n° 1399, écrit à Milan en 
1497, par Pierre Hypsélas d’Egine, est de la 
plus grande beauté : mais il a été copié sur 
un exemplaire revu par quelque demi-sa- 
vant, qui a corrigé ce qu’il n’entendoit pas, 
et a fait disparoître les lacunes en y insérant 
des mots, et même des phrases entières. Il 
_ mérite donc peu de confiance. C’est sur un 
manuscrit à peu près pareil, que l'édition 
d’Alde a été faite. . 

Le manuscrit 1400, in-4°, ne contient 
que les Attiques. Il est du seizième siécle, 
et n'offre rien de bien ‘important. 

Le manuscrit 1410, également in-4°, est 
d’une assez belle main, quoique difficile à 
lire. ἢ est de an 6899, suivant la manière 
de compter des Grecs, ou de 1391. Mais, 
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quoique moderne , il est très - précieux, 
ayant été copié d’après un exemplaire dans 
lequel on avoit conservé les anciennes le- 
çons, lors même qu’elles étoient inintelligi- 
bles. Les traces des lacunes y sont même 
assez souvent indiquées. Il m’a été de la. 
plus grande utilité, et m’a souvent conduit 
à trouver la véritable leçon. 

Le manuscrit 1411 est à peu près du 
même âge que le précédent, et en diffère 
très-peu. Il est cependant moins correct. 

Jamais ces manuscrits n’avoient été col- 
lationnés. Seulement Kuhnius les avoit 
fait consulter sur quelques passages, prin- 
cipalement ceux qui offrent des lacunes ; 
et comme on n’y trouva rien de plus que 
dans les éditions, il en conclut, un pe 
légèrement, qu'ils étoient, pour tout 1 
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variantes assez importantes. Elles ont été 
publiées par Sevin, dans l’histoire de l’a- 
cadémie des Inscriptions et Belles-lettres, 
tome XIV, pag. 198 et suivantes. M. Facius 
n’en ἃ pas eu connoissance , car 1} ne les 
cite jamais. 

J'ai aussi tiré quelques secours des deux 
traductions latines de Pausanias, l’une de 
Romulus Amaséus, et l’autre d'Abraham 
Loescherus. La première parut à Rome 
en 1547, in-4°; Sylburge , en 1583, la joi- 
gnit au texte grec qui depuis n’a plus été 
réimprimé sans elle. La fidélité y est sou- 
vent sacrifiée à l'élégance. Amaséus tra- 
duisoit sur l'édition d’Alde. Sa version offre 
néanmoins plusieurs corrections, mais on 


ignore si elles sont fondées sur des manu- 
scrits. 


La traduction de Loescherus, imprimée ὁ à 
Bâle, chez Oporin, en 1550, in-fel., est plus 
fidèle que celle d’A maséus, et je crois que 
Loescherus a fait usage d’un manuscrit, car 
au commencement du liv. Il, p. 57, il tra- 
duit conformément à une leçon qui n’est 
point dans l'édition des Aldes, et que j'ai 
retrouvée dans le manuscrit 1410. J'ai 
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consulté quelquefois la traduction italienne 
d’Alfonso Bouacciuoli, imprimée à Man- 
toue, 1597, in-4&°. Elle ne m'a cepen- 
dant pas été d’un grand secours, quoi- 
que faite sur le grec. Je cite, d’après les 
notes de M. Facius, la traduction allemande 
de Goldhagen, dont je n’ai pu faire aucun 
usage, ne sachant point l'allemand. Les An- 
glois ont aussi une nouvelle traduction de 
Pausanias, faite par M. Taylor, mais elle 
ne jouit d’aucune réputation. Je n’ai donc 
pas cru devoir faire beaucoup d'efforts 
pour me la procurer. Quant à Gédoyn, il 
s’est rarement écarté de la traduction d’A- 
maséus, revue par Sylburge et Kuhnius, 
et il ne s’est même pas toujours donné la 
peine de la traduire exactement. 


᾽ 
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‘compris. Mais il n’en est pas de mème en 
françois, il faut offrir au lecteur un sens 
raisonnable , ét lorsque le texte n’en est pas 
susceptible, on se voit bien dans la néces- 
sité de le corriger. J'ai rempli les lacunes 
par des mots placés entre des crochets, 
ou 16 les ai indiquées par des astériques. 
Elles viennent, pour la plupart, de ce 
que les manuscrits que nous avons, ont 
tous été copiés d’après un ancreü exem- 
plaire tellement altéré par les injures du 
temps, que plusieurs mots, et quelque- 
fois même des phrases entières ne pou- 
voient plus s’y lire. Ces lacunes sont plus 
nombreuses qu’on ne le croit, et je n’ose 
pas me flatter de les avoir toutes indi- 
quées; mais elles sont en général peu 
considérables, et il est pour l'ordinaire assez 
facile de suppléer ce qui manque. F’ai mis 
au bas des pages, les anciennes leçons, 
C'est-à-dire celles de l'édition de Facius, 
que j'ai prise pour base de celle-ci." Cepen- 
dant , lorsque les corrections portoient sur 
de simples fautes d'orthographe, je n'ai pas 
cru nécessaire d’en avertir. C’est ainsi, par 
exemple, que j'ai retranché le ν ἐφελκυστικὸν 


b 
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pouvoit guère prévoir alors tout ce qui est 
arrivé, il a fallu se conformer au temps, 
en retranchant tout ce qui n’étoit pas d’une 
nécessité indispensable. Je pourrai publier 
mes remarques dans la suite, si on paroît 
le désirer, et elles gagneront beaucoup à 
ce retard. En effet, depuis douze ans les 
Anglois ont fait plusieurs voyages dans la 
Grèce , ils ont même pénétré dans l’inté- 
rieur du Péloponnèse, qui étoit absolument 
inconnu , et y ont fait des découvertes très- 
importantes. Leursrelations, que je ne pou- 
vois pas me procurer à cause de la guerre, 
doivent jeter beaucoup de lumières sur les 
descriptionsde Pausanias, et je tâcherai d’en 
profiter. J'espère aussi que ceux qui feront 
désormais ce voyage, me sauront quelque 
gré d’un travail entrepris pour leur faci- 
liter la lecture d’un auteur si propre à leur 
servir de guide, et qu’ils me communique- 
ront leursobservations. Il ya dans Pausanias 
beaucoup de passages qui ne peuvent s’ex- 
pliquer que par la connoissance des lieux 
et des monuments qu'il décrit. Dé son 
temps la Grèce étoit très-fréquentée ; les 
Romains yétoient sans cesse appelés par 
bÿ 
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leurs affaires ou par leur curiosité ; il falloit. 
leur indiquer ce qu’il y avoit à remarquer 
dans chaque pays, et c’est ce que Pausanias 
s’est proposé dans cel ouvrage. Décrivant 
des pays souvent visités, il néglige beau- 
coup de détails, très-cannus. C’est ainsi, 
par exemple, que dans le premier livre, 
il y a plusieurs digressions très-longues 
et absolument étrangères au sujet, tan- 
dis que les principaux édifices, tels que 
le temple de Minerve, celui de Thésée, eto., 
ne sont qu’indiqués. Comme Athènes étoi’ 
la ville qui attiroit le plus les étrangers, i 
n’a pas cru nécessaire de s'arrêter long: 
temps à des monuments plusieurs fois dé 
crils et connus de tout le monde. Il en u 
de même à l'égard du temple de Delpl 


ui éloit encore très- fréquenté. Mais 
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3] y a bien des passages sur le sens desquels 
J'ai eu de la peine ἃ me déterminer. J'aurai 
soin de les indiquer dans mes notes , et j'es— 
père que ceux à qui la vue des lieux ou 
des monuments aura .donné l’idée d’une 
explication meilleure que la mienne vou- 
dront bien me communiquer leurs obser- 
vations. 

Nous savons peu de choses sur Pausa- 
nias. Vossius le père, croit qu'il est le même 
que celui dont Philostrate parle, Vies des 
Sophistes, hv. IT, ch. 13, pag. 594, et cette 
opinion est généralement adoptée. Selon 
Philostrate, il étoit de Csarée en Cappa- 
doce, et l’un des disciples choisis d'Hérodes. 
Atticus. ἢ déclamoit ayec beaucoup de fa- 
cilité, mais on lui reprochoit de confondre 
en prononçant, les longues et les brèves, 
ce qui étoit le défaut ordinaire des Cappa- 
daciens. Il avoit séjourné. quelques temps 
à Athènes : il se retira ensuite à Rome, où 
il mourut à un âge assez avancé, Philos- 
trate ajaute qu’il restoit de lui beaucoup de 
déclamations, mais il ne parle pas de ses au- 
tres ouvrages. Rien, dans tout ce récit, ne 
nous Indique bien” positivement que ca 
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Pausanias soit le nôtre, et nous n'avons 

sur cela qüe des probabilités. L'auteur de la. 
© description de la Grèce y travailloit Pan 174 
de J.C., commeon le voit par ce qu’il dit ; 
lv. V, ch. 1. Il péut donc bien ‘avoir été 
disciple d’Hérodes Atticus : son ‘style d’ail- 
leurs ne peut nous hisser aucun'doute sur 
sa profession, car c’est bien celui d’un 
sophiste. I paroît cependant singulier 
qu'il m’ait point témoigné sa reconnois- 
sance pour Hérodes Atticus, dont il a 
parlé plusieurs fois, et qu’il nait rien dit 
des talens oratoires de cet homme célèbre. 
Du reste, on voit par cet ouvrage qüe Pau- 
sanias, voyageur infatigable, observateur 
toujours attentif, avoit visité toute la Grèce, 
Yltalie, l'Espagne , urie grande partie de 
Asie: et partout ‘étudié fort _soigneuse- 
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gai pounvoient lui fournir des lumié- 
res pour l’exécution de son ouvrage. Il 
avoit, outre cela, consulté les traditions 
locales, et il a su faire usage de tous ces 
matériaux avec beaucoup de critique et de 
discernement. Son ouvrage est donc un de 
ceux qui nous donnent le plus de lumières 
sur l’histoire ancienne de la Grèce, et il y 
règne une variété qui en rend la lecture 
très-agréable. 


On pourra, en lisant cette traduction, 
faire usage des cartes dressées par M. Bar- 
bié du Boccage pour les Voyages du jeune 
Anacharsis. Elles suffront, en attendant 
que les circonstances permettent d’en faire 
exécuter de nouvelles, adaptées à l'époque 
du voyage de Pausanias. 

Cet ouvrage aura six volumes, dont un 
detables. Comme la traduction est terminée 
depuis long-temps, les volumes se succé- 
deront aussi rapidement que peut le per- 
mettre l'impression d’un livre de cette 
nature, | 


ΠΑΥΣΑΝΊΟΥ 


EAAAAOZ ΠΕΡΙΗΓΉΗΉΣΕΩΣ 


ATTIK A. 





DESCRIPTION 


DE LA GRÈCE, 
© Par PAUSANIAS. 


ATTIQUE. 


ΠΑΥΣΑΝΊΟΥ 


EAAAAOZ ΠΕΡΙΗΓΉΣΕΩΣ 
ΑΥ̓ΤΙΚΑ. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ À. 
Σούνιον, Λαύριον. Πειραιεύς. Dadmpév. Μουνυχία. Κωλιάς. 


ΤΗΣ ἠπείρου τῆς Ἑλληνικῆς, κατὰ νήσους τὰς 
Κυκλάδας χαὶ πέλαγος τὸ Αἰγαῖον, ἄχρα Σού- 
γιον πρόκειται γῆς τῆς ᾿Αττικῆς" χαὶ λιμήν Te 
παραπλεύσαντι τὴν ἄκραν és), χαὶ ναὸς ᾿Αϑηνᾶς 
Σουνιάδος ἐπὶ κορυφῇ τῆς ἄκρας, Πλέοντι δὲ ἐς 
τὸ πρόσω Λαύριόν τέ ἐςι, ἔνϑα ποτὲ ᾿Αϑηναίοις" 


ἦν ἀργύρου μέταλλα, καὶ νῆσος ἔρημος οὐ μεγάλη, 





DESCRIPTION 
DE LA GRÉCE, 


Par PAUSANIAS. 
LIVRE I. ATTIQUE. 


φ 
CHAPITRE I. . 


Les promontoires Sunium et Laurium. Le Pirée. Munychie 
et Phalère, ports. Colias. 


Dis: cette partie du continent de la Grèce qui 
regarde les Cyclades et la mer Égée, s'élève en 
avant de l'Attique le promontoire Sunium. En le 
cotoyant vous trouvez un port, et sur le sommet 
du promontoire le temple de Minerve Süniade. En 
naviguant un peu plus avant, vous voyez Laurium, 
où étoient jadis les mines d'argent des Athéniens, 
et une petite île déserte nommée l'île de Patrocle. 
Ce Patrocle commandoit les vaisseaux que Pto- 
 lémée , fils de Ptolémée, et petit-fils de Lagus, en- 
voya au secours des Athéniens contre Antigone, 
fils de Démétrius, qui ravageoit lui-même leur 
pays avec ses troupes de terre, tandis que ses 
Vaisseaux les tenoïent bloqués. Patrocle plaça son 
camp dans cette île et y construisit un fort. 


A 2 


| 
.-" 
ἡνία 





4 ATTIQUE, Cn. I. ᾿ 
Le Pirée étoit déjà anciennement un bourg, 
mais il n'y avoit point de port avant que Thémis- 
tocle fût archonte, et Phalère étoit alors le port des 
Atbéniens ; c’est là en effet que la mer est le plus 
près de la ville. Ménésthée partit, dit-on, de Pha- 
lère pour se rendre au siège de Troie, et Thésée 
s'y étoit embarqué auparavant pour aller donner 
à Minos satisfaction de la mort d'Androgée. Thé- 
mistocle, lorsqu'il fat archonte, trouvant que le 
Pirée étoit bien plus commode pour les naviga- 
teurs, et offroit d’ailleurs trois ports au lieu d'un 
seul qu'il y avoit à Phalère, y fit les construc- 
tions nécessaires pour le rendre praticable, et les 
loges destinées à recevoir les vaisseaux y étoient 
encore de mon temps. Le tombeau de Thémis- 
tocle est vers le plus grand de ces ports, car on 
dit que les Athéniens s'étant repentis de leur 
injustice à son égard, ses os furent aportés de 
Magnésie par ses parens. Il paroît que ses enfans 
revinrent aussi à Athènes, et ils placèrent dans 
le Parthénon un tableau représentant Thémis- 
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O δὲ Πειραιεὺς δῆμος μὲν ἣν ἐκ παλαιοῦ" 7po- 
ripor δὲ, πρὶν ἡ Θεμιςοκλῆς ᾿Αϑηναίοις ἥρξεν, 
ἐπίνειον οὐκ ἥν" Φαληρὸν δὲ, ταύτῃ γὰρ ἐλάχιςον 
ἀπέχει τὴς πόλεως n θάλασσα, τοῦτο σφίσιν 
ἐπίνειον ἦν' χαὶ Μενεϑεα φασὶν αὐτοῦεν ταῖς ναυσὶν 
ἐς Ἰροίαν ἀναχθῆναι, χαὶ τούτου πρότερον Θησέα 
δωσοντα Μίνῳ δίκας τῆς ᾿Ανδρογεω τελευτῆς. 
Θεμιςοκλῆς δὲ ὡς ἥρξε (Toi T6 γάρ πλέουσιν 
ἐσπιτησδ' μότερος ὃ Πειραιεὺς ἐφαίνετό οἱ «προκεῖσθαι, 
καὶ λιμένας τρεῖς ἀγθ᾽ éroc ἔχειν To. * Φαληροῖ) 
TÉTO σφίσιν ἐπίνειον εἶναι χκατεσχευασᾶτο" χαὶ "ὡς 
καὶ ἐς ἐμὸ ἤσαν οἶκοι, χαὶ πρὸς τῷ μεγίςῳ λιμένι τά- 
φος Θεμιςοκλέους. Φασὶ γὰρ μεταμελῆσαι τῶν ἐς 
Θεμιςοκλέα ᾿Αϑηναίοις, χαὶ ὡς οἱ προσήχοντες τὰ 
ὁςἃ χομίσαιεν ἐκ Μαγνησίας ἀνελόντες. φαΐνονται 
δὲ οἱ παῖδες oi Θεμιςοκλέους, χαὶ κατελθόντες, 
χαὶ γραφὴν ἐς τὸν σαρϑενῶνα ἀναϑέντες, ἐν ἣ 
Θεμιςοχιλῆς ἐς! γεγραμμένος. 


Θέας δὲ ἄξιον τῶν ἐν Πειραιεῖ μάλιςα À Jnraç | 
ἐς! χαὶ Διὸς τέμενος: χαλχοῦ μὲν ἀμφότερα τὼ 
ἀγάλματα, ἔχει δὲ ὁ μὲν σκῆπτρον, χαὶ Nixnr, 
ἡ δὲ ᾿Αϑηνᾶ δόρυ' ἐνγταῦϑα Λεωσϑένην, ἧς ἀϑη- 
ναΐοις x] τοῖς πᾶσιν Ἕλλησιν ἡγούμενος Μαχεδόνας 


ἃ Φαληροῦ. 
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ἔν τε Βοιωτοῖς ἐκράτησε μάχῃ, χαὶ αὖϑις ἔξω 
Θερμοπυλῶν, καὶ βιασάμενος ἐς Λαμίαν κατέ- 
saut τὴν ἀπαντιχρὺ τῆς Οἴτης, τοῦτον τὸν 
Λεωσθένην, καὶ τοὺς παῖδας ἔγραψεν ἀρκεσίλαος. 
ἔςι δὲ τῆς ςοᾶς τῆς μακρᾶς, ἔνϑα καϑέςηκεν ἀγορὰ 
τοῖς ἐπὶ ϑαλάσσῃ (ra γὰρ τοῖς ἀπωτίρω τοῦ λι- 
μένος ich ἑτέρα ; τῆς δὲ ἐπὶ ϑαλάσσῃ τοῦς, ὄπι.-- 
σϑεν ἐςᾶσι Ζεὺς χαὶ Δῆμος, Λεωχάρους ἔργον. 
πρὸς δὲ τῇ ϑαλάσσῃ Κόνων φκχοδόμησεν Αφρο- 
δήτης ἑερὸν, τριήρεις Λακεδαιμονίων κατεργασά- 
μένος περὶ Κνίδον τὴν ἐν τῇ Καρικῇ χεῤῥονήσῳ. 
Κνίδιοι γὰρ τιμῶσιν Âopodirur μάλιςα, χαὶ σφίσιν 
ἐξὶν ἱερὰ τῆς ϑεοῦ, τὸ μὲν γὰρ ἀρχαιότερον Aœ- 
piridos μετὰ δὲ τὸ, ἀκραίας νεώτατον δὲ, ἣν 
Knid'iar οἱ πολλοὶ, Kridios δὲ αὐτοὶ καλοῦσιν 
Εὔπλοιαν. 


Ἔς;! δὲ 42) ἄλλος ᾿Αϑηναίοις ὁ μὲν ἐστὶ Μου- 
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autres Grecs, ayant défait les Macédoniens, d'a- 
bord dans la Bœotie, ensuite au-delà des Thermo- 
pyles, les obligea de se renfermer dans Eamie, 
de l’autre côté du mont Œta. Un long portique 
sert de marché à ceux qui demeurent près de la 
mer,(carily a un autre marché pour ceux qui 
sont plus éloignés du port). On voit derrière ce 
portique , deux statues, représentant Jupiter, et 
le Peuple, tous deux debout; elles sont de Léo- 
charès. Sur le bord de la mer est un temple de 
Vénus que Conon fit bâtir après la victoire navale 
qu'il remporta sur Îles Lacédémoniens, vers 
Gnide, dans la Chersonnèse de la Carie. Les Gni- 
dicns ont en effet la plus grande vénération pour 
Vénus, qui a plusieurs temples chez eux. Celui de 
Vénus Doritis est le plus ancien; celui de Vénus 
Âcrée a été bâti ensuite ; le plus moderne de tous 
est celui de Vénus nommée Euplée par les Gni- 
diens, mais plus généralement connue sous le nom 
de Vénus de Gnide. 

Les Athéniens ont à Munychie un autre port et 
un temple de Diane Munychia; et à Phalère, 
comme je l’ai déjà dit , un troisième port, avec un 
temple de Cérès auprès. On y voit aussi un temple 
de Minerve Sciras; un peu plus loin, un temple 
de Jupiter , et des autels érigés aux dieux incon- : 
aus, aux héros, aux fils de Thésée et à Phalérus, 
dti fit avec Jason le voyage de Colchos, disent les 
Athéniens. Androgée, fils de Minos, y a pareille- 
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ment un autel qu'on nomme l'autel du héros, 
mais ceux qni cherchent à connoître mieux que 
les autres, les antiquités du pays, savent qu'il 
est dédié à Androgée. 

Le promontoire Colias est à vingt stades de 
Phalère ; c'est-là qu'après la défaite des Mèdes , les 
débris de leur escadre furent jettés par les flots. 
On y voit la statue de Vénus Colias et celles des 
Génétyllides, déesses qui sont, je crois, les mêmes 
que celles qui portent le nom de Gennaïdes chez 
les Phocéens de l’Ionie, Sur la route de Phalère à 
Athènes est un temple qui n'a plus ni portes ni 
toit : il fut brulé, dit-on, par Mardonius, fils de 
Gobryas. Si la statue qu’on y voit est, comme on 
le dit, un ouvrage d'Alcamènes, on conçoit pour- 
quoi elle n’a pas été mutilée par Mardonius. 

᾿ L 
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vos φασιν ἐς Κόλχους. ἔς! δὲ καὶ ᾿Ανδρόγεω βωμὸς. 
τοῦ Μίνω, καλεῖται δὲ ἡρῶος. ᾿Ανδρόγεω δὲ ὄντα 
ἤσασιν, οἷς ἐςιν ἐπιμελὲς τὰ ἐγχωρια σαφέςερον 
ἄλλων ἐπίςασϑα:. ᾿Απέχει δὲ καὶ ςαδίους εἴκοσιν 
ἄκρα Κωλιας: ἐς ταύτην, φϑαρέντος τοῦ ναυτικοῦ 
τοῦ Μήδων, χατήνεγχεν ὁ κλύδων τὰ ναυάγια. 
Κωλιάδος δὲ ἐςιν ἐνταῦϑα ᾿Αφροδέτης ἄγαλμα, 
χαὶ Γενετυλλίδες ὀνομαζόμεναι ϑεαί. δοκῶ δὲ καὶ 
Φωκαεῦσι τοῖς ἐν ᾿Ιωνία ϑεάς, ἃς καλοῦσ, Γενναΐ]- 
δας, εἶναι ταῖς ἐπὶ Κωλιαδι τὰς auras. ἔς, δὲ 
κατὰ τὴν ὁδὸν τὴν ἐς ᾿Αϑήνας ἐκ Φαληροῦ ναὸς 
Ἥρας, οὔτε θύρας ἔχων, οὔτε ὄροφον' Μαρδοτιόν 
φασιν αὖτον ἐμπρῆσαι τὸν Γωέρυου. τὸ δὲ ἄγαλμα 
τὸ γὺν δὴ, [ε} | xa Sa λέγουσιν, ᾿Αλχαμένους ἐςὴν 
ἔργον' οὐκ ἂν τοῦτό γε ὁ Μῆδος εἴη λελωξημένος. 


ΚΈΦΑΔΑΙΟΝ Β. 


Αντιόπη Αμαξών. Ταφοι. Ποιηταὶ Βασιμεῦσι συνόντες. Βασι- 
λέων διαδογαί. 


ΕἸΣΕΛΘΟΝΤΩΝ δὲ ἐς τὴν πόλιν, ἔςιν ᾿Αντιόπης 

μνῆμα ᾿Αμαζονος. Ταύτην τὴν ᾿Αντιήπεν. Πίνδαρος 

μέν φησιν ὑπὸ Πειρίϑου χαὶ Θησέως ἁρπασϑῆναι, 

Τροιζηνίῳ δὲ Ἡγίᾳ τοιάδε ἐς αὐτὴν πεποίηται. 

Ἡρακλέα Θεμίσκυραν πολιορκοῦντα τὴν ἐπὶ Θερ- 
Ι. B 
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podorrs ἑλεῖν μὴ δύνασϑαι, Envies δὲ ἐρασϑεῖ- 
σαν ᾿Αντιὅπην (εατεῦσαι γὰρ ἅμα Ἡρακλεῖ 
χαὶ Θισέα) παραδοῦναι τὸ χωρίον τάδε μὲν 
Ἡγίας πεποίηκεν" ᾿Αϑηναῖοι δέ φασιν, ἐπείτε 
ἦλϑον ᾿Αμαφόνες, ᾿Αντιόπην μὲν ὑπὸ Μολπαδίας 
τοξευϑῆναι, Μολπαδίαν δὲ ἐποϑανεῖν ὑπὸ On 
σέως" καὶ μνῆμά ἐς! χαὶ Μολπαδίας ᾿Αϑηναίοις. 
᾿Ανιόντων δὲ ἐκ Πειραιῶς, ἐρείπια τῶν τειχῶν 
ἐφξιν, ἃ Κόνων ὕςερον τῆς πρὸς Κυΐδον ναυμαχίας 
ἀνίςησε" τὰ γὰρ Θεμιςοχλέους μετὰ τὴν ἀναχώ- 
prouw οἰκοδομηϑέντα τὴν Μήδων ἐπὶ τῆς ἀρχῆς 
καϑηρέϑη τῶν τριάκοντα ὀνομαζομένων' εἰσὶ δὲ 
τάφοι κατὰ τὴν ὁδὸν γνωριμώτατοι, Μενάνδρου 
τοῦ Διοπείϑους, χαὶ μνῆμα ᾿Ευριπίδου κενόν. Τέ 
Sarre δὲ ᾿Ευριπίϑης ἐν Μακεδονίᾳ παρὰ τὲ 
βασιλέα ἐλϑὼν ᾿Αρχέλαον" ὁ dé οἱ τοῦ ϑανάτι 
τρόπος, πολλοῖς γάρ dci εἰρημένος, ἐχέτι 





σι 
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Themiscyre sur le Thermodon, ne put cependant 
pas parvenir à la prendre; elle lui fut livrée par 
Antiope devenue amoureuse de Thésée, qui avoit 
suivi Hercules dans cette expédition. Les Athé- 
niens, de leur côté, disent que les Amazones étant 
venues dans l’Attique, Antiope fut percée d’un 
coup de flèche par Molpadic, qui fut elle-même 
tuée par Thésée , et on montre aussi son tombeau 
à Athènes. 

En montant du Pirée à la ville, on découvre 
les ruines des murs que Conon fit bâtir après le 
combat naval de Gnide; car ceux que Thémis- 
tocle avoit construits après la retraite'des Mèdes 
furent démolis pendant la tyrannie des trente. 
Deux personnages très-connus, Ménandre, fils de 
Diopithès, et Euripides, ont leurs tombeaux sur 
cette route. Celui d'Euripides est un Cénotaphe, 
car ce poète, étant allé vers le roi Archélaüs, fut 
enterré dans la Macédoine. Beaucoup d'écrivains 
ont raconté comment il mourut; et je veux bien 
croire ce qu'ils disent. 


Les poètes fréquentoient alors les rois; déjà 
avant Euripides, Anacréon avoit vécu auprès de 
Polycrates, tyran de Samos; Hiéron avoit reçu 
Eschyle et Simonides à Syracuse ; Denys, qui fut 
par la suite tyran de la Sicile, avoit Philoxène à 
sa cour; Antagoras de Rhodes et Aratus de Soles 
vinrent à celle d'Antigone, roi de Macédoine. Mais 
Homère et Hésiode, ou n’eurent pas le bonheur 

B 2 
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d'être recherchés par des souverains, ou le dédai- 
gnèrent ; Hésiode, par ce qu’il aimoit la vie cham- 
pêtre et craïignoit la fatigue des voyages. Pour 
Homère , qui en avoit fait de fort longs, il préféra 
une vaste renominée aux avantages de la fortune 
qu'il auroit pu trouver dans le commerce des 
grands. Il nous présente en effet, dans ses poèmes, 
Démodocus à la cour d'Alcinoüs, et il nous ap- 
prend qu'Agamemnon partant pour le siège de 
Troie avoit laissé je ne sais quel poète auprès de 
son épouse. On voit à peu de distance des portes 
de la ville un tombeau sur lequel est un guerrier 
debout près de son cheval. Je ne sais pas qui c'est, 
mais l'homme et le cheval sont l'ouvrage de Pra- 
xitèles. 

Enentrant dans la ville, vous trouvez un édifice, 
pour l'apareil des pompes religieuses qui se font, 
les unes tous les ans, les autres à des époques plus 
éloignées. Non loin de là un temple de Cérès ren- 
ferme la statue de la déesse , celle de sa fille et 
Tacchus tenant à la main une torche. Une ins- 
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d à / = > 7 ἃ 
Ομηρος, ἥ συγγενέσϑαι βασιλεῦσιν ἠτύχησαν, ἢ 
ταὶ ἑκόντες ὠλιγωρησαν' ὁ μὲν ἀγροικίᾳ καὶ ὄκνῳ 
/ el \ / 3 , / 
πλανης,  Ouneos δὲ arodnuncas ἐπὶ μακρότατον, 
καὶ τὴν ὠφέλειαν εἷς χρήματα παρὰ τῶν δυνατῶν 
ὑςεραν ϑέμενος τῆς παρὰ τοῖς πολλοῖς δοξης" ἐπεὶ 
χαὶ Ὁμήρῳ πεποιημένα ἐςὴν, ᾿Αλχινόῳ παρεῖναι 
Anpod'oxor " καὶ ὡς ᾿Αγαμέμνων καταλείποι τινὰ 
\ ω / b »# Ν Ι 3 
παρα τῇ γυναικὶ ποιητὴν.  ἜΕς! δὲ ταφος οὐ 
πόῤῥω τῶν πυλῶν, ἐπίϑεμα ἔχων ςρατιωτην 
ἵππῳ παρεςηχότα' ὃν τινα μὲν, οὐκ οἶδα, Πρα- 
/ \ A δ \ \ / 
ξιτέλης δὲ καὶ τὸν Ἵππον καὶ τὸν ςρατιωτὴν 
ἐποίησεν. 
ἘΪσελϑόντων δὲ εἰς τὴν πόλιν, οἰκοδόμημα ἐς 
παρασκευὴν és τῶν πομπῶν, ἃς πέμπουσι, τὰς 
\ > Ν = \ | \ / / 
μὲν dre πάνετος, Ta, δὲ καὶ χρόνου διαλείποντος" 
\ ’  _ / > ἢ À > ἢ 
χαὶ πλησίον ναὸς ἐς! Δήμητρος dyaAUATA δὲ αὐτὴ 
τ χαὶ ἡ παῖς, καὶ δᾶϑα ἔχων "Tag yo: γέγραπ- 
ται δὲ ἐπὶ τῷ τοίχῳ γράμμασιν ᾿Αττικοῖς, ἔργα 
εἶγαι Πραξιτέλους. Τοῦ γαοὺ δὲ οὐ πόῤῥω Ποσειδῶν 
ἐςὶιν ἐφ᾽ ἵππου, δόρυ ἀφιεὶς ἐπὶ γίγαντα Πολυ- 
/ > à ’ ε rm "Ὕ καὶ \ 
βωτην, ἐς ὃν Κωοις ὁ μῦϑος περὶ τῆς ἄχρας ἔχει 
mn / \ \ » 9, \ 9 > € ὃν \ ᾿ 
τῆς Χελωνῆς" τὸ dé ἐπίγραμμα τὸ ἐφ᾽ ἡμῶν τῆν 
εἶχονα ἄλλῳ δίδωσι χαὶ οὐ Ποσειδῶνι. ςοαὺ. δὲ 
εἰσιν ἀπὸ τῶν πυλῶν ἐς τὸν Κεραμειχὸν , καὶ εἰχό- 


a Οάγεεοι. VIII. v. 43. 44. b Odysses. III. v. 267. 





14 ATTIKA.B. 
»ες πρὸ αὐτῶν χαλκαῖ καὶ γυναιχῶν καὶ ἀνδρῶν, 
ὅσοις τι ὑπῆρχε, καὶ ὧν τις λόγος ἐς δόξαν" ἡ δὲ 
ἑτέρᾳ τῶν ςοῶν ἔχει μὲν ἱερὰ ϑεῶν, ἔχει δὲ pp 
νάσιον Ἑρμοῦ καλούμενον" ἔς, δὲ ἐν αὐτῇ Πολυ- 
: χίωνος οἰκία, καϑ᾽ ἦν παρὰ τὰν ἐν Ἐλευσῖνι δρᾶ- 
σαι τελετὴν ᾿Αϑηναίων φασὶν οὐ τοὺς ἀφανεςά- 
τους ἐπ᾽ ἐμοῦ δὲ ἀνεῖτο Διονύσῳ. Διόνυσον δὲ 
τοῦτον καλοῦσι; Μελπόμενον ἐπὶ λόγῳ τοιῷδε, 
ἐφ᾽ ὁποίῳπερ ᾿Απόλλωνα Μουσηγέτην. Ἐνταῦϑά 
ἐςιν ᾿Αϑηνᾶς ἄγαλμα Παιωνίας , χαὶ Διὸς, χαὶ 
Μνημοσύνης, καὶ Μουσῶν Αποόλλωνός τε, ἀνάϑη- 
μα καὶ ἔργον Εὐβουλίδου, καὶ ϑαίμων τῶν aug) 
Διόνυσον “Axparoc πρόσωπόν ἐςίν οἱ μόνον ἐνῳ- 
χοδομημένον τοίχῳ. Μειτὰ δὲ τὸ τοῦ Διονύσου 
τέμενός ἐφξιν οἴκημα ἀγάλματα ἔχον ἐκ πηλοῦ, 
βασιλεὺς ᾿Αϑηναίων ᾿Αμφικτύων 3 ἄλλους τὲ ϑεοὺς 
ἐφιῶν χαὶ Διόνυσον. Ἐνταῦϑα χαὶ Πήγασός içi 


Ἐλευϑερεὺς, ὃς ᾿Αϑηναίόδις | τὸν ϑεὸν εἰσήγαγε" 
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vant lesquels sont des statues en bronze représen- 
tant différents personnages , hommes ou femmes, 
qui se sont distingués ou par leurs actions on par 
leurs écrits. Un de ces portiques renferme quel- 
ques temples de dieux, un gymnase qui porte 
le nom de Mercure, et même encore la maison 
de Polytion, où quelques Athéniens d’un rang dis- 
tingaé parodièrent les mystères d'Éleusis; elle est 
maintenant consacrée à Bacchus, qui a reçu le 
surnom de Melpoménus comme Apollon celui de 
Musagète; et pour la même raison. Ce portique 
vous présente anssi les statues de Minerve Paeo- 
nia, de Jupiter, de Mnémosyne, des Muses et 
d’Apollon, faites et offertes par Eubulide ; on y 
voit encore Acratus l’un des génies de la suite de 
Bacchus; mais ce n’est qu'une tête enchassée dans 
le mur. Après l'enceinte consacrée à Bacchus, 
vous trouvez un petit édifice avec des statues de 
terre qui représentent Amphictyon, roi des Athé- 
niens , donnant un repas à Bacchus ct aux autres 
dieux. Là se voit enfin Pégase d'Eleuthères qui 
introduisit à Athènes le culte de Bacchus ; il fut 
secondé par l'oracle de Delphes, qui rappela aux 
Athéniens le voyage du dieu dans l'Attique, dü 
temps, d Icarius. 

Ampbhictyon parvint au trône de la manière 
suivante. Actæus fut, dit-on, le premier roi de çe 
qu'on nomme maintenant l'Attique. Cécrops, qui 
avoit épousé sa fille, prit la couronne après sa mort, 
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il ent trois filles, Hersé, Aglaure, Pandrose, et 
un fils nommé Erysichthon, qui ne régna point, 
étant mort avant Cécrops, dont le-trône fut oc- 
cupé par Cranaüs le plus puissant des Athéniens. 
Cranaüs eut plusieurs filles, entre autres Atthis, 
de qui le pays prit le nom d Attique au lieu de 
celui d'Actée qu'il portoit auparavant. Amphic- 
tyon se révolta contre Cranaüs, dont il avoit ce- 
pendant épousé la file , le détrôna et fut. renversé 
lui-même par Erichthonius et ses partisans. On 
dit qu'Érichthonius n'avoit point de père mortel, 
et qu'il étoit fils de Vulcain et de la Terre. 


CHAPITRE III. 


Le Céramique, ss portiques, ses temples ct ses slatues, 
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οἱ γίγνονται ϑυγατέρες μὲν Ἕρση χαὶ ᾿Αγλαυρος 
καὶ Πάνδροσος, υἱὸς δὲ ᾿Ερυσίχϑων. Οὗτος οὐκ 
ἐξασίλευσεν ᾿Αϑηναίων, ἀλλά οἱ τοῦ πατρὸς ζῶν. 
τος τελευτῆσαι συνέβη, χαὶ τὴν ἀρχὴν τοῦ Κέχρο- 
πος «Κραναὸς ἐξιδεξατο *, ᾿Αϑηναίων δυνάμει 
στροὔχων. Κραναῷ δὲ ϑυγατέρας χαὶ ἄλλας x 
"ATSid'a γενέσϑαι λέγουσιν" ὠπὸ ταύτης évouæ- 
ζουσιν ᾿Αττικὴν τὴν χωραν, πρότερον καλουμένην 
᾿Αχταΐαν. Κραναῷ δὲ ᾿Αμφιχτύων ἐπαναξας, (υ- 
γατέρα ὅμως ἔχων αὐτοῦ, παύεὶ τῆς ἀρχῆς, καὶ 
αὐτὸς ὕςερον ὑπὸ Ἐριχϑονίου χαὶ τῶν συνεπτανα-- 
ςάντων ἐκπίπτει πατέρα δὰ ᾿Ἐρεχθονίῳ λέγουσιν 
ἀνθρώπων μὲν οὐδένα εἶναι, γονέας δὲ ἭΦαιςον 
«4 Γῆν. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ T. 


Κεραμειχὸς καὶ αἱ ἐν αὐτῷ oct, ἀγάλματα, γραφαὶ, ναοὶ. | 
Γαλάται. 


TU δὲ χωρίον, ὃ Κεραμεικὸς, τὸ μὲν ὄγομα ἔχει 
ἀπὸ ἥρωος Κεράμου, Διονύσου τε εἶναι χαὶ ᾿Αριά- 
δνης χαὶ τούτου λεγομένου" πρώτη δὲ éçur ἐν δεξιᾷ 
χαλουμένῃ ςοὰ βασίλειος, sr0æ χαβίζει βασιλεὺς 
ἐνταυσίαν ἄρχων ὠρχῆν, χαλουμένην βασιλείαν, 
Ταύτης ἔπεςι τῷ κεράμῳ τῆς ςοᾶς ἀγάλματα 


8 ἐδέξατο. 


Ι ᾳ 
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ὀπτῆς γῆς. ἀφιὴς Θησεὺς ἐς ϑάλασσαν Σκίρωνα, 
χαὶ φίρουσα Ἡμέρα Κέφαλον, ὃν κάλλιςον γενό- 
μενόν φασιν ὑπὸ Ἡμέρας ἐρασθείσης ὡρπασθῆναι, 
χαί οἱ παῖδα γενέσθαι Φαέθοντα, [ὁ] χαὶ φύλακα 
ἐποίησε τοῦ ναοῦ. Ταῦτα ἄλλοι τε χαὶ Ἡσίοδος εἴρη- 
amer ἐν ἔπεσι τοῖς ἐς τὰς γυναῖκας. Πλησίον δὲ τῆς 
φοῶς Κόνων ἔξηχε, καὶ Τιμόθεος υἱὸς Κόνωνος, χαὶ 
βασιλεὺς Κυπρίων Εὐαγόρας, ὃς καὶ τὰς τριήρεις 
τὰς Φοινίσσας ἔπραξε παρὰ βασιλέως Ἄρτα ξέρξου 
ϑοθῆναι Κόνωνι" ἔπραξε δὲ ὡς ᾿Αθηναῖος, χαὶ τὸ 
ἀνέκαθεν ἐκ Σαλαμῖνος, ἐπεὶ καὶ γενιαλογῶν ἐς 
προγόνους ἀνέξαινε Τεῦκρον καὶ Κινύρου ϑυγατέρα. 
Ἐνταῦθα ἕςηκε Ζεὺς ὀεομαζόμενος ᾿Ελευθέριος, καὶ 
βασιλεὺς ᾿Αδριανὸς, ἐς ἄλλους τε, ὧν ἦρχεν, 
εὐεργεσίας καὶ εἰς τὴν πόλιν μάλιςα ἀποδειξά- 
μενος τὴν ᾿Αθηναίων. 

Στοὰ δὲ ὅπιαθεν φκοδόμηται γραφὰς ἔχουσα 


4 
Qu 





δώδεχα καλουμένους" ἐπὶ δὲ τῷ τοί: 
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Héméra portant Céphale qu’elle enleva ; dit-on, 
éprise de sa beauté. Elle eut de lui un fils nomme 
Phaéthon qu’elle fit gardien de son temple , ainsi 
que le racontent plusieurs poètes, entre autres 
Hésiode dans ses vers sur les femmes célèbres. 
Près de ce portique sont des statues qui repré- 
sentent Conon debout, Timothée son fils, et le 
roi de Chypre Evagoras , qui engagea le roi Arta- 
xerxès à confier les vaisseaux Phéniciens à Gonon. 
Evagoras donna ce conseil parce qu'il étoit Athé- 
nien lui-même et originaire de Salamine ; il des- 
cendoit en effet de Teucer et d'une fille de Ciny- 
ras. Là sont aussi Jupiter surnommé Eleuthérius 
et l'empereur Adrien , qui répandant ses bienfaits 
sur d'autres peuples soumis à son empire, en 
combla particulièrement les Athémens. 


Dans le portique qui est derrière sont peints 
les douze grands dieux , et sur le mur opposé, 
Thésée, la Démocratie et le Peuple. On a voulu 
exprimer par là que ce fut Thésée qui établit à 
Athènes un gouvernement fondé sur l'égalité. 
En effet , l'opinion valgaire veut que Thésée ait 
remis le gouvernement au peuple et que [a démo- 
cratie ait subsisté jusqu’à l'asurpation de Pisis- 

C2 
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trate. D'autres traditions également fausses ônt 
cours parmi la mültitude ; comme elle ne connoît 
pas l'histoire , chacun prend pour des vérités ce 
qu’il a entendu dès son enfance dans les chœurs 
religieux et dans les tragédies ; on dit aussi que 
Thésée reprit la couronne après la mort de 
Ménesthée, et que ses descendants régnèrent à 
Athènes jusqu'à la quatrième génératiôn. Si je 
voulois écrire des généalogies, je ferois facilement 
l'énumération de ceux .qui ont régné depuis Mé- 
lanthus jusqu'à Clidicus, fils d'Æsimide, et de 
ceux qui avoient régné depuis Thésée. 

On a peint dans ce même portique la bataille 
de Mantinée, où les Athéniens étoient comme 
auxiliaires des Lacédémoniens. Xénophon et 
d'antres ont écrit toute l'histoire de cette guerre; 
la prise de la Cadmée , la défaite des Lacédémo- 
niens à Leuctres, l'invasion des Béotiens dans 
le Péloponnèse et comment les Athéniens en- 
voyèrent des secours aux Lacédémoniens. Le ta- 
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δὲ za) ἄλλα οὐκ ἀληθῆ παρὰ τοῖς πτολλοῖς 5 οἷα 
ἱσορίας ἀνηχόοις οὖσι, καὶ ὁπόσα ἥχουον εὐθὺς ἐκ 
παίδων ἔν τε χοροῖς καὶ τραγῳδίαις πιςὰ ἡγου- 

’ ’ \ 3 \ / e > / 
μένοις" λέγεται δὲ χαὶ ἐς τὸν Θησέα, ὡς αὐτὸς 
τε ἐξασίλευσε. καὶ ὕςερον Μενεσθέως τελευτῆσαν- 
τος, καὶ ἐς τετάρτην οἱ Θησεῖδαι γενεῶν διέμει- 

w 3 =. % 
rar ἄργοντες. Εἰ δὲ μοι γενεαλογεῖν npsoxt, καὶ 
τοὺς ἀπὸ Μελάνθου βασιλεύσαντας. ἐς Κλείδιχον 

\ 9 / \ / 3 9 / 
Tor Αἰσιμίδου, xx τουτοὺυς ἄν ἐπηρϑιμησαάμην. 


Ἐνταῦθα ἐςτ γεγραμμένον καὶ τὸ περὶ Μαντίνειαν 
᾿Αϑηναίων ἔργον, οἱ BonSnoorres Λακεδαιμονίοις 
ἐπέμφϑησαν. Συνέγραψαν δὲ ἄλλαι τε καὶ Ξενοφῶν 
τὸν πάντα πόλεμον, κατάληνίν τε τῆς Καδμείας, 
καὶ τὸ πταῖσμα Λακεδαιμονίων ἐν Λεύκτροις, "σ᾽ 
ὡς ἐς Πελοποννησον ἐσέξαλον Βοιωτοὶ, καὶ τὴν 
συμμαχίαν Λακεδαιμονίοις τὴν παρὰ ᾿Αϑηναΐων 
ἐλϑοῦσαν. Ἔν δὲ τῇ ἢ γραφῇ τῶν ἱππέων ἐςὶ μάχη, 
ἐν ἥ γνωριμώτατοι Τρ λλος τε Ξεγοφῶντος ἐν τοῖς 
᾿Αϑηναίοις, χαὶ κατὰ τὴν ἵππον τὴν Βοιωτίαν Ἐπα- 
μινωνδας ὃ Θηξαῖος:" ταύτας τὰς γραφὰς Ἐυφρανωρ 
ἔγραψεν ᾿Αϑηναίοις, καὶ πλησίον ἐποίησεν ἐν τῷ ναῷ 
TÔr Απόλλωνα Πατρῷον ἐπίκλησιν. Πρὸ δὲ τοῦ νἐὼ 
τὸν μὲν Λεωχάρης ὃν δὲ καλοῦσιν Αλεξίχαχον, Κά- 
λαμες ἐποίησε. Τὸ δὲ ὄνομα τῷ Θεῷ γενέσθαι λέγου- 
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σιν, ὅτι τὴν λοιμώδη σφίσι νόσον ὁμοῦ τῷ Πελοπον- 
πισίῳ πολέμῳ πέζουσαν κατεὶ μάντευμα ἔπαυσε 
Δελφῶν. 


Ὡκοδόμηται δὲ χαὶ μητρὸς ϑεῶν δερὸν», ἣν 
Φειδίας εἰργάσατο, καὶ πλησίον, τῶν πεντακοσίων ΄ 
χαλουμένων βουλευτήριον, οἱ βουλεύουσιν ἐνϊαυτὸν 
᾿Αθοναίοις. Βουλαίου δὲ ἐν αὐτῷ κεῖται ξόανον Διὸς, 
χαὶ᾿Απόλλων, τέχνη Πεισίου, χαὶ Δῆμος, ἔργον Δύ- 
σωνος' τοὺς δὲ ϑεσμοθέτας ἔγραψε Πρωτογένης Καύ- 
γιος. Ὀλέιάδης δὲ Κάλλιππον", ὃς ᾿Αβηναήους 
ἐς Θερμοπύλας ἤγαγε 3 φυλάξοντας τὰν ἐς τὴν “EA- 
λάδα Ταλατῶν ἐσβολήν, 

Οἱ δὲ Γαλάτα, οὗτοι νέμονται τῆς Ἑὐρώπης τὰ 
ἔσχατα, ἐπὶ ϑαλάσσῃ πολλὴ χαὶ ἐς τὰ πέρατα οὐ 
πλωΐμῳ' παρέχεται δὲ ἄμπωτιν καὶ ῥαχίαν παὶ 
ϑυρία οὐδὲν ἐοικότα τοῖς ἐν ϑαλάσσῃ τῇ λοιπῇ: 


ῃ ε 


χαὶ σφίσι διὰ τῆς 
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vient , disent les Athéniens, de ce qu'il leur indi- 
qua , par un oracle rendu à Delphes, les moyens 
de faire cesser la peste dont ils étoient aflligés en 
même temps que de la guerre du Péloponnèse. 

On a bâti dans le même endroit un temple de la 
mère des dieux, sa statue a été faite par Phidias; 
près de là est le Sénat des cinq cents qui se renou- 
velle chaque année. On y remarque une statue de 
Jupiter Bulæus ; un Apollon, ouvrage de Pisias, 
et une statue du Peuple, de la main de Lyson. 
Protogènes de Caune et Olbiades y ont peint , le 
premier, les législateurs d'Athènes, et le second, 
ce. Callippus qui conduisit les Athéniens aux 
Thermopyles , pour s'opposer à l'irruption des 
Gaulois dans la Grèce. 

Ces Gaulois habitent les extrémités de l'Europe, 
vers une mer immense dont on ne connoît pas 
les extrémités , qui est sujette au flux et au reflux, 
semée d'écueils et remplie de monstres qui ne res- 
semblent en rien à ceux de nos mers. Le pays de 
ces Gaulois est traversé par l’Eridan , fleuve sur 
les bords duquel les filles du Soleil pleurent, dit- 
on, la mort de Phaéthon leur frère. Le nom de 
Gaulois qu'on leur donne n’a prévalu que très- 
tard ; ils prenoient anciennement celm de Celtes; 
nom que les autres peuples leur donnoient aussi. 
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CHAPITRE IV. 


Les Gaulois. Ancyre. Leur Pergame. 


Css peuples ayant rassemblé une armée consi- 
dérable, prirent leur route le long du golphe, 
Jonien et chassèrent de leur pays les Illyriens , les. 
peuples qui demeurent entre l'Illyrie et la Mac 
doine, les Macédoniens eux-mêmes, et enva-: 
hirent la Thessalie. Ils étoient déjà près des Ther- 
mopyles , que les Grecs pour la plupart n'avoient' 
pas encore songé à sortir de l'inaction pour s’op- 
poser à l'irruption des barbares. Très-maltraités 
d'abord par Philippe et par Alexandre, les Grecs 
avoient perdu lereste deleurs forces sous Antipater 
et sous Cassandre , de sorte que chaque peuple 
croyoit, à cause de sa foiblesse , pouvoir sans 
honte , se dispenser de concourir à la défense 
commune. 
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KE®AAAION Δ. 


, Γαλάται. ἄγκυρα πόλις. Περγαμηνοί. 

Σ ὙΛΛΕΓΕΙ͂ΣΑ δὲ σφίσι ςρατιὼ τρέπεται τὴν ἐπὶ 
ἰογίου, χαὶ τό τε Ἰλλυριῶν ἔϑνος χαὶ πᾶν ὅσον 
Le: Μακεδόνων κει, xgj Μακεδόνας αὐτοὺς ἀνα- 
Tarouc ἐποίησε, Θεσσαλίαν τε ἐπέδραμε" χαὶ ὡς 
γγὺς Θερμοπυλῶν ἐγένοντο", ἐνταῦϑα οἱ πολλοὶ 
ὧν Ἑλλήνων ἐς τὴν ἔφοδον ἡσύχαζον τῶν βαρ- 
ἄρων , ἅτε ὑπὸ ᾿Αλεξανδρου μεγάλως χφὶ Φιλίπο- 
γου χακωϑέντες πρότερον' χαϑεῖλε δὲ χαὶ Arr 
raTpoc χαὶ Κάσσανδρος ὕςερον τὸ Ἑλληνικόν" do] 
χασῆοι δὲ ἀσϑένειαν οὐδὲν αἰσχρὸν ἐνόμιζον ὡπεῖ- 
αι τὸ κατὼ σφᾶς τῆς βοηϑείας. | 


᾿Αϑηναῖοι δὲ μάλιςα μὲν τῶν Ἑλλήνων ἐπειρή- 
ἔσαν μήκει! τοῦ Μακεδονικοῦ πολέμου, «a σροσ- 
/ δ Δ» CS / . 2 4 A 
γταίοντες τὰ πολλὰ ἐν ταῖς payaic ἐξιέναι δὲ 
'μως ὥρμηντο εἰς τᾶς Θερμοπύλας σὺν τοῖς ἐλ- 
Job τῶν Ἑλλήνων, ἑλόμενοι σφίσι τὸν Ka AT 
TOY τουτον ἡγεῖσϑαι, Καταλαΐζόντες δὲ, ἣ σ)ενω- 
γώτον ἣν τῆς ἐσόδου“ τῆς ἐς τὴν Ἑλλάδα 9 εἶργον 


a Εἰγίνοντο. » fo. ἐθέλουσι. € Εφόδον. 
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τοὺς βαρξαρους. ᾿Ανευρόντες δὲ οἱ Κελτοὶ τὴν 
ἀτραπὸν, ἣν καὶ Μήδοις ποτὲ Ἐφιάλτης ἡγήσατο ὃ 
Τραχίνιος, καὴ βιασάμενοι Φωχέων τοὺς τεταγμένους 
ἐπ᾽ αὐτῇ » λανϑάνουσι τοὺς Ἕλληνας ὑπερξα- 
λόγτες τὴν Οἴτην. 

Ἔνϑα δὴ πλείξου παρέσχοντο αὐτοὺς ᾿Αϑη- 
vain τοῖς Ἕλλησιν ἀξίους, ἀμφοτέρωθεν, ὡς 
ἐκυκλωώθησαν, ἀμυνόμενοι τοὺς βαρβάρους. οἱ δὲ 
σφίσιν ἐπὶ τῶν νεῶν μάλιξα ἐταλαιπώρουν, ἅτε 
τοῦ κόλπου τοῦ Λαμιαχοῦ τελματώδεος " πρὸς 
ταῖς Θερμοωύλαις ὄντος" αἴτιον δὲ, ἐμοὶ δοκεῖν *, 
τὸ ὕδωρ ταύτῃ τὸ ϑερμὸν ἐκρέον ἐς τὴν ϑάλασσαν' 
μείζονα οὖν οὗτοι εἶχον "πόνον. ᾿Αναλαξόντες γὰρ 
ἐσὶ τὰ καταςρώματα τοὺς Ἕλληνας, ναυσὶν ὑπὸ 
τε ὅπλων βαρείαις καὶ ἀνδρῶν ἐξιάζοντο κατὰ τοῦ 
“τηλοῦ πλεῖν. Οὗτοι μὲν δὴ τοὺς Ἕλληνας τρόπον 
τὸν εἰρημένον ἔσωζον. Οἱ δὲ Ταλάται πυλῶν τε 


ὩΣ \ GNT S 
ἐγτὸς ἦσαν, χαὶ τὰ «πολίσματα ἑλεῖν ἐν οὐδενὶ τὰ 
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Ephialtes de Trachine avoit jadis conduit les 
Mèdes , forcèrent les Phocéens qui le gardoient et 


se trouvèrent de l’autre côté de l'Œta sans qué les 
Grecs en fussent instruits. 


Les Athéniens rendirent en cette occasion les 
plus grands services aux autres Grecs, en comb- 
attant de part et d'autre les barbares qni les en- 
velopoient. Ceux qui étoient sur les vaisseaux 
eurent sur-tout beaucoup à souffrir, le golphe 
Lamiaque étant très-bourbeux aux environs des 
Fhermopyles; ce qui vient, je crois, des eaux 
Thermales qui s'écoulent:-par-là däns la mer. Ils 
avoient donc beaucoup plus de peine que les au- 
tres; car, après avoir reçu les Grecs sur leurs 
vaisseaux, il falloit que, malgré. le poids de ces 
hommes et de leurs armes, il se tirassent à force 
de rames de ces eaux bourbeuses. Ils sauvèrent 
ainsi les autres Grecs. 

Les Gaulois se trouvant en-deça des Thermo- 


pyles, ne s’inquiétèrent point des autres vüles, 
empressés qu’ils étoient d'aller piller Delphes et 
les richesses du dieu. Les habitants de Delphes 
et les Phocéens des villes voisines du Parnasse 
se rassemblèrent pour les combattre , et les Éto- 
liens, qui avoient: alors une jeunesse très-nom- 
breuse et très-florissante, leur envoyèrent aussi 
des secours. À peine en fut-on venu aux mains 
D 2 
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que la foudre éclatade toutes parts sur les Gau- 
lois ; des rocbers se détachant du Parnasse fon- 
dirent sur eux, et l'on vit apparoître des guerriers 
armés de toutes pièces qui leur inspirèrent beau- 
coup d'effroi. Deux de ces guerriers, Hypcro- 
chus et Hamadocus, venoient, dit-on, du pays 
des Hyperboréens; le troisième étoit Pyrrhus, 
fils d'Achille, à qui les Delphiens, depuis le 
secours qu'il leur porta en cette occasion, sacri- 
fient comme à un héros, tandis qu'auparavant, 
le regardant comme un ennemi, ils méprisoient 
même son tombean. 

Les Gaulois s'étant embarqués pour le plu- 
part, passèrerit en Asie et en ravagèrent les côtes. 
Ils furent ensuite repoussés dans l'intérieur, par 
les habitants de Pergame, pays qu'on apelait 
jadis la Teuthranie , et ils s'établirent dans la 
contrée située au-delà du fleuve Sangarius , 
après avoir pris aux. Phrypiens Ancyre, ville 
fondée jadis par Midas, fils de Gordius; l'ancre 
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ρας συνήεσαν, ἐνταῦϑα κεραυνοΐ τε ἐφέροντο ἐς τοὺς 
Γαλάτας χαὶ ἀφοῤῥαγεῖσαι πέτραι τοῦ Παρνασσοῦ, 
δείματά τε ἄνδρες ἐφίςαντο ὁπ“ Σλῖται τοῖς Bag6a- 
ρος: τούτων τοὺς μὲν ἐξ Ὑ“ερξορέων λέγουσιν 
SAS, Taipoyor καὶ ᾿Αμάδοκον, τὸν δὲ τρίτον 
Πύῤῥον εἶναι τὸν ᾿Αχιλλέως. ᾿Εναγίζουσι δὲ ἀπὸ 
ταύτης Δελφοὶ τῆς συμμαχίας Πυῤῥῳ, τρότερον 
ἔχοντες ἅτε ἀνδρὸς «σολεμίου καὶ τὸ μνῆμα ἐν 


3 2 Ι 
aTipuia. 


Γαλατῶν δὲ οἱ «ολλοὶ ναυσὶν ἐς τὴν ᾿Ασίαν 
διαΐξαντες τὰ “αῤαβθαλάσσια αὐτῆς ἐλεηλατουν. 
Χρόνῳ δὲ ὕςερον oi Πέργαμον ἔχοντες, “σχάλαι δὲ 
Τευϑρανίαν καλουμένην, ἐς ταύτην Γαλάτας 
ἐλαύνουσιν dd ϑαλάσσῃς. Οὗτοι μὲν δὴ τὴν 
9 \ / / C4 “ / 
ἐκτὸς Σαγγαρίου χωραν ἐσχον, Αγκυραν «πολιν 
«, À Ὁ ς 
λοντες Φρυγων. ἥν Μίδας ὃ Γορδίου “σρότερον 
« w ε > “- 
ᾧχισεν. "Ayxupa δὲ, ἣν ὃ Μίδας ἀνεύρεν, ἦν ἔτι xa) 
ἐς ἐμὲ ἐν ἱερῷ Διὸς, xa) χρήνη Μίδου καλουμένη" 

4, Ψ / / | 2 \ / 
ταύτην οἴνῳ κεράσαι! Μίδαν φασὶν £a) τὴν ϑηραν 
τουὐΣειληνοῦ. Ταύτην rs δὴ τὴν ᾿Αγκυραν εἷλον, καὶ 
Πεσινοῦντα ὑπὸ τὸ ὄρος, τὴν ᾿Αγδέςιν ἔνϑα καὶ 
τὸν "᾿Άτυν τεϑάφϑαι λέγουσι. 


Περγαμηνοῖς δὲ ἔςι μὲν σκῦλα ἀπὸ Ταλατῶν, 
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ἔς! δὲ γραφὴ τὸ ἔργον [τὸ] πρὸς Γαλάτας ἔχουσα. 
Ἣν δὲ νέμονται οἱ Περγαμηνοὶ, Καδειρων ἱεράν φασιν 
εἶναι τὸ ἀρχαῖον: αὐτοὶ δὲ ÂÀpradie ἐϑέλουσιν εἶναι 
τῶν ὁμοῦ Τηλέφῳ διαβάντων ἐς τὴν᾿ΑσίανιΠολέμων 
δὲ τῶν μὲν ἄλλων, εἰ δή τινας ἐπολέμησαν, οὐκ 
ἐς ἅπαντας κεχώρηχεν ἡ φήμπ' τρία δὲ γνωριμώ- 
τατα ἐξείργαςαί σφισι, τῆς τε᾿ Ασίας ἀρχὴ τῆς κα- 
ἕω, καὶ ἡ Ταλατῶν " ἐπ᾽ αὐτῆς ἀναχώρησις, καὶ 
τὸ ἐς ἢ τοὺς σὺν ᾿Αγαμέμνονι Τηλέφου τόλμημα, 
ὅτε Ἕλληνες ἁμαρτόντες Ἰλίου, τὸ πεδίον ἐλεη- 
λάτουν τὸ Μυσὸν, ὡς γῆν τὴν Τρωϊάδα. Ἐπάνει- 
μι δὲ ἐς τὴν ὠρχὴν. ὅϑεν ἐξέξην τοῦ λόγου. 


ΚΕΦΑΔΑΙ͂ΟΝ E. 


Θόλος. Επώνυμοι. ἀδριανός. " 


EMA -“ Ν , 
Τοῖ βουλευτηρίου τῶν πεντακοσίων πλησίον Θό- 
£ 


> À τὰς στ NES ταῆν ον 
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Gaulois ainsi qu’un tableau où le combat qu’on 
leur livra est représenté. Le pays de Pergame 
étoit, dit-on, anciennement consacré aux Ca- 
bires. Les habitants se prétendent issus des Ar- 
cadiens, qui passèrent en Asie avec Télephe. Ils 
se sont distingués par trois exploits très-mémo- 
rables; en faisant la conquête de l'Asie mineure; 
en chassant les Gaulois, et en attaquant sous les 
ordres de Télèphe , les Grecs, qui, commandés 
par Agamemnon, ravageoiïent la Mysie, où ils 
avoient débarqué par erreur, la prenant pour le 
pays des Troyens. Les Pergaméniens peuvent 
s'être signalés dans d’autres guerres, mais elles 
me sont pas venues à ma Connoissance. Je reviens 
maintenant à mOn sujet. 


CHAPITRE V. 


Le Tholus. Les Héros Eponymes. Adrien. 


L'épirice nommé le Tholus est auprès du 
sénat des cinq cents. Les Prytanes y offrent des 
sacrifices et on y voit quelques petites statues 
d'argent. Un peu plus haut sont les statues des 
héros dont les tribus d'Athènes ont dans la suite 
pris les noms. Hérodote nous fait connoître ce- 
jui qui porta de quatre à dix le nombre des tri- 
bus, et changea leurs anciens noms. 
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Les Eponymes (c'est le nom qu'on donne ἃ ces 
héros, ) sont Hippothoon, fils de Neptune et d'A- 
lopé, fille de Cercyon; Antiochos, fils d'Hercules 
et de Midée, fille de Phylas, et Ajax, fils de 
Télamon. Les héros Athéniens sont, Léos, qui, 
d'après un oracle, livra sa fille pour le salut de 
l'état ; Erechtbée , qui défit les Eleusiniens et tua 
lear général Immaradus, fils d'Eumolpe; Ægée, 
Œnée, fils naturel de Pandion, et Acamas l'an 
des fils de Thésée. 


Quant à Cecrops et à Pandion dont on voit 
aussi les statues parmi celles des Eponymes, 
je ne sais pas quels sont les personnages honorés 
sous ces noms-là ; deux Cécrops, en effet, ont été 
rois, le premier est celui qui avoit épousé la fille 
de Cranaüs; un autre Cécrops, fils d'Erechthée , 
petit -fils de Pandion, arrière potit-fils d'érienbo= 
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Tor δὲ ἐπωνύμων (“αλοῦσι γὰρ οὕτως σφᾶς) 
ἔς: μὲν Ἱπποϑόων Ποσειδῶνος χαὶ ᾿Αλόπης, ϑυγα-- 
τρὸς Κερχύονος" ἔς, δὲ ᾿Αντίοχος τῶν παίδων τῶν 
Ἡρακλέους, γενόμενος ἐκ Μιδείας" Ἡρακλεῖ τῆς Qu- 
λαντος" χαὶ τρίτος Αἴας ὁ Τελαμῶνος" ἐκ δὲ A Sn- 
ναίων, Λεως" δοῦναι δὲ ἐπὶ σωτηρίᾳ λέγεται κοινῇ 
τάς ϑυγατέρας , τοῦ Θεοῦ χρήσαντος. Ἐρεχϑεύς τέ 
ἐςξὶν ἐν τοῖς ἐπωνύμοις, ὃς ἐνίχησεν Ἐλευσινίους 
/ \_ \ ε ! > 9 / AN 
μάχῃ , χαὶ τὸν ἥγουμενον ἀπέχτενεν luuapador ror 
᾿Ἐυμόλπου. Αἰγεύς τέ ἐς!» χαὶ Οἰνεὺς Πανδίονος 
ελ / \ CA / / 9 / 
υἱός voJoc , καὶ τῶν Θησέως raider Axauac. 
Κέχροπα δὲ καὶ Πανδίονα, ( εἶδον γὰρ καὶ τού- 
τῶν ἐν τοῖς ἐπωνύμοις εἰκόνας )» οὐκ οἶδα οὗς 
LA 3 “ / u \ , 
ἄγουσιν ἐν τιμῇ" πρότερος τε γάρ ἥρξε Κέχροψ, 
ὃς τὴν ᾿Αχταίου ϑυγατέρα ἔσχηκε ᾽ καὶ ὕξερον ἄλ- 
λος, ὃς μετῴκησεν ἐς Εὐζοιαν, Ἐρεχϑέως υἱὸς τοῦ 
Πανδίονος τοῦ Ἐριχϑονίου. Καὶ δὴ χαὶ Ilardiwr 
ἐξασίλευσεν ὃ τοῦ Ἐριχϑονίου, xx ὁ Κέχροπος τοῦ 
δευτέρου. Ἰοῦτον Μητιονίδαι τῆς ἀρχῆς ἐξελαύ- 
| ᾿ς , > ! , ᾿ 
γουσι, Kg OÙ QuyorTs ἐς Μέγαρα (ϑυγατέρα γαρ 
εἶχε Πυλᾶ τοῦ βασιλεύσαντος ἐν Μεγάροις ) συγεκ-- 
“πίπτουσιν οἱ παῖδες χαὶ Πανδέίονα μὲν αὐτοῦ 
λέγεται νοσήσαντα ἀποϑανεῖν, χα! οἱ πρὸς ϑαλασ- 
cn μνῆμα êçi ἐν ΤΆ Μεγαρίδι ἐν ᾿Αϑηγᾶς Ai- 


2 Μήδας. 
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ϑυία; καλουμένῳ σκοπέλῳ. Οἱ δὲ παῖδες κατίασί 
rs ἐκ τῶν Μεγάρων, ἐκδαλύντες Μητιονίδας,, χαὶ 
τὴν ἀρχὴν τῶν ᾿Αϑηναίων Αἰγεὺς πρεσδύτατος ὧν 
ἔσχε. Θυγατέρας δὲ οὐ σὺν ya SD ϑαίμονι ἔϑρεψεν 
ὁ ἢανδόων. οὐδὲ οἱ τιμωροὶ "παῖδες ἀπ᾽ αὐτῶν 
ἐλείφϑησαν" καΐτὸ, δυνάμεως γε ἕνεκα πρὸς τὸν 
Θρᾷκα τὸ κῆδος éarvmoare. ᾿Αλλ᾽ οὐδεὶς πόρος 
ἐτὶν ἀνθρώπῳ πραριοξῆναι τὸ καϑῆκον ἐκ ταῦ ϑεοῦ. 
Λέγσοσιν, vis Ἰηρεὺξ συγοικῶν Πρόχνῃ Φιλομήλαν 
ἤσχννεν, οὐ κατὰ νόμον ϑράσας τῶν Ἑλλήνων, χαὶ 
τὸ σῶμα ἔτι λωξησάμενος τῇ «αἱδὲ ἤγαγεν εἰς 
ἐνάγκην δίκης τὸς γυναῖκας. Πανδίόνι δὲ χρὴ ἄλλος ᾿ 
ἀνδριάς ἐςιν ἐν ἀκροπόλει ϑέας ἄξιος. 

ΟἸδὲ μέν εἰσιν ᾿Αϑηναίοις ἐασώνυμοι τῶν ὠρ- 
χαίων Ὕξερον δὲ καὶ ἀπὸ τῶνδε φυλὰς ἔχουσιν, 
᾿Αττάλου τοῦ Μυσοῦ, καὶ Πτολεμαίου τοῦ Ai- 
γυπτίου, καὶ κατ᾽ ἐμὲ ἤδη βασιλέως ᾿Αϑριανοῦ, 
᾿ πῆς τε ἐς τὸ ϑεῖον τιμῆς ἐπιπλεῖςον ἐλϑόντος,, 
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les Métionides, et Ægée leur aîné monta sur le 
frône d'Athènes. Ce Pandion fat malheureux en 
filles, et elles ne laissèrent point de fils pour le 
venger. Il avoit cependant , pour sa sureté , con- 
tracté une alliance avec un roi Thrace, mais il 
est impossible aux humains de prévenir ce qui a 
été résolu par les dieux. On raconte que Térée, 
qui avoit épousé Progné , déshonora Philomèle, 
action contraire à toutes les lois reçues dans la 
Grèce, et que de plus, il la mutila, ce qui mit 
ces deux femmes dans la nécessité de se venger de 
jai. Il y a dans la citadelle une statue de Pandion 
qui mérite d’être vue. 


Ce sont là les anciens héros Eponymes. Quel- 
ques tribus, depuis, ont pris les noms d'At- 
tale, roi de Mysie; de Ptolémée, roi d'Egyp- 
te, et de mon temps, celui de l’empereur 
Adrien, prince qui a donné le plus grand lustre 
au culte des dieux et qui a tout fait pour le bon- 
heur de chacun des peuples soumis à son em- 
pire. ΠῚ n'a jamais entrepris aucune guerre sans 
y être forcé, il a dompté les Hébreux, peuple des 
pays au-dessus de la Syrie, qui s'étoient révol- 
tés : les temples qu'il a fait bâtir en entier, ceux. 
qu'il a enrichis de ses offrandes ou aggrandis par 
de nouvelles constructions, les dons qu'il a faits 
à des villes Grecques et même à des villes bar- 
bares qui ont eu recours à lui, tout cela se 


E 2 
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trouve écrit à Athènes dans le temple consacré 
à tous les Dieux. 


CHAPITRE VI. 
Ptolémée , fils de Lags. 


UANT à Attale et à Ptolémée , ils sont trop an- 
ciens pour qu'il reste beaucoup de souvenirs de 
leurs actions. Depuis long-temps on néglige les 
écrivains qui, ayant vécu avec eux, nous ont 
transmis leur histoire; c'est ce qui m'a déter-. 
miné à entrer dans quelques détails sur ce qu’ils 
ont fait, et sur les moyens employés par leurs 
pères pour conquérir l'Egypte, la Mysie et les 
pays circonvoisins, 


Ptolémée, suivant les Macédoniens, étoit réel- 
lement né de Philippe, fils d'Amyntas, quoiqu'il 
passât pour fils de Lagus : sa mère, en effet, 
étoit enceinte, lorsque Philippe la donna en 
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τοῖς δεηϑεῖσιν» ἔςιν οἱ πάντα γεγραμμένα À 9n- 
SAT ἐν τῷ κοινῷ τῶν ϑεῶν ἱερῷ. 


ΚΕΦΑΔΑΙΟΝ CG. 


Πτολεμαῖος τοῦ Λαγου. 


Tia: ς Ἄτταλον καὶ Πτολεμαῖον ἡλιχίᾳ τε ἦν 
ἀρχαιότερα. ὡς μὴ μένειν ἔτι τὴν φήμην αὐτῶν, 
χαὶ οἱ συγγενόμενοι τοῖς βασιλεῦσιν ἐπὶ συγγρα- 
φῇ τῶν ἔργων, xa) πρότερον ἔτι ἠμελήϑησαν. 
Τούτων ἕνεχά μοι καὶ τὰ τῶνδε ἐπῆλθε δηλῶσαι 
Η ργα τε ὁποῖα ἔπραξαν, χαὶ ὡς ἐς τοὺς πατέρας 
αὐτῶν περιεχώρησεν Αἰγύπτου καὶ ἡ Μυσῶν καὶ ἡ 
τῶν προσοίκων ἀρχη. 

Πτολεμαῖον Μαχεδόνες Φιλίππου παἾδα εἶναι 
τοῦ ᾿Αμύντου, λόγῳ δὲ Λάγου νομίζουσι" τὴν γάρ 
οἱ μητέρα ἔχουσαν ἐν yasp) δοϑῆναι γυναῖκα ὑπὸ 
Φιλίππου Λάγῳ. Πτολεμαῖον δὲ λέγουσιν ἄλλα τε 
ἐν τῇ Ασίᾳ λαμπρὰ ἀποδείξασϑαι, καὶ ᾿Αλεξαν- 
δρῳ κινδύνου ξυμίαντος ἐν ᾿Οξυδράκαις. μάλιςά 
οἷ τῶν ἑταίρων ἀμῦναι. Τελευτήσαντος δὲ ᾿Αλεξαν. 
δρου τοῖς ἐς ᾿Αριδαῖον τὸν Φιλίππου τὴν πᾶσαν 
ἀρχὴν ἄγουσιν ἀντιςὲς, αὐτὸς μάλιςα ἐγένετο εἰς 
τὰς βασιλείας αἴτιος τὰ ἔϑνη νεμηϑῆναι. 


a io. ὡς μένειν. 
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Αὐτὸς δὲ ἐς Αἴγυπτον dieGas , Κλεομένην re 
ἀπέκτεινεν, ὃν σατραπεύειν Αἰγύπτου κατέσησεν 
᾿Αλέξανδρος, Περδίκκᾳ νομίζων εὔνουν καὶ διὰ 
τοῦτο οὐ πιςὸν ἑαυτῷ, καὶ Μακεδόνων τοὺς ταχ- 
ϑέντας τὸν ᾿Αλεξάνδρου γεχρὸν ἐς Αἰγὰς κομίζειν 
ἀνέπεισεν αὐτῷ παραδοῦναι" καὶ τὸν μὲν νόμῳ 
τῶν Μακεδόνων ἔϑαπτεν ἐν Μέμφει, οἷα δὲ ἐπιςά- 
μενος πολεμήσοντα Περδίκχαν, Αἴγυπτον εἶχεν 
ἐν φυλακῇ. Περδίκκας δὲ ἐς μὲν τὸ εὐπρεπὲς τῆς 
φρατείας " ἐπήγετο ᾿Αριδαῖον τὸν Φιλίππου, ra) 
παῖδα ᾿Αλέξανδρον ἐκ Ῥωξάνης τῆς "Ofvaprou 
γεγονότα καὶ ᾿Αλεξάνδρου, τῷ δὲ ἔργω Πτολε- ἡ 
μαῖον ἐπεβούλευεν ἀφελέσϑαι τὰν ἐν Αἰγύπτῳ βα- 
σιλείαν. Ἐξωσϑεὶς δὲ Αἰγύπτου, καὶ τὰ ἐς πό- 
λεμον ἔτι οὐχ ὁμοίως ϑαυμαζόμενος, διαξεξλη- 
μένος δὲ καὶ ἄλλως ἐς τοὺς Μακεδόνας, ἀπέϑα- 
νεν ὑπὸ τῶν σωματοφυλάκων. 
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Etant passé en Egypte, 1l tua Cléomènes qu’A- 
lexandre avoit établi satrape de ce pays, et qui 
Jai étoit suspect parce qu'il le croyoit attaché 
ἃ Perdiccas. Il se fit remettre le ‘corps d’Ale- 
xandre par les Macédomiens, qui étoient char- 
gés de le transporter à Ægæ, et il lui fit faire à 
Memphis des obsèques suivant les usages de la 
Macédoine. Sachant que Perdiccas vouloit lui 
faire la guerre, il mit l'Egypte en état de dé- 
fense ; sous le titre spécieux de protecteur d'A- 
ridée , fils de Philippe, et d'Alexandre , fils d’A- 
lexandre et de Roxane, fille d'Oxyarte. Per- 
diccas vouloit en effet enlever à Ptolémée le 
royaume d'Egypte, mais 1l fut repoussé. Ayant 
perdu par cet échec une partie de sa réputation 
militaire , étant d’ailleurs devenu odieux aux Ma- 
cédoniens, 1l fut tué par les gardes du corps. 


4 2 


La mort de Perdiccas enhardit Ptolémée à faire 
de nouvelles entreprises , il sempara donc de la 
Syrie et de la Phénicie; et d’un autre côté, il 
reçut dans ses états Séleucus , qui avoit été chassé 
des siens par Antigone ; il prit même les armes 
pour s'opposer aux projets de ce dermier, et 
engagea Cassandre fils d’Antipater, ainsi que 
Lysimaque, roi de Thrace à se réunir à lui 
pour cette guerre, en leur parlant de la fuite de 
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Séleucus et de l'accroissement redoutable: pour 
tous que prenoit la puissance d'Antigone. 


Ce dernier n'étoit'pas-très-rassuré sur sa posi- 
tion, il se préparoit cependant à la guerre, etayant 
appris-que Ptolémée marchoit en Libye contre 
les Cyrénéens, qui s'étoient révoltés, il se jetta 
soudäinement sur la Syrie et la Phénicie, qui ne 
firent aucune résistance ; après en avoir confié la 
défense à Démétrius son fils, jeune encore, mais ἢ 
qui annonçoit beaucoup ds talents, il retourna 
vers l'Hellespont. Il n'y étoit pas encore arrivé 
que la nouvelle de la défaite de Démétrius par 
Ptolémée, l’obligea de revenir avec son armée. 
Démétrius n'avoit pourtant pas abandonné tout 
le pays à Ptolémée, il avoit même attiré dans 
une embuscade et tué un parti peu nombreux 
d'Egyptiens. Dans ces circonstances, Ptolémée, 
ne jugeant pas à propos d'attendre Antigone, se 
retira en Egypte. 
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ἔπεισε τοῦ πολέμου, φυγὴν λέγων τὴν Σελεύκου, 
za) τὸν ᾿Αγτίγονον φοβερόν σφισιν εἶναι πᾶσιν αὐ- 
EnSirra. | 

᾿Αντίγονος δὲ τέως μὲν ἣν ἐν παρασκευῇ πολέ-. 
μου, xa) τὸν κίνδυνον οὐ παντάπασιν ἐθάῤῥει 
ἐπεὶ δὲ ἐς AiGunr ἐπύϑετο φρατεύεν Πτολεμαῖον, 
ἐφιςηχότων Κυρηναίων, αὐτίκα Σύρους καὶ Φοίγικας 
οἷλεν ἐξ ἐπιδρομῆς" παραδοὺς δὲ Δημητρίῳ τῷ 
raid}, ἡλικίαν μὲν νέῳ, φρονεῖν δὲ ἤδη δοκοῦντι, 
καταβαίνει; ἐπὶ τὸν Ἑλλησποντον" 7rpèr δὲ ὶ κατα. 
Cnras πάλιν ἥγεν ὀπίσω τὴν SpaTiar , Δημήτριον 
εἰκούων ὑπὸ Πτολεμαίου μάχῃ χεχρατῆσϑαι. Δη- 
μέτριος δὲ οὔτε παντάπασιν ἐξειςήκε; Πτολεμαΐῳ 
τῆς χώρας, καί τινας τῶν Αἰγνπτί ἦων λοχήσας 
due Super où πολλούς. Τότε δὲ ἥκογτα ᾿Ἀντγο- 
vor οὐχ ὑπομείνας Πτολεμαῖος, ἀνεχώρησεν εἰς 
Αἴγυπτον. 

Διλϑόντος δὲ τοῦ χειμῶνος, Δημήτριος 
σλεῦσας ἐς Κύπρον, Μενέλαον σατράπην Πτο-. 
λεμαίου ναυμαχίᾳ, καὶ αὖϑις αὐτὸν Πτολε- 
païor ἐπιδιαθάντα ἐνίκησεν. Φυγόντα δὲ αὐτὸν 
ἐς Αἴγυστον, ᾿Αντίγονός τε κατὰ γῆν, καὶ γαυσὴν 
ἅμα ἐπολιόρκει καὶ Δημήτριος. Πτολεμαῖος δὲ 
ἐς πᾶν ἀφικόμενος κινδύνου " διέσωσεν ὅμως τὴν 


ἃ Τοῦ κπινδύνον. 


Ι. Ε 
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ἀρχὴν, spariä τε ἀντικαϑήμενος ἐπὶ Πηλουσίῳ, xa) 
τριήρεσιν ἀμυνόμενος ἅμα ἐκ τοῦ ποταμοῦ, ᾿Αντί- 
γονος δὲ Αἴγυπτον μὲν αἱρήσειν ἐχ τῶν παρόντων 
οὐδεμίαν ἔτι εἶχεν ἐλπίδα, Δημήτριον δὲ ἐπὶ 
Ῥοδίους φρατιᾷ πολλῇ καὶ ναυσὶν ἔςειλεν, ἧς, 
εἴ οἱ προσγένοιτο ἡ νῆσος, ὁρμητηρίῳ χρήσεσϑαι 
πρὸς τοὺς Αἰγυπτίους ἐλπίζων. ᾿Αλλὰ αὐτοί τε 
οἱ Ῥόδιοι τολμήματα καὶ ἐπιτεχνήσεις παρέσχοντο 
εἰς τοὺς πολιορκοῦντας, καὶ Πτολεμαῖος σφίσιν, 
ἐς ὅσον δυνάμεως ἧκε, συνήρατο ἐς τὸν πόλεμον. 
᾿Αντίγονος δὲ Ῥόδου τε ἁμαρτὼν καὶ Αὐγύπ- 
του πρότερον > οὐ πολλῷ τούτων ὕςερον ἀντι- 
τάξασϑαι Λυσιμάχῳ τολμήσας καὶ Κασσάνδρῳ 
τε καὶ τῇ Σελεύκου φρατιᾷ, τῆς δυνάμεως ἀπώ- 
λεσε τὸ πολύ' καὶ αὐτὸς ἀπέϑανε ταλαιπωρήσας 
μάλιςα τῷ μήκει τοῦ πρὸς Εὐμένη πολέμου. Τῶν 
δὲ βασιλέων τῶν καϑελόντων ᾽᾿Ἀντίγονον, ἀνοσιώ- 


" , ANGES 
τατον χρίνω γενέσϑαι Κάσσανδρον. ὃς d\ ᾿Αντι- 
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vers Peluse, et les vaisseaux par lesquels il défen- 
dit l'entrée du fleuve, lui conservèrent ses états. 
Antigone, forcé de renoncer pour le moment à 
l'espoir de prendre l'Egypte, envoya Démétrius 
avec des vaisseaux attaquer l’île de Rhodes : il 
se flattoit que cette île, s’il parvenoiït à s’en em- 
parer , lui serviroit de place d’armes pour faire 
la guerre aux Egyptiens : mais les Rhodiens se dé- 
fendirent avec tant de valeur et d’habileté, et 
Ptolérnée employa si bien tout ce qu’il avoit de 
moyens pour les secourir, que Démétrius fut 
obligé de se retirer. 

Peu de temps après avoir échoué dans .ces 
deux entreprises, Antigone eut encore la témérité 
de livrer bataille à Lysimaque , Cassandre et Sé- 
leucus, dont les forces étoient réunies. Il y perdit 
la plus grande partie de son armée, et 1] mourut 
lui-même épuisé de fatigue , sur-tout par la durée 
* de la guerre contre Eumènes.. Cassandre est à 
mon avis le plus criminel de tous les rois qui con- 
tribuèrent à la chûte d’Antigone, car c’étoit par 
les secours de ce prince qu'il avoit conservé le 
‘ royaume de Macédoine , et il ne rougit point de 
faire la guerre à son bienfäiteur. ἢ 

Antigone étant mort, Ptolémée reprit la Syrie 
- et l'île de Chypre et rétablit Pyrrhus sur 16 
trône de l'Epire. Magas, fils de Bérénice, alors 
épouse de Ptolémée , reprit aussi Cyrène cinq 
Ans après sa rébellion. Si Ptolémée devoit réel- 
lement le jour à Philippe, fils d'Amyntas À il tenoit 

à 
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bien de son Père par son goût effréné pour : 
lesfemmes; en effet, Eurydice, fille d'Antipater, 
étoit son épouse, et lui avoit donné des enfants, 
lorsqu'il en ent de Bérénice dont les charmes le 
séduisirent , et qu'Antipater avoit envoyée en 
Egypte avec sa fille. Près de mourir, il laissa le 
τόπο. ἃ Ptolémée : c'étoit un fils qu'il avoit eu 
.de cette Bérénice , et non de la fille d'Antipater. 
Ce second Ptolémée est celui qui donna son nom 
à une des tribus d'Athènes. 


| Caaritre VIL 
Ptolémée Philadelphe. Mages. 


C: Ptolémée étant devenu amourenx d'Ar- 
sinoé sa sœur de père et de mère, l'éponsa, ce 
qui étoit contraire aux lois des Macédoniens, mais 
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εἷλε Κυρήνην. Εἰ δὲ ὁ Πτολεμαῖος οὗτος ἐληϑεῖ 
λόγῳ Φιλίππου τοῦ ᾿Αμύντου παῖς ἦν, ἴσω τὸ 
ἐπιμανὶς ἐς τὰς γυναῖκας κατὰ τὸν πατέρα χεχτη- 
μένος" ὃς Εὐρυδήχῃ τῇ ᾿Αντιπάτρου συνοιχῶν., ὃγ- 
τῶν οἱ ππαίδων., Βερενίκης εἰς ἔρωτα HA sr, ἥν 
᾿Αντήπατρος Εὐρυδίχῃ συνέπεμψεν ἐς Αἴγυπτον. 
Ταύτης τῆς γυναικὸς ἐρασϑεὶς, παῖδας ἐξ αὐτῆς 
ἐποιήσατο, καὶ, ὡς ἣν οἱ πλησίον ἡ τελευτὴ, 
Πτολεμαῆον ἀπέλιπεν Αἰγύπτου βασιλεύειν, 
(«ἀφ᾽ οὗ καὶ ᾿Αϑηναίοις ἐςὴν ἡ φυλὴ) γεγονότα 
dx Béperixnç, ἀλλ᾽ οὐχ ἐχ τῆς ᾿Αντιπάτρου Juya- 

, 
τρος. 
ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Ζ. 


Πτολεμαῖος Φιλάδελφος. Μαγας. 


Ofroz 0 Πτολεμαῖος ᾿Αρσινόης , ἀδελφῆς ἀμ- 
φοτέρωϑεν » ἐρασϑεὶς ἔγημεν αὐτὴν, Μακεδόσιν 
οὐδαμῶς ποιῶν νομιζόμενα, Αἰγυπτίοις μέντοι, 
ὧν ἦρχε" δεύτερον δὲ ἀδελφὸν ἀπέκτεινεν ᾿Αργ αἶον 
ἐπιξουλεύοντα, ὡς λέγεται. Καὶ τὸν ᾿Αλεξανδοου 
γεχρὸν οὗτος ὃ χαταγαγων ἦν ἐχ Μέμφιδεος. 
᾿Απέχτεινγε δὲ χαὶ ἄλλον ἐδελφὸν γεγονοτα ἐξ 
Εὐρυδίκης, Κυπέρίους ἀφιςάντα αἰσϑόμενος. Ma- 
γας δὲ, ἀδελφὸς ὁμομήτριος Πτολεμαίου, παρὰ 
Βερενγίχης τὰς μητρὸς ἀξιωθεὶς ἐπιτροπεύειν Κυ- 
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prenr (ἐγεγόνει δὲ ἐκ Φιλίππου τῇ Βερενίκῃ, 
Μακεδόνος μὲν, ἄλλως δὲ ἀγνώςου καὶ ἑνὸς 
τοῦ δϑήμου ), τάτε δὴ οὗτος ὁ Μάγας, ἀποςήσας 
Πτολεμαίου Κυρηναίους, ἤλαυνεν " ἐπ᾽ Αἴγυπτον. 
Καὶ Πτολεμαῖος μὲν τὴν ἐσβολὴν φραξάμενος ᾽ 
ὑπέμενεν " ἐπιόντας Κυρηναίους" Μάγᾳ δὲ ἀπαγ- 
γέλλεται καϑ' ὁδὸν ἀφιςηκέναι Μαρμαρίδας 
( εἰσὶ δὲ ΔΛιξύων οἷ. Μαρμαρίδαι τῶν νομάδων" 
καὶ τότε μὲν ἐς Κυρήνην ὠπηλλάσσετο, Πτολε- 
μαῖον δὲ δφμημένον διώκειν αἰτία τοιάδε ἐπέσχεν" 
ἡνγίχα παρεσκευάζετο ἐπιόντα ἀμύνεσϑαι Μώγαν, 
ξένους ἐπηγάγετο καὶ ἄλλους, καὶ Γαλάτας ἐς 
τετρακισχιλίους" τούτους λαξωὼν ἐπιβουλεύοντας 
κατασχεῖν Αἴγυπτον, ἀνήγαγε σφᾶς ἐς νῆσον ᾿ 
ἐρήμην διὰ τοῦ ποταμοῦ" καὶ οἱ μὲν ἐνταῦϑα 
ἀπώλοντο ὑπὸ τε ἀλλήλων, καὶ τοῦ λιμοῦ. 
Μάγας δὲ ἤδη γυναῖκα ἔχων ᾿Απάμην ᾿Αντιό- 
A 4 , : 
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à la vérité, mais d’ailleurs peu connu et né dans 
la classe vulgaire. Magas, qui, par la protection 
de sa mère, avoit obtenu le gouvernement de 
Cyrène, poussa les Cyrénéens à la révolte, et 
les conduisit contre Ptolémée : celui-ci ayant for- 
tifié l'entrée de ses états, attendoit les rébelles, 
lorsque leur chef apprenant en route le soulève- 
ment des Marmarides, peuple Nomade de la 
Libye , revint à Cyrène pour les soumettre. 
Ptolémée vouloit poursuivre les Cyrénéens, mais 
voici ce qui l’en empêécha. À la nouvelle de la ré- 
volte de Magas, il avoit pris à sa solde des troupes 
étrangères , et entre-autres, environ quatre mille 
Gaulois; ayant découvert qu'ils travailloient à se 
rendre maitres de l'Egypte, il les fit entrer dans 
une.fîle déserte au milieu du Nil, où ils périrent 
tous de faim, ou en se tuant les uns les autres. 


Cependant Magas, qui avoit déja épousé Apa- 
mé, fille d'Antiochus, fils de Séleucus, décida son 
beau-père à violer le traité que Sélencus avoit fait 
avec Ptolémée, et à tourner ses armes contre 
l'Egypte ; mais Ptolémée, ayant appris qu'Antio- 
chus se mettoit en marche, envoya des troupes 
dans tous les états de ce prince, et en désolant les 

peuples les plus foibles par des incursions, en con- 
_ tenant par des corps d'armées ceux qui étoient plus 
puissants , il occupa tellement Antiochus qu’il ne 
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songea plus à venir attaquer l'Egypte. Ce Ptolémée ᾿ 
est, comme je l'ai déjà dit, celui qui, pour se- 
courir Athènes, contre Antigone, roi de Macé- 
doine, envoya une escadre qui ne fut pourtant 
pas très-utile aux Athéniens. L'Arsinoé dont il 
eut des enfants étoit fille de Lysimaque : Arsinoé 
sœur et femme de Ptolémée, mourut avant lui 
sans laisser d'enfants, et donna son nom à un des 
nomes de l'Egypte , l'Arsinoïte. 


CHAPITRE VIII. 


Attale. Statues et temples. Odéon. 


Cast ici le lieu de parler d’Attale, puisqu'il est 
aussi l’un des héros Eponymes des Athéniens. Un 
certain Docimus, Macédonien, général d'Anti-" 
gone et qui se donna ensuite à Lysimaque avec 
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» ᾿ ῳ 3 / d » / 

κατε. ὡς τε Αντιόχῳ μήποτε ἐγγενέσϑαι 
ςρατεύειν ἐπ᾿ Αἴγυπτον. Οὗτος ὁ Πτολεμαῖος, ὡς 
za) πρότερον εἴρηταί μοι, γαυτικὸν ἴςειλεν ἐς τὴν 
᾿Αϑηναίων συμμαχίαν ἐπ᾽ ᾿Αντίγονον χαὶ Maxs- 
δόνας: ἐλλὰ γὰρ ἀπ᾽ αὐτοῦ οὐδὲν μέγα ἐγένετο 
ἐς σωτηρίαν ᾿Αϑηναίοις. Οἱ δέ οἱ παῖδες ἐγένοντο 
ἐξ ᾿Αρσινόης οὐ τῆς ἀδελφῆς, Λυσιμάχου δὲ ϑυ- 
γατρός- τὴν δὲ οἱ συνοικήσασαν ἀδελφὴν κατέλαξεν 
# / 39 =. Υ NS ” » 
ἔτι στρότερον ἀποϑανεῖν ὥπαιδα" gg γομὸς ἐς:» 
ax αὐτῆς ᾿Αρσινοΐτης Αὐγυπχτίοις. 


ΚΕΦΑΑΔΙΟΝ H. 
ἅτταλος. ἀγάλματα καὶ ἱερά. δεῖον. 


Ἀπαιτεῖ δὲ ὁ λόγος ϑηλῶσαι χαὶ τὰ ἐς ἴΑτ- 
ταλον ἔχοντα. ὅτι χαὶ οὗτος τῶν ἐπωνύμων ἐς!» 
᾿Αϑηναίοις. ᾿Ανὲρ Μαχκεδῶν, Δόκιμος ὄνομα, spa- 
τηγὸς ᾿Αντιγόνου, Λυσιμάχῳ παραδοὺς ὕςερον 
αὑτὸν" καὶ τὰ χρήματα. Φιλέτναιρον Παφλαγόνα 
εἶχεν εὐνοῦχον. Ὅσα μὲν δὰ Φιλιταίρῳ πεανραγ- 
μένα ἐς τὴν ἀπόςασίν ἐς! τὴν do Λυσιμάχου, 
χαὶ dc Σέλευχον ἐπηγάγετο, ἔςαι μοι τῶν ἐς Au- 
σίμαχον παρενϑῆχπ. 

Ὁ δὲ ἼΑτταλος ᾿Αττάλου μὲν παῖς ὧν, ἀδελο 

a Καὶ τὰ ἐς ἔτταλον ϑηλῶσαι. Ρ Αὐτὸν ὕτζερον, 


I. | G 
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φίδοῦς δὲ Φιλεταίρον", τὴν ἀρχὴν Εὐμένους παρα» 
δόντος ἔσχεν ὠνεψμοῦ. Μέγιξον δέ ἐςίν οἱ τῶν ἴρ- 
γῶν Ταλάτας γὰρ ἐς τὴν γῆν. ἣν ἔτι χαὶ νῦν ἔχι 
σιν, ἀναφυγεῶν ἐνόγκασεν ἀὠπὸ ϑαλάσσης. 
Μιτὰ δὲ τὰς εἰκόνας τῶν ἐπωνύμων ἐξὴν ἀγα; 
ματα ᾿ϑιῶν, ᾿Αμφιώραος, καὶ Εἰρήνη φέρουσι 
Πλοῦτον "ἢ παῖδα. -ἐνταῦϑα Λυχοῦργός το κεῖτ' 
χαλκοῦς. ὁ Δυκόφροτες,. 7 Καλλίας, ὃς πρὸς 
᾿λρταξέρξην τὸν Ξέρξου τοῖς Ἕλλησιν, ὡς "A Ya 
ναΐων οἱ πολλοὶ λέγουσιν ἔπραξε τὴν εἰρήνην. 
“Est δὲ χαὶ Δημοσϑένης, ὃν ἐς Καλαυρίαν A Sne 
ναῖοι τὴν πρὸ Τροιζῆνος νῆσον ἠνάγκασαν ἀποχω- 








ρῆσαις δεξάμενοι δὲ ὕξερον, διώκουσιν αὖϑις μετὰ Î 
τὴν ἐν Λαμίᾳ πληγήν Δημοσϑένης δὲ ὡς τὸ δεύ- Î 
τερον ἔφυγε, περαιοῦται καὶ τότε ἧς τὴν Καλαυ- | 
ρίαν, ἔνϑα δὴ πιὼν φάρμακον ἐτελεότησε' φυγάδα 

τε Ἕλληνα μόνον τοῦτον ᾿Αντιπάτρῳ καὶ Maxt- | 
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lition contre les Gaulois, qu'il chassa de la 
: de l'Asie voisine de la mer, et repoussa 
1esdans le pays qu'ils habitent maintenant. 


rès les statues des Eponymes, vous trouvez 
aitues de dieux ; Amphiaraüs, la Paix tenant 
ses bras Plutus encore enfant ; la statue en 
e de Lycurgue, fils de Lycophron; Callias, 
uivant la plupart des Athéniens, fit au nom 
1 les Grecs la paix avec Artaxerxès, fils de 
58: enfin Démosthènes, que les Athéniens for- 
t de se retirer à Calaurie, île en face de 
ène : dans la suite ils le rappelèrent, ils 
rent encore après leur défaite ἃ Lamie, et 
urna de nouveau à Calaurie, où il finit par 
oisonner. Il fut le seul des exilés Grecs 
chias ne put pas livrer à Antipater et aux 
loniens. Cet Archias natif de Tharium s’é- 
aargé d'une commission bien barbare, de 
ἃ la vengeance d'Antipater , tous ceux qui 
it été d'une faction opposée à celle des Ma- 
iens , avant la défaite des Grecs dans la 
aie. C'est ainsi que Démosthènes devint 
e de son amour pour les Athéniens. On ἃ 
avec beaucoup de raison ce me semble, 


elui qui se livre sans réserve aux affaires pu- 
- G2 
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bliques, et qui croit pouvoir compter sur le peu- 
ple, n'a jamais une heureuse fin. 

Il y a près de la statue de Démosthènes, un 
temple de Mars où l’on voit deux statues de Vé- 
nus, une de Mars faite par Alcamènes, une de 
Minerve, quvrage de Locrus de l'ile de Paros, 
et une d'Enyo faite par les fils de Praxitèles. On : 
voit autour du temple Hercules, Thésée, Apol- 
lon dont les cheveux sont ceints d’une bandelette, 
Caladès qui a écrit, dit-on, des loix pour les 
Athéniens, et Pindare qui les ayant loués dans 
ses vers reçut d'eux, entre autres récompenses, 
les honneurs d’une statue. Non loin de là sont 
Harmodius et Aristogiton qui tuèrent Hippar- 
chus; on trouvera dans d'autres livres des détails 
sur la cause de leur conspiration, et sur les 
moyens qu'ils prirent pour l'exécuter. Anténor 
a fait les plus anciennes de ces statues d'hommes 
gélèbres , et Critias les autres. Xerxès, ayant pris 
Athènes, que ses habitants avoient abandonnée, 
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πολιτείαν καὶ πιςἃὰ ἡγησάμενον τὰ τοῦ δήμου, μή- 
“οτε χαλῶς τελευτῆσαι. 

Τῆς δὲ τοῦ Δημοσϑένους εἰκόνος πλησίον" Αρεῶς 
ἐςιν ἱερὸν, ἔνϑα ἀγάλματα δύο μὲν ᾿Αφροδίτης 
pa À \ me 3 / 3 / 
χεῖται, τὸ dé τοῦ ᾿Αρεως ἐποίησεν ᾿Αλκαμένης' 
τὴν δὲ ᾿Αϑηνᾶν ἀνὴρ Πάριος οὔνομα δὲ αὐτῷ Ao- 
/ 9 " \ em Ci Ῥ 5» 3 / 
xpos. ErTauda χαὶ Ενυοῦς ἄγαλμα sir ἐποίη- 
σαν δὲ οἱ παῖδες οἱ Πραξιτέλους. Περὶ δὲ τὸν ναὸν 
ἑςᾶσιν Ἡρακλῆς x Θησεὺς χαὶ ᾿Αόλλων ἐναδού- 
μενος ταινίᾳ τὴν κόμην. ᾿Ανδριάντες δὲ Καλάδης, 
᾿Αϑηναίοις, ὡς λέγεται, νόμους γράψας, χαὶ Πί»- 
δαρος, ἄλλά τε εὑράμενος παρὰ ᾿Αϑηναίων χαὶ τὴν 
sixoræ, OT: σφᾶς ἐπήνεσεν ἄσμα ποιήσας. Οὐ 
πόφῥω δὲ ἑςᾶσιν ᾿Αρμόδιος καὶ ᾿Αριςογείτων οἱ 

/ d . > ἢ νῷ > 7} \ 
κτείναντες ἼΦ φσαρχον' αἰτία δὲ ἥτις ἐγένετο, χαὶ 
τὸ ἔργον ὅντινα τρόστον ἔπραξαν . ἑτέροις Sy 

2 / ΄“ \ » / ε , ᾽ 7 
εἰρημένα. Τῶν δὲ ἀνδριαγτων οἱ μὲν εἶσι Κριτίου 
τέχνη. τοὺς δὲ ἀρχαίους ἐποίησεν ᾿Αντήνωρ. Ξέρ- 
ξου δὲ, ὡς εἷλεν ᾿Αϑήνας, ἐχλιπόντων τὸ ἄςυ 
᾿Αϑηναίων, ὠπαγομένου χαὶ τούτους ὦτε λάφυρα, 
κατέπομνεν ὕςερον ᾿Αϑηναίοις ᾿Αντίοχος. 

Τοῦ ϑεάτρου δὲ, ὃ καλοῦσιν Ὥδεῖον, ἀνδριάν- 
τις πρὸ τῆς ἐσόδου βασιλέων εἰσὶν Αἰγυπτίων 
ὀνόματα μὲν δὰ κατὰ τὰ αὐτὰ Πτολεμαῖοί σφισιν, 


a Εἰρημένον. b Επαγομένονυ. 
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ἄλλη δὲ ἐπίκλησις ἄλλῳ. Ka) γὰρ Φιλομάτορα: 
χαλοῦσι χαὶ Φιλάδελφον ἕτερον, τὸν δὲ τοῦ Λάγου, 
Σωτῆρα, παραδόντων Ῥοδίων τὸ ὄνομα" τῶν δὲ 
ἄλλων ὃ μὲν Φιλάδελφός ἐςιν, οὗ χαὶ πρότερον 
μνήμην ἐν τοῖς ἐπωνύμοις ὁποιησάμεν, πλησίον 
δέ οἱ χρὴ ᾿Αρσινόης τῆς ἀδελφῆς ἐςιν εἰχών. ᾿ 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Θ. 
Πτολεμαῖος Φιλομήτωρ καὶ Κλεοπάτρα. Λυσίμαχος. 


O δὲ Φιλομήτωρ καλούμενος ὄγδοος μὲν is 
ΝΜ , sa SN 
ἀπόγονος Πτολεμαίου τοῦ Λάγου, τὴν δὲ ἐπί. 
κλησιν ἔσχεν ἐπὶ χλευασμῷ" οὐ γάρ τινα τῶν Bar. 
σιλέων μισηϑέντα ἴσμεν ἐς τοσόνδε ὑπὸ μητρός" 
3 " nl ΜΝ 

ὃν πρεσβύτατον ὄντα τῶν παίδων à μήτηρ οὐκ εἴα 
καλεῖν ἐπὶ τὴν ἀρχὴν, πρότερον δὲ εἰς Κύπρον 
ὑπὸ τοῦ πατρὸς πεμφϑῆναι πράξασα. Τῆς δὲ 
> - # ͵ 7 
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delphe est celui dont j'ai fait mention en parlant 
des Eponymes ; la statue d’Arsinoé sa sœur est au- 
près de la sienne: 


CHAPITRE IX. 


Ptolémée Philométor et Cléopâtre. Lysimaque. 


P TOLÉMÉE Philométor étoit le huitième descen- 
dant de Ptolémée fils de Lagus. On lui donna ce 
surnom par ironie , Car je ne connois pas de prince 
pour qui sa mère ait eu une aversion pareille à 
celle que Cléopâtre avoit pour lui. Ne pouvant 
souffrir qu'il régnât, quoique l'aîné, elle le fit 
d’abord envoyer par son père dans l’île de Chy- 
pre. Parrai les diverses raisons qu’on donne de 
cette malveillance , la principale étoit l'espoir de 
trouver dans Alexandre le plus jeune de ses en- 
fants, plus de soumission. Elle voulut donc le faire 
nommer par les Egyptiens; et comme ils s'y 
opposèrent , elle l'envoya dans l'ile de Chypre 
avec le titre de général, mais au fonds pour de- 
venir, par les armes d'Alexandre, plus redou- 
table à Ptolémée. A la fin, ayant blessé ceux de 
ses eunuques qu'elle croyoit les plus dévoués à 
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56 service, elle les présenta au peuple en 
508 ᾿ Ptolémée avoit voulu la faire périr, et 
c'étoit lui qui les avoit mis en cet état. Les 
- ndrins fondirent sur Ptolémée pour le tuer, 
τ ἢ ρας échappa en s'embarquant, et l'on 
ça Sur letrône Alexandre qui revint de l’île de 
Γ hypre Cléopâtre fut punie de son injustice 
envers Ptolémée ; car Alexandre, qui lui devoit 
ja couronne , la fit mourir. Bientôt, voyant son 
crime découvert, il prit la fuite pour se soustraire 
à la fureur du peuple; Ptolémée revint et re- 
monta sur le trône. Les Thébains (de l'Egypte y 
s'étant révoltés, il leur fit la guerre , les sou- 
mit la troisième année de leur rébellion, et ne 
laissa subsister chez eux aucun vestige de cette 
opulence jadis supérieure à celle des plus riches 
cités de la Grèce , à celle même du temple de 
Delphes, et d'Orchomène en Bæotie, Ptolémée 
subit peu de temps après la loi commune à tous 
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τέλος dé κατατρώσασα οὖς μάλιςα τῶν εὐνού- 
χῶν ἐνόμιζεν εὔνους, ἐπήγετο σφᾶς ἐς τὸ πλῆ- 
ϑος, ας αὐτὴ τε ἐπιβουλευϑεῖσα ὑπὸ Πτολε-. 
μαίου, χαὶ τοὺς εὐνούχους τοιαῦτα ὑπ᾽ ἐχείνου 
παϑόντας. Οἱ δὲ ᾿Αλεξανδρεῖς ὥρμησαν μὲν ὡς 
ἀποχτεγοῦντες τὸν Πτολεμαῖον ὡς δὲ σφᾶς ἔφ- 
ϑασεν ἐπιξὰς νεὼς, ᾿Αλέξανδρον ἥκοντα ἐχ Κύ- 
pou ποιοῦνται βασιλέα. Κλεοπάτραν δὲ περιῆλ- 
Jer ἡ δίχη τῆς Πτολεμαίου φυγῆς ἀποϑανοῦσαν 
ὑπὸ ᾿Αλεξανδρου, ὃν αὐτὴ βασιλεύειν ἔπραξεν 
Αἰγυπτίων. Τοῦ δὲ ἔργου φωραϑέντος, χαὶ ᾿Αλε- 
ξανδρου φόξῳ τῶν πολιτῶν φεύγοντος, οὕτω 
Πτολεμαῖος κατῆλϑε, χαὶ τὸ δεύτερον ἔσχεν Aï- 
γυπτον, χαὶ OnGaloix ἐπολέμησεν ἀποςᾶσι. 
Παραςησάμενος δὲ ἔτει τρίτῳ μετὰ τὴν ἀπόςασιν 
ἐχάχωσιν, ὡς μηδὲ ὑπόμνημα λειφϑῆναι Θηξαί-- 
où τῆς ποτὲ εὐδαιμονίας σπροελϑούσης εἷς το-- 
σοῦτον, ὡς ὑπερέαλέσϑαι σλούτῳ τοὺς Ἑλλήνων 
πολυχρημάτους , Τὸ τε ἱερὸν τὸ ἐν Δελφοῖς. καὶ 
᾿ορχομενίους. Πτολεμαῖον μὲν οὖν ὀλίγῳ τούτων 
ὕςερον ἐπέλαξε μοῖρα ἡ χαϑηκουσα. ᾿Αϑηναῖοι δὲ 
ἐπ᾽ αὐτοῦ παϑόντες εὖ, πολλά τε χαὶ οὐκ ἐνά--: 
ξια" ἐξηγήσεως, χαλκοῦν χαὶ αὐτὸν χαὶ Βερενίκην 
ἔϑηκαν, ἣ porn γνησία οἱ τῶν παίδων fr. Μετὰ 

a ἀξα. 


1. IH 
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δὲ τοὺς Αἰγυπτίους Φίλιππός τε χαὶ ᾿Αλέ- 
ξανδρος ὁ Φιλίππου κεῖνται. Τούτοις μείζονα 
ὑπῆρχέ πως αὶ ἄλλου πάρεργα ras λόγου. τοῖς 
μὲν οὖν ἀπ᾿ Αἰγύπτου τιμὴ τε ἀληϑεῖ καὶ εὐερ- 
γέταις οὖσι γεγόνασιν ai δωρεαὶ, Φιλίππῳ δὲ καὶ 
᾿Αλεξάνδρῳ κολακείᾳ " μᾶλλον, ἐς αὐτοὺς τοῦ 
πλήϑους" ἐπεὶ καὶ Λυσίμαχον οὐκ εὐνοίᾳ τοσοῦ- 
τον, εἷς ἐς τὰ παρόντα χρήσιμον νομέξζοντες , ἐν- 
ἔϑηκαν. 

Ὁ δὲ Λυσίμαχος οὗτος γένος τε ἦν Μακιδῶν, 
καὶ ᾿Αλεξάνδρου δορυφόρος" ὃν ᾿Αλέξανδρός πότε 
ὑπ᾽ ὀργῆς λέοντι ὁμοῦ καϑείρξας ἐς ρἴχημα κε- 
χρατηχότα εὗρε τοῦ ϑηρίου. Τά τὰ οὖν ἄλλα ἤδη 
διετέλει ϑαυμάζων, χαὶ Μακεδόνων ὁμοίως τοῖς 
ὠρίςοις ἦγεν ἐν τιμῇ. Τελευτήσαντος δὲ ᾿Αλιξάν- 
δρόυ, Θρᾳκῶν ἐβασίλευεν ὁ Δυσί ἤἥμαχος τῶν προ- 
σοίεων Medion, à ὅσων ire ᾿Αλέξενδροε, x) 
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pasle sujet. Les honneurs que les Athéniens ont 
rendus aux rois d'Égypte sont fondés sur une 
reconnoissance réelle pour les bienfaits qu’ils en 
ont reçus ; ceux qu'ils ont décernés à Philippe et 
à Alexandre sont principalement l'ouvrage de la 
flatterie du peuple; quant à Lysimaque , ce n'est 
point par bienveillance qu'ils lui ont érigé une 
statue, mais c’est parce qu'ils pensoient qu'il pou- 
voit leur être utile dans les circonstances où 1ls se 
trouvoient. 


Lysimaque étoit Macédonien et l’un des gardes 
du corps d'Alexandre le Grand, qui, dans un ac- 
cès de colère, l’ayant fait enfermer dans une loge 
avec un lion, fut tout étonné de voir qu'il avoit 
dompté cet animal. Il conçut dés lors pour lui 
beaucoup d’admiration et le distingua comme 
l'un des plus braves Macédoniens. Après sa mort 
Lysimaque devint roi des Thraces voisins de la 
Macédoine , c'est-à-dire , de ceux qui étoient déjà 
soumis à Philippe et à Alexandre, et qui πὸ for- 
ment qu'une portion peu considérable de la nation 
Thrace. En effet, excepté les Celtes, aucun peu- 
ple ne peut se prétendre aussi nombreux que les 
Thraces : jamais, avant que les Romains les eus- 
sent vaincus ; ils n'avoient été complétement sou- 
mis. Aujourd'hui toute la Thrace obéit à Rome, 
ainsi que tout le pays des Celtes, du moins ce qui 
valoit la peine d’être conquis; car les Romains ont 
volontairement négligé les pottions que la rigueur 
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du froid ou la nature du sol rendent stériles, en- 
core y possèdent.ils tout ce qui peut avoir quelque 
importance. Les Odryses furent le premier des 
peuples voisins contre qui Lysimaque tourna ses 
armes. Il attaqua ensuite les Gètes et Dromichictes 
leur roi : mais ayant affaire à un peuple qui n'étoit 
pas novice dans le métier de la guerre et qui pou- 
voit mettre sur pied des armées bien plus nom- 
breuses que les ‘siennes, il se vit dans un péril 
extrême auquel pourtant il vint à bout d'échapper 
en laissant prisonnier Agathoclès son fils, qui le 
suivoit à la guerre pour la première fois. Ayant 
encore essuyé dans la suite plusieurs défaites, 
et la captivité de son fils lui tenant au cœur, il 
fit la paix avec Dromichætes en lni cédant la 
partie de ses états situéc au-delà du Danube, 
et en lui donnant, bien malgré lui, sa fille en 
mariage. Selon quelques auteurs, ce fut Lysi- 
maque lui-même que les Gètes firent prisonnier , 
et ce fut Agathoclès qui traita pour le délivrer 
= si EE 
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d'a τε ὑπερέάλλον ψύχος καὶ γῆς φαυλότητα, 
ἑκουσίως παρῶωταί σφισι" τὰ δὲ ἀξιόκτητα ἔχουσι 

/ / \ ε / ͵ “ὡ 
χαὶ τούτων. Tors δὲ ὁ Λυσίμαχος πρώτοις τῶν 
στεριοίκων ἐπολέμησεν Ὀδρύσαις, δεύτερα δὲ ἐπὶ 
Δρομεχαΐτην χρὶ Γέτας ἐςράτευσεν. Οἷα δὲ ἀνδράσι 
συμξαλων οὐχ ἀπείροις πολέμων, ἀριϑμῷ δὲ χαὶ 
λε ! > Ν A 9 \ 
πολὺ ὑπερξεξληκοσιν, αὐτὸς μὲν ἐς TO ἔσχατον 
ἐλϑὼν κινδύνου διέφυγεν, ὁ δὲ δι παῖς ᾿Αγαϑο- 
χλῆς συςρατευόμενος TOTS σρῶτον ὑπὸ γῶν Γετῶν 
ἑάλω. Λυσίμαχος δὲ χαὶ ὕςερον προσπταίσας μά- 
χαις χαὶ τὴν ἅλωσιν τοῦ παιδὸς οὐκ ἐν παρέργῳ 
ποιούμενος, συνέϑετο πρὸς Δρομιχαίτην εἰρήνην 
τῆς τε ἀρχῆς τῆς αὐτοῦ τὰ πέραν Ἴςρου παρεὶς 
τῷ Τέτῃ, χαὶ ϑυγατέρα συνοικίσας ἀνάγχῃ τὸ 
σιλέον. Οἱ δὲ οὐκ ᾿Αγαϑοκλέα » Λυσίμαχον δὲ 
αὐτὸν ἁλῶναι λέγουσιν, ἐνασωθῆναι δὲ, Aya- 
ϑοχλέους τὰ πρὸς τὸν Τετην ὑπὲρ αὐτοῦ πρῶ» 
ξαντος. Ὡς δὲ ἐπα νῆλϑεν, ᾿Αγαϑοκχλεῖ Λυσάνδραν 
γυναῖχα ἠγάγετο, Πτολεμαίου τε τοῦ Λάγου χαὶ 
Εὐρυδίκης οὖσαν. Διέξη δὲ χαὴ ναυσὶν ἐπὶ τὴν ᾿Ασίαν, 
ἃ \ 3 \ \ / Ὁ“ / 
καὶ Τὴν ἀρχὴν τὴν Ανγτίγογου συγκαϑεῖλε. Συνῴκισε 
δὲ χαὶ Ἐφεσίων ἄχρι ϑαλάσσης τὴν νῦν πόλιν, ἐστα - 
γόμενος ἐς αὐτὴν Λεξεδίους τε οἰκήτορας xx Ko- 
AoPoriouc , τὰς δὲ ἐχείγων ἀνελὼν πόλεις" ας Φοί- 
4} \ ͵ὔ μο AN 
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ἅλωσιν. Ἑρμησιάναξ δὲ ὃ τὰ ἐλεγεῖα γράψας 
οὐκ ἔτι ( ἐμοὴ ϑοκεῖν ) περιῆν" πάντως " γάρ που 
χαὶ αὐτὸς ἐν ἐπὶ ἁλούσᾳ Κολοφῶνι ὠϑύρατο. ΔΛυσί- 
μαχος δὲ χοὶ ἐς πόλεμον πρὸς Πύῤῥον κατέφη τὸν 
Αἰακίδου. Φυλάξας δὲ ἐξ ἡπείρου ἀπιόντα 
Cie δὴ τὰ πολλὰ ἐκεῖνος ἐπλανᾶτο ) > τῆν 
τε ἄλλην ἐλεηλάτησεν Ἤπειρον, καὶ ἐπὶ τὰς 
ϑέήκας ἦλϑε τῶν βασελέων. Τὰ δὲ ἐντεῦϑεν ἐμοΐ 
Sir οὐ mice. Ἱερώνυμος δὲ ἔγραψε Καρδιανὸς, 
Λυσίμαχον τὰς ϑήχκας τῶν Hagôr ἀνελόντα τὲ 
ὀςὰ ἐκρόψαι. Ὁ δὲ Ἱπρώνυμος οὗτος ἔχει μὲν χαὶ 
ἄλλως δόξαν πρὸς ἀπέχϑειαν γρώψαι τῶν βασι- 
λέων, πλὴν ᾿Αντεγόνου, τούτῳ δὲ οὐ δικαίως 
χαρίζισϑαι τὰ δὲ ἐπὶ τοῖς τάφοις τῶν Ἠπειρωτῶν, 
παντάπασίν ἐς! φανερὸς [πρὸ] à ἐπήρειαν our Sac, 
dd} pa Μακεδόνα ϑῆχας νεχρῶν ἀνελεῖν. Χωρὶς δὲ, 
ἠπίσατο δὰ που καὶ Λυσίμαχος. οὐ πύβῥου σφᾶς 
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phon, a déploré dans ses vers. Hermésianax le 
poëte élégiaque ne vivoit plus sans doute; car 
il n'auroit pas manqué d'exprimer ses regrets 
sur la prise de Colophon. Lysimaque fit aussi la 
guerre à Pyrrhus, fils d'Æacide; et profitant 
de l'absence de ce prince , qui étoit le plussouvent 
hors de l'Épire, il ravagea ce pays d'un bout à 
l'autre, et pénétra même jusqu'aux tombeaux des 
rois. Hieronyme de Cardie ajoute, ce qui me paroît 
peu croyable, qu'il brisa ces tombeaux et dispersa 
les ossements qu'ils contenoïent ; mais comme 
cet historien a généralement la réputation de 
n'avoir écouté que sa haine pour les autres rois 
et son affection pour Antigone qu'il a comblé de 
louanges non méritées , il est évident qu'il écrit 
ici par malveillance; car il n'est pas probable 
qu’un Macédonien se soit porté à violer ces tom- 
beaux. Lysimaqne , d’ailleurs , savoit bien que 
ceux dont ils renfermoient les restes étoient les 
ancêtres d'Alexandre comme de Pyrrhus , la 
mère ‘d'Alexandre étant Epirote et du sang des 
Æacides. Enfin, l'alliance qui se forma dans la 
suite entre L'ysimaque et Pyrrhus, prouve qu’il ne 
s'étoit rien passé dans cette guerre qui dût les 
rendre ennemis irréconciliables. Il est possible 
qu'Hiéronyme eût d’autres motifs de haine contre 
Lysimaque, mais l’an de ses plus vifs ressenti- 
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ments venoit de ce que ce prince avoit détruit 
Cardie pour fonder Lysimachie sur l'Isthme de. 
la Chersonnèse de Thrace. 


CHAPITRE X. 
Lysimaque. 


LA ‘bonne intelligence subsista entre Lysimaque 
et les Macédoniens sous le règne d'Aridée, et 
sous ceux de Cassandre et de ses fils; mais la 
couronne étant parvenue à Démétrius, fils d'Anti- 
gone, Lysimaque, qui s’attendoit a être bientôt 
attaqué par lui, crut devoir le prévenir et l’atta- 
qua le premier. Il savoit en effet que ce prince, 
avoit comme son père le goût des conquêtes ; 
il voyoit en même temps, qu'appelé dans la Macé- 
doine par Alexandre, fils de Cassandre, Démétrius 
l'avoit tué en arrivant , et s'étoit fait nommer roi 
des Macédoniens à sa place. Lysimaque, s'étant 
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μμέγιςον δὲ, ὅτι τὴν Καρδιανῶν᾽ “πόλιν ἀνελὼν 
Λυσιμαχίαν ἀντ᾽ αὐτῆς ῴκχισεν 6@) τῷ ᾿Ισϑμῷ 
τῆς Θρᾳκίας χεῤῥονήσου. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Ϊ. 
Λυσίμαχος. 


ΔΛυσιμάχω δὲ, ἐπὶ μὲν ᾿Αριδαίου βασιλεύ- 
σαντος χαὶ ὕςερον Κασσάνδρου χαὶ τῶν παίδων, 
φιλία διέμεινε πρὸς Μακεδόνας" περιελϑούσης δὲ | 
ἐς Δημήτριον τὸν ᾿Αντιγόνου τῆς ἀρχῆς, ἐνταῦθα 
ἤδη Λυσίμαχος πολεμήσεδϑαι ἡλπιζεν ὑπὸ Δημη- 
τρίου, χαὶ αὐτὸς ἄρχειν ἠξίου πολέμου, πατρῷον 
ἐπἰςάμενος ὃν Δημητρίῳ, «ροσπεριξάλλεσθαί τι 
ἐθέλειν, χαὴ ἅμα ὁρῶν αὐτὸν ππαρελθόντα ἐς Μακε- 
δονίαν μετάπεμπτον ὑπὸ ᾿Αλεξανδρου, εἷς δὲ ἀφί- 
χετο, αὐτὸν τε ᾿Αλέξανδρον φονεύσαντα χαὶ ἔχον]α 
ἀν7 ἐκεῖνον τὴν Μακεδόνων ἀρχήν. Τούτων ἕνεκα 
Δημητρίῳ συμβαλὼν πρὸς᾿Αμφιπόλει παρ᾽ ὀλίγον 
μὲν ἦλθεν ἐχγιεσεῖν Θρᾷχης 9 ἀμύναντος δὲ οἱ Πύῤῥου, 
τήντε Θρᾷάχην κατέσχε χαὶ ὕςερον ἐπῆρξε Νεςίων χαὶ 
Μακεδόνων. Τὸ δὲ πολὺ Μακεδονίας αὐτὸς Πύῤῥος 
κατεῖχε, δυνάμει τε ἥκων ἐξ Ἠπείρου καὶ πρὸς 
Λυσίμαχον ἐν τῷ παρόντι ἔχων ἐπιτηδείως, Δη- 
μητρίου δὲ διαξαντος εἰς τὴν ᾿Ασίαν χαὶ Σελεύκῳ 
Ι. . I 
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πολεμοῦντος, ὅσον iv χρόνον ἀντεῖχε τὰ Anun- 
πρίου, διέμεινεν À ᾿Πύῤῥου χαὶ Λυσιμάχου ouu- 
μαχία, γενομένου δὲ ἐπὶ Σελεύχῳ Δημητρίου, 
Λυσιμάχῳ καὶ Πύῤῥῳ διελύϑη ἡ φιλία, χαὶ καταςάν- 
τῶν ἐς πόλεμον, Λυσίμαχος ᾿Αντιγόνῳ τε τῷ 
Δημητρίου χαὶ αὐτῷ Πύῤῥῳ πολεμήσας ἐκράτησε 
παρὰ «“ολὺ, καὶ Μακεδονίαν ἔσχεν, ἀναχωρῆσαι 
“πύῤῥον βιασάμενος εἰς τὴν Ἤπειρον. 

| Εἰώϑασι δὲ ἀνθρώποις φύεσθαι δὲ ἔρωτα 
πολλαὶ συμφοραί. Λυσίμαχος γὰρ ἡλικίᾳ τε ἤδη 
προήκων , καὶ ἐς τοὺς παῖδας αὐτός τε νομιζό- 
μενος εὐδαίμων, καὶ ᾿Αγαϑοχλεῖ παίδων ὄντῶν ἐκ 
Λυσάνδρας, ᾿Αρσινόην ἔγημεν ἀδελφὴν Λυσάνδρας. 
Ταύτην τὴν ᾽Α θσινόην φοξουμένην ἐπὶ τοῖς παισὶ, 
“μὴ “Λυσιμάχου τελευτήσαντος ἐπ’ ᾿Αγαϑοκλεῖ 
γένωνται, τούτων ἐἥνεκα ᾿Αγαϑοκλεῖ ἐφιζουλεῦ- 
σᾶι λέγεται. Ἤδη δὲ ἴγραψαν χαὶ ὡς ᾿Αγαϑο- 
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furent en bon état, Lysimaque et Pyrrhus restè- 
rent alliés, mais leur amitié cessa dès que Dé- 
métrius fut au pouvoir de Séleucus et la guerre 
ayant éclaté entre eux, Lysimaque défit complé- 
tement Antigone fils de Démétrias et Pyrrhns 
lui-même, et s’empara de la Macédoine après 
avoir forcé Pyrrhus de retourner dans l'Epire. 


L'amour est ordinairement pour les hommes la 
cause de beaucoup de malheurs, et Lysimaque 
l'éprouva. Heureux lui-même en enfants, et 86 
voyant renaître dans ceux qu'Agathoclès son fils 
avoit déjà de Lysandra, il épousa, quoiqu’avan- 
cé en âge, une sœur de Lysandra nommée Ar- 
sinoé. Celle-ci craignit que ses enfants ne ns 
sent, après la mort de Lysimaque, sujets d’ 
thoclès, et trama, dit-on, la perte de ce sers 
prince. D'autres ont écrit qu’elle étoit devenue 
amoureuse de lui, et que pour se venger de ses 
mépris, elle résolnt de le faire périr. Ils ajoutent 
que Lysimaque eut bien connoissance dans la 
suite, du crime de sa femme , mais il n’en fut pas 
plus avancé, ses amis l'ayant tout -a- fait aban- 
donné. 


En effet, lorsqu'il ent souffert qu'Arsinoé fit 
périr Agathoclès, Lysandra se réfugia vers Sé- 
leucus, emmenant avec elle ses enfants et ses 
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frères, auxquels il ne restoit plus que cet asyle; 
depuis que Ptolémée leur père les avoit chassés 
de sa présence; ils y furent suivis par Alexandre, 
fils de Lysimaque et d'une femme Odrysienne ; 
ils se rendirent tous à Babylone, et pressèrent 
Séleucus de déclarer la guerre à Lysimaque. 
D'un autre côté, Philetære , à qui Lysimaque 
avoit confié la garde de ses trésors, indigné de 
la mort d’Agathoclès et se croyant peu en sureté 
du côté d'Arsinoé, s’empara de Pergame sur le 
Caïque et envoya un hérault à Séleucus pour se 
donner à lui avec toutes les richesses qu'il avoit 
en sa garde. Lysimaque ayant appris ces événe- 
mens se hâta de passer en Asie pour commencer 
lui-méme fa guerre; il en vint aux mains avec 
Séleucus, mais il fut complettement défait et per- 
dit la vie dans le combat. Son corps fut rendu par 
Lysandra : Alexandre , ce fils qu’il avoit eu d’une 
femme Odrysienne , l'obtint à force de prières, 
le fit ensuite transporter dans la Chersonnèse, et 
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Σέλευκον ἐχδ ιϑράσχει » τούς τειψαῖδας ἅμα ἀγο- 
μένη καὶ τοὺς ἀδελφοὺς τοὺς αὑτῆς, οἷς 7rspis A Son 
ταῦτο ἐς " Πτολεμαῖον καταφεύγουσι. Τούτοις 
ἐχδιδράσχουσι παρὰ Σέλευκον καὶ ᾿Αλέξανδρος 
ἠχολούϑησεν, υἱὸς μὲν Λυσιμάχου," γεγονὼς δὲ 
ἐξ ᾿Οδρυσιάδος γυναικὸς. Οὗτοί τε οὖν ἐς BaGu- 
λῶνα ἀναξεξηκότες ἱκέτευον Σέλευκον ἐς πόλεμον 
σρὸς Λυσίμαχον καταςῆναι,, χαὶ Φιλέταιρος ἅμα, 
ᾧ τὰ χρήματα ἐπετέτραπτο Λυσιμάχου, τῆν τε 
᾿Αγαϑοκχλέους τελευτὴν" χαλεπῶς φέρων χαὶ τὰ 
σαρὰ τῆς ᾿Αρσινόης ÜwowTa ἡγούμενος , ζατα- 
λαμᾷανει Πέργαμον τὴν ὑπὲρ Καΐκου" πέμψας δὲ 
κήρυκα, τά τε χρήματα χαὶ αὑτὸν ἐδίδου Σελεύ- 
κῳ. Λυσίμαχος δὲ ταῦτα πάντα πυνθανόμενος, 
ἔφϑη διαξας ἐς τὴν ᾿Ασίαν, καὶ ἄρξας αὐτὸς πο- 
λέμου συμξαλῶν τε Σελεύχῳ, «“αρὰ πολύ τε ἐχρα- 
τήϑη χαὶ αὐτὸς ἀενέϑανεν. ᾿Αλέξανδρος δὲ. ὃς 
ἐχ τῆς γυναικὸς ᾿Οδρυσιάδος ἐγεγόνει οἷ, πολλὰ 
Λυσάνδραν παραιτησάμενος ἀναιρεῖταί τε, χαὶ | 
ὕςερον τούτων ἐς Χεῤῥόννησον κομίσας ἔϑαγψεν, 
ἔγϑα ἔτι χαὶ νῦν ἐςΐν οἱ φανερὸς ὁ τάφος, Καρδίας 
τε μεταξὺ χώμης χαὶ Παχτύης. Τὰ μὲν οὖν Audi 
/ “ 9 
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KE&4AAION IA. 
Πύῤῥος. 


᾿Αϑιναίοις δὲ εἰχὼν ἐς! καὶ Πύῤῥου. Οὗτος ὁ πύῤ- 
pos ᾿Αλεξάνδρῳ προσῆκεν οὐδὲν, εἰ μὴ ὅσα κατὰ 
γένος" Αἰακίδου γὰρ τοῦ ᾿Αρύμέου Πύῤῥος ἦν, 
᾿Ολυμπιάδος δὲ ᾿Αλέξανδρος τῆς Νεοπτολέμου" 
Νεοπτολέμῳ δὲ χαὶ ᾿Αρύμξᾳ πατὴρ ἦν ᾿Αλχέτας 
ὁ Θαρύσου" ἀπὸ δὲ Θαρύσσου ἐρ Πύῤῥον τὸν Αχιλ- 
λέως œévre ἀνδρῶν καὶ d'éxa εἰσὶ nai. Πρῶτος 
γὰρ δὴ οὗτος * ἁλούσης Ἰλίου τὴν μὲν ἐς Θεσσα- 
λίαν ὑπερεῖδεν ἀναχώρησιν, ἐς δὲ τὴν Ἤπειρον 
κατάρας, ἐνταῦϑα ἐκ τῶν Ἑλένου χρυσμῶν ᾧκχησε. 
Καί οἱ «αἷς ἐκ μὲν Ἑρμιόνης ἐγένετο οὐδεὶς, ἐξ 
᾿Ανδρομάχης δὲ Μολοσσὸς καὶ Πίελος, καὶ νεώτατος 
ὃ Πέργαμος. Ἐγένετο δὲ καὶ Ἑλένῳ Κεςρῖνος: 
, st , ᾿ ὸ , 
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CHAPITRE XI. 


Pyrrhus. 


Ox voit aussi à Athènes une statue de Pyrrhus. 
Ce prince ne tenoit à Alexandre que par son ex- 
traction, 1] avoit pour père Æacides, fils d'Arym- 
bas, et Olympias, mère d'Alexandre, étoit fille 
de Néoptolème , né, ainsi qu'Arymbas, d’Alcétas, 
fils de Tharypas. On compte quinze générations 
d'hommes depuis ce dernier jusqu'à Pyrrhus, fils 
d'Achille. Après la prise de Troie, Pyrrhus l’an- 
cien, dédaigna la Thessalie et alla aborder en 
Epire , où il s'établit d'après les prédictions d'Hé- 
lénus. Il n'eut point d'enfants d'Hermione , mais 
il en eut trois d'Andromaque, Molossus, Piélus 
et Pergamus qui étoit le plusjeune. Pyrrhuüs ayant 
été tué à Delphes , Hélérus épousa Andromaque 
et en eut aussi un fils nommé Cestrinus; comme 
Hélénus en mourant avoit laissé ses états à Mo- 
lossus fils de Pyrrhus, Cestrinus et les Epirotes 
qui voulurent bien s'attacher à son sort, allèrent 
s'établir sur les bords du fleuve Thyamis. Per- 
gamus passa en Asie et tua en combat singulier 
Areius, roi de la Teuthranie, qui avoit consenti 
que son royaume füt le prix du vainqueur. Il 
donna à la ville le nom de Pergame qu’elle porte 
encore maintenant, et on y voit un monument 


héroïqué qui lui est dédié ainsi qu'à Andromaque 
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ἀδελφοῦ Κασσάνδρου. καὶ ᾿Αὐανίδου μάχης πρὸς 
Οἰνιάδαις» . Αἰακίδγνμὶκτρωϑένεα κατίλαξε μετ᾽ 
οὐ πολὰ τὸ; 

Ἠπωρῶται δὲ "Matra dm βασιλείᾳ xars- 
d'ifarro > ᾿Αρύμδου μὲν παῖδα ma) ὠδελφὸν ΑἸα- 
κίδοου. πρισδύτερον, dar δὲ ὄλλος: ϑυβοῦ, καὶ 
δὲ αὐτὸ ἐξελασϑέντω ὑπὸ τοῦ πατρός. Ka} τότε. 
ἥκων ἐξεμαίνετο εὐθπὺς ἐς ποὺς. Ἠπειρώτας, ἐς ὃ 
νύκτωρ αὐτόρ ve na) τοὺς παῖδας ἐπαναςάντες 
ὄκτεικαν. ᾿Αἰπτοκτείναντες δὲ τοῦτον, “Fpjor τὸν 
Αἰακέδον. κατάγουσιν ἥκοντι δὲ εὐϑὺς ἐπεσράτευε 
Κάσσανδροξῳ νέῳ τε ἡλικίᾳ ὄντι καὶ τὴν ἀρχὴν οὐ 
κατοσκουασμένῳ βιθαίως. Πύῤῥος dé, ἑπιόντων 
Μακεδόνων ; ἐς Αἴγυπτον παρὰ UroAmialor ave 
Caine Tor Adyou καὶ oi Nroaaot--yorèteæ 
HT ἀδελφὴν ὁμομητρίαν τῶν αὐτοῦ᾽ παίδων, 
καὶ φύλῳ πωνήγαγεν Αἰγυπτίων. 
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frère de. Cassandre et Æacides, ce dernier fut 
blessé «et mourut peu de jours après. 


Les Épirotes appelèrent alors au trône Aloétas, 
fils d'Arymbas et frère aîné d'Æacides, rhais d’un 
Caractère si emporté, que son père l'avoit chassé 
de chez lui; à pee arrivé, il commit des actes 
de violence contre ses sujets, qui se révoltèrent 
et le tuèrent pendant la nuit avec ses enfants; 
ils firent alors revenir Pyrrhus, fils d'Æacides, 
que Cassandre vint attaquer aussitôt après son 
arrivée; et Pyrrhus, qui, jeune encore, n'avoit 
pas eu le temps d'affermir son autorité, s'enfuit 
à l'approche des Macédoniens, et se rendit en 
Egypte chez Ptolémée , fils de Lagus : Ptolémée 
lui donna en mariage nne:fille du premier lit de 
sa femme, et le ramena en Épire ayec une esca- 


dre Égyptienne. 


° «ἢ 
: ù 


Les Corcyréens sont le premier peuple Greg 
que Pyrrhus, devenu roi, ait attaqué; voyant 
en effet que leur île étoit située devant ses états, 


il ne voulut pas qu on pût s'en servir de place 
d'armes contre lui. A la guerre de Corcyre suc- 


céda celle contre Lysimaque, ensuite celle contre 

Démétrius, qu'il dépouilla de la Macédoine , d'où 

il fat chassé à son tour par Lysimaque : en par- 
2 
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lant de' ce dernier, j'ai déjà donné quelques - 
tails sur les circonstances les plus importantes di 

la vie de Pyrrhus à cette époque. 

Pyrrhus est à ma connoissance le premier 
Grec qui ait fait la guerre aux Romains, can” 
Diomèdes et les Argiens n'eurent rien à déméler 
dit-on, avec Ænée: les Athéniens avoient bi 
aussi conçu l'espérance de subjaguer toute l'Italie}: 2 
mais l'échec qu'ils éprouvèrent à Syracuses 1 
empécha de mesurer leurs forces avec les ΒΟ" 
mains : enfin, Alexandré fils de Neoptolème , de 





venu aux mains avec eux. 


CuAPiTRE XII. | 


Suite de l’histoire de Pyrrhus. Des Eléphans. 
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Ε TO Πύῤῥου μέγιςα ἐς ἐκεῖνον τὸν χαιρὸν δεδηλω- 
$ ze» * ἤδη μοι τὰ ἐς Λυσίμαχον ἔχοντα. 
- Ῥωμαίοις δὲ οὐδένα Πύῤῥου πρότερον πολεμή- 
. σαντα ἴσμεν Ἕλληνα. Διομήδει μὲν γὰρ καὶ ᾿Αρ- 
| γείων τοῖς σὺν αὐτῷ οὐδεμίαν ἔτι γενέσϑαι πρὸς 
: Αὐλνείαν λέγεται μάχην" ᾿Αϑηναίοις δὲ ἄλλα τε 
᾿ ἐλπίσασι καὶ Ἰταλίαν πᾶσαν καταςρέψασθαι, τὸ 
| ἐν Συρακούσαις πταῖσμα ἐμποδὼν ἐγένετο, μὴ 
καὶ Ῥωμαίων Aa πεῖραν ᾿Αλέξανδρος δὲ ὁ 
Νεοπτολέμου. γένους TS ὧν Πύῤῥῳ τοῦ αὐτοῦ 
καὶ ἡλικίᾳ πρεσθύτερος, ἐποϑανωὼν ἐν Λευκανοῖς 
ἔφϑη; πρὶν ἐς χεῖρας ἐλθεῖν Ῥωμαίοις. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IB.: 
Ἔτι περὶ Πύῤῥου. Περὶ ἐλεφάντων. 


Οὕτω Πύῤῥος ἐςὴν ὁ πρῶτος ἐκ τῆς ‘EAAad'oc 
τῆς πέραν ‘Joriou διαβὰς ἐπὶ Ῥωμαίους. Διέξη δὲ 
ta) ὀὗτος ἐπαγομένων Ταραντίνων. Τούτοις γερ 
πρότερον ἔτι πρὸς Ῥωμαίους συνειςήχει πόλεμος" 
ἀδύνατοι δὲ κατὰ σφῶς ὄντες ἀντισχεῖν, προῦπαρ- 
χούσης μὲν ἐς αὐτὸν εὐεργεσίας ; ὅτι οἱ πολεμοῦντι 
τὸν πρὸς Κέρκυραν πόλεμον ναυσὶ συνήραντο, μά- 
8 Δεδήλωται. | 
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σα δὲ οἱ apiobus τῶν Ταραντήκων ἀνέπεισαν τὸν 
Πύῤῥον» τήν σα Ἰταλίαν διδάσκοντες, ὡς εὐδαιμο- 
νίας εἵνεκα εἰντὴ πάσης εἴη τῆς Ἑλλάδος, καὶ ὡς 
οὐχ ὅσιον αὐτῷ παραπέμψαι σφᾶς φίλους τε καὶ 
ἱκέτας ἐν τῷ. παρόντι ἥκοντας. Ταῦτα, λεγόντων τῶν 
πρίσζεων, μνήμα, τὸν τόβῥον τῆς ἁλώσεως ἐσῆλϑε 
τῆς Ἰλίου, καί οἱ κατὰ ταυτὸ ἤλπιζε χωρέσων 
πολεμοῦντι ςρατεύσειν γὰρ ἐπὶ Ἰρώων ἀπαίκους 
᾿Αχιλλέως ὧν ἀπόγονος. Ως δὲ οἱ ταῦτα ἤρεσχε 
(διέμελλε χὰρ ἐπ᾿ οὐδενὶ ὧν ἕλοιτο), αὐτίχᾳ ναῦς 
τε ἐπλήρου μαχρὰς, za) πλοῖα φρογγύλα εὐτρέ-- 
πιζιν, ἵπποὺς za) ἄνδρας ὁπλίτας ἄγειν. 

Ἔνςι δὲ ἀνδράσι βιθλία οὐκ ἐπιφανέσιν ἐς συγ- 
γραφὴν, ἔχοντα ἐπόγραμμα, ἔργων" ὑπομνήματα 
εἵναι. Ταῦτα ἐπιλεγομένῳ μοι μάλιςα ἐπῆλϑε 
ϑαυμάσαι Πύῤῥου τόλμαν τε, ἣν μαχόμενος αὐτός 
τε παρείχετο, καὶ τὴν ἐπὶ τοῖς de) ρέλλουσιν 

δὰ ἥ à A 1 


x 
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principalement sur l'exposé que lui firent les arn- 
bassadeurs Tarentins de la richesse de lItahe, qui 
à elle seule, disoient-ils, valoit la Grèce en ex 
tier ; et sur ce qu'ils lui représentèrent, qu'il y 
auroït de l'injustice de sa part à négliger ses 
amis au moment où ils avoient recours ἃ sa pro- 
tection. Tandis qu'ils parloient, la prise de Troie 
revint à la mémoire de Pyrrhus, et il ne douta 
pas que cette guerre. ne se terminât de même, 
il. descendoit en «effet d'Aebike et alloit faire Hi 
guerre à des descendants des Troyens: Comnr 
il ne mettoit jamais de délai entre le projet et 
l'exécution, son parti ne-füt pas plutôt pris, qu'il 
équipa des vaisseaux longs: et ronds pour. tuans- 
porter les hommes. et ks'ehevaux, 


Quelques hommes peu éonnus comme écrivains, 
noûs ont laissé des livres intitulés, Mémoires de 
Pyrrhus; on ne peut s'empêcher, en les lisant, 
d'admirer ἴα sagesse avec laquelle il se préparoit 
d'avance aux combats qu’il avoit sans cesse à li- 
vrer, et l'intrépidité qu'il montroit au moment 
de l'action. Dans la guerre dont il s'agit, il passa 
en Italie avec ses vaisseaux sans que les Ro- 
mains en fussent instruits , il ne se montra pas 
même à eux aussitôt après son arrivée ; il-ne pa- 
rût avec son armée que lorsque le combat. fut en- 
gagé entre les Tarentins et les Romains, et #m- 
bant sur ces derniers à l’improviste, il les mit 
en désordre, eomme cela devoit être ; au reste, 
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comme il savoit bien qu'il n'étoit pas en état do 

se mesurer avec les Romains, il s'étoit procuré des 
éléphants pour les lâcher contre eux. Alexandre 
est le : premier prince de l'Europe qui ait.eu des 
éléphants » illes prit après qu'il eût vaincu Porus 
et les Indiens. Les rois ses successeurs en eurent 
aussi après sa mort; Antigone surtout en possé- 
doit on grand nombre. Ceux de Pyrrhus lui ve- 
poient de la victoire qu’il avoit remportée sur 
Démétrius fils d’Antigone, et leur vue répandit 
l'épouvante parmi les Romains qui les prenoient 
pour toute autre chose que des animaux. Les dents 
d'éléphants étoient depuis long-temps connues et 
employées à divers ouvrages, mais avant que les 
Macédoniens eussent passé en Asie , les éléphants 
eux-mêmes n’étoient connus que des Indiens, des 
Libyens et des autres peuples voisins. Homère dit 
bien, à la vérité, que les lits des rois et même 
les maisons des plus opulents d'entre eux , étoient 
ornés d'ivoire, mais il ne parle des éléphants dans 








ATTIKA. 18. δὲ 

“παρεσκενάζετο ὡς τοὺς ἐλέφαντας ἐπαφήσων σφι" 
σιν. Ἐλέφαντας δὲ πρῶτος μὲν τῶν ἐκ τῆς Εὐρώπης: 
᾿Αλέξανδρος ἐκτήσατο. Πῶρον καὶ τὴν δύναμιν 
χκαϑελῶν τὴν τῶν ᾿Ινδῶν' ἀποϑανόντος δὲ AXE ay 
d'pou, xa) ἄλλοι τῶν βασιλέων, ka) σ'λείςους ἔσχεν 
᾿Αντύγονος, Πύῤῥῳ δὲ ἐκ τῆς μάχης ἐγεγόνει τῆς 
πρὸς Δημήτριον τὰ ϑηρία αἰχμάλωτα. Τότε. δὲ 
ἐπιφανέντων αὐτῶν, d'eux ἔλαξε Ῥωμαίους, ἄλλο, 
τι καὶ " οὐ ζῶα εἶναι νομίσαντας. Ἐλέφαντα γὰρ, 
ὅσα" μὲν ἐς ἔργα καὶ ἀνδρῶν χεῖρας, σὴν ἐκ; πία- 
λαιοῦ δῆλοι πάντες εἰδότες" αὐτὰ δὲ τὰ ϑυρία,, 
πρὶν ἢ διαξῆναι Μακεδόνας ἐπὶ τὴν ᾿Ασίαν, οὐδὲ 
ἑωράχεσαν ἀρχὴν πλὴν Ἰνδῶν τε αὐτῶν, καὶ λι- 
ξύων, καὶ ὃ ὅσοι πλησιόχωροι τούτοις. Δηλοῖ δὲ ra) 
Ὅμηρος, ὃς βασιλεῦσι κλίνας μὲν καὶ οἰκίας τοῖς 
εὐδαιμονεςέροις αὐτῶν ἐλέφαντι ἐποίησε χεχοσ- 
μημένας,, ϑηρίου δὲ ἐλέφαντος μνήμην ὀὐδεμίαν 
ἐποιήσατο" ϑιασάμενος δὲ χαὶ πεπυσμένος.» ἐμ’ 
νημόνευσεν ὧν πολὺ γε πρότερον (ἰμὼ d'oxsir ).à ἢ 
Πυγμιαΐων τε ἀνδρῶν καὶ γεράνων μάχης. ἐστον 

Πύῤῥον δὲ ἐς Σικελίαν ἀπήγαγε puce. Zur 
ρακουσίων. Kapyndorios γερ διαδαντες Tag ‘Ex 
ληνίδϑας τῶν πόλεων ἐποίουν ἀγαςάτουκ" «ἣ À: ἣν 
λοιπὴ, Συρακούσαις πολιορκοῦντες προσεκάϑῃντρ. 


4 ἄλλως τε καὶ. . b Oxoc. 


Ι. | | L 
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2 τῶν τρόσδιων Πύῤῥος ἀκούων, Τάραντα μὲν 
εἴα καὶ τοὺς. τὴν ἀκτὴν ἔχοντας ᾿Ιταλιωτῶν, ἐς 
δὲ τὴν Σικελίαν διαβὰς Καρχηδονίους ἠνάγκασεν 
ὀπαναςῆναι Συρακουσῶν" φρονήσας δὲ ἐφ᾽ αὐτῷ, 
Καρχηδονίων; οἱ ϑαλάσσης τῶν τότε βαρβάρων 
μάλιςα εἶχον ἐμπείρως, Τύριοι Φοίνικες τὸ ἀρχαῖον 
ὄντες, τούτων ἐναντία ἐπήρϑη ναυμαχῆσαι τοῖς 
Ἠπειρώταις χρώμενος, οἱ μηδὲ, ἁλούσης Ἰλίου, 
ϑιάλασσαν οἱ πολλοὶ, μηδὲ ἑλσὴν friçarré πω 
χρῆσϑαι. Μαρτυρεῖ δέ μοι καὶ Ὁμήρου ἔπος ἐν 
᾿Οδυσσείᾳ. " . 
ΝΝ Οἱ οὐκ ἴσασι ϑάλασσαν. 

Avépes » οὐδὲ Ÿ ἄλεσσι μεμιγμένον εἶδαρ ἔδουσι. 





ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IT. 


Πύῤῥον’ καὶ ἀντογόνου μάχῃ. Κλεώνυμος. 
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rhus ayant appris cela des ambassadeurs, laissa’ 
là Tarente , ainsi que tous les Grecs de cette côte 
de l'Italie, passa en Sicile , et fit lever aux Car- 
thaginois le siège de Syracusés. Enflé de ée suc- 
cès , il ne réfléchit pas que les Carthaginois, 
Tyriens Phéniciens d'origine, étoient à cette 
époque, de tous les peuples barbares , le plus 
exercé à la mer, et’il eut la témérité de leur livrer 
un combat sur cet élément, avec des vaisseanx 
montés par des Epirotes, qui pour la plupart ne 
connoissoient même pasla mer à l'époque du siège 
de Troie, et ignoroient encore l'usage du sel, 
ainsi que nous l'apprend Homère, qui dit dans 
l'Odyssée, en parlant d'eux; ces peuples qui ne 
connoëssent pas la mer, et ignorent l’usage du 
sel dans leurs alimerits. 


Caapirre XIIL 


Guerre de Pyrrhus et d’Antigone. Cléonyme. 


P YRRHUS, ayant été défait sur mer par les Car- 
thoginois, 86 rendit à Tarente , avec le reste de ses 
vaisseaux. Il y éprouva un échec considérable, et 
prévoyant bien que les Romains ne le laïsseroient 
pas partir trañquillement, il prépara sa retraite 
de la manière suivante. Après avoir été vaincu à 
-so2 retour de la Sicile, il avoit écrit sur le champ 
aux rois de l'Asie et à Antigone , pour demander 
de l'argent aux uns, des troupes eux autres, et 
La 
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tous les deux à Antigone. Ses envoyés étant 
revenus-avec les réponses, il rassembla les prin- 
cipaux des Epirotes et des Tarentins, et au lieu 
deleur.lire les lettres qu'il avoit reçues, il leur dit 
que des secours alloient arriver. La renommée 
apprit bientôt aux Romains que les Macédoniens 
et les peuples de l'Asie venoient au secours de 
Pyrrhus, et cette nouvelle fit que les Romains 
restèrent tranquilles. Pyrrhus s'embarqua la nuit 
suivante et aborda au promontoire que forment 
les monts Cérauniens. Ayant laissé reposer ses 
troupes après les pertes qu'il avoit éprouvées en 
Italie, il déclara la guerre à Antigone contre lequel 
il alléguoit différents griefs , entre autre le refus 
de lui envoyer des secours; et après avoir dé- 
fait la propre armée de ce prince, et même les 
Gaulois qu'il avoit à sa solde , il le repoussa dans 
les villes maritimes de la Macédoine , et s'empara 
de toute la partie haute de ce pays, ainsi que de 
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δὲ χρήματα, ᾿Αντίγονον δὲ χα) ἀμφότερα αἰτῶν. 
» , \ “Ὃ 9 ε Là / A 
᾿Αφικομένων dé τῶν ἀγγέλων, ὡς οὖν γράμματα 
3 / \ \ 3 ’ “Ὁ 3 
ἀπεδόϑη, συναγαγὼν τοὺς ἐν τέλει τῶν τε ἐξ 
Ἠπείρου χαὶ. τῶν Ταραντίνων, ὧν μὲν εἶχε τὼ βι-᾿ 
GAia ἀνεγίνωσκεν οὐδὲν, ὁ δὲ ἥξειν συμμαχίαν 
ἔλεγε. Ταχὺ δὲ χα) ἐς τοὺς Ῥωμαίους ἦλθε φήμη, 
Μακεδόνας καὶ ἄλλα ἔϑνη περαιοῦσϑαι τῶν Ασια- 

= » \ se ° / ε CS N \ Ὁ 
γῶν ἐς τὴν Πύῤῥου βοήϑειαν. Ῥωμαῖοι μὲν δὴ ταῦτα 
ἀκούοντες ἡσύχαζον' Πύῤῥος δὲ τὴν ἐπιοῦσαν πε- 
ραιοῦται γύχτα σπρὸς τὰ ἄκρα τῶν ὁρῶν, ἃ Κεραύνια 
ὀνομάζουσι, Μετὰ δὲ τὴνὲν Ἰταλίᾳ πληγὴν ἀναπαύ- 
σας τὴν δύναμιν, προεῖπεν ᾿Αγτιγόνω πόλεμον, ἄλ- 
λα Ts σποιούμενος ἐγκλήματα καὶ μάλιςα τῆς ἐς 
Ἰταλίαν βοηϑείας διαμαρτίαν. Κρατήσας δὲ τήν 
τε ἰδίαν παρασκευὴν ᾿Αντιγόνοῦ xa) To παρ᾽ αὐτῷ 
Γαλατῶν ξενικὸν, ἐδίωξεν ἐς τὰς ἐπὶ ϑαλάσσῃ ᾿ 
σόλεις" αὐτὸς δὲ Μαχεδογίας τε τῆς ἄνω χαὶ Θεσ- 
σαλῶν ἐπεκράτησε. Δηλοῖ δὲ μάλιςα τὸ μέγεϑος 

“᾿ ? \ γε 7 ε \ 
τὴς μάχης καὶ τὴν Πύῤῥου vixnr, ὡς πταραασολυ 
γένοιτο, τὰ ἀνατεθέντα ὅπλα τῶν Κελτικῶν ἔς 

δ © 3 em € \ 9 ! ἴω 
τετὸ τῆς AJnraç ἱερὸν τῆς Ιτωνἱας, Φερὼν μετα- 
ξὺ xa) Λαρίσσης, καὶ τὸ ἐπίγραμμα τὸ ἐπ᾽ αὐτοῖς' 
Τοὺς ϑυρεοὺς ὁ Μολοσσὸς ἰτωνίδι δῶρον ἀθάνᾳ 
Πύῤῥος ἀπὸ ϑρασέων ἐκρέμασεν Τ' αλατᾷν, 
4 ἴσ. ὡς οἱ τὰ γράμματα. 
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Πάντα τὸν ἀντιγόνου καθελὼν ςρατόν' οὗ μέγα ϑαῦμα" 
Αἰχμηταὶ καὶ νῦν, καὶ πάρος Αἰακίδαι. 
Τούτους μὲν δὴ ἐνταῦϑα: τῷ δὲ ἐν Δωδώνῃ Aù 
Μακεδόνων ἀνέϑηκεν αὐτῶν τὰς ἀσπίδας. ἐπιγέ- 
γραπται δὲ καὶ ταύταις. 

Αἴδε ποτ᾽ ἀσίδα γαῖαν ἐπόρϑησαν Κολύχρυσον, 

Αἴδε καὶ ἑλλάδι τὰν δουλοσύναν͵ ἔπορον. 

Νῦν δὲ Διὸς ναῷ ποτὶ κίονας ὀρφανὰ κεῖται, 

Τὰς μεγαλαυχήτου σχῦλα Μακὴδονίας ". 

Πύῤῥῳ δὲ Μακεδόνας ἐς rer μὲ καταςρέ- 
ψασϑαι παρ᾽ ὀλίγον ὅμως ἥκοντι, ἐγένετο Κλεώ- 
γυμος αἴτιος, ἑτοιμοτέρῳ καὶ ἄλλως ὄντι ἑλέσϑαι 
τὰ " ἐν χερσίν. Κλεώνυμος δὲ οὗτος, ὃ τὸν Πύῤῥον 
ἀπολιπόντα τὰ Μακεδόνων πείσας ἐς Πελοπόν- 
νῆσον ἐλϑεῖν, Λακεδαιμόνιος ὧν. Λακεδαιμονίοις 


+ φτρατὸν ἐς τὴν χώραν πολέμιον ἐπῆχε", δὲ ai- 


à “ “ ͵ 
τίαν, ἣν ἐγὼ τοῦ γένους ὕςερον τοῦ Κλεωνύμου 
᾿ 
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toire, da valeur est encore, comme jadis , Le par- 
tage des Æacides. 11] consacra les boucliers des 
_ Macédoniens eux-mêmes, dans le temple de 
Jupiter à Dodone , avec l'inscription suivante. Ces 
boucliers , dépouille des superbes Macédoniens 
qui jadis ravagerent l’opulente Asie, ‘et firent 
peser sur la Grèce le joug de la servitude : ces 
boucliers, séparés maintenant des bras qui les por- 
toient , ornent les colonnes du temple de Jupiter. 
Si Pyrrhus, en général très-disposé à saisir toutes 
les occasions qui s’offroient de faire des conquêtes, ἡ 
abandonna la Macédoine, qnoiqu'elle fût pres- 
qu’entièrement subjuguée, 1l en faut rejetter la 
faute sur Cléonyme, qui lui persuada de laisser 
la Macédoine pour aller dans le Péloponnèse. 
Cléonyme, tout Lacédémonien qu'il étoit, intro- 
duisit une armée ennemie dans son pays par des 
raisons que j'expliquerai après ἃ avoir fait. con- 
noïître son extraction. | 


Plistoanax, fils de Pausanias, qui commandoit 
les Grecs à la bataille de Platées, fut père d'un 
autre Pausaniäs , dont le fils fut Cléombrote , qui 
perdit la vie à Leuctres en combattant contre 
Epaminondas et les Thébains. Cléombrote laissa 
deux fils, Agésipolis et Cléomènes. Agésipolis 
étant mort sans enfants, Cléomènes prit la cou- 
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ronne : ileut deux fils, Acrotatus et Cléonyme. 
Acrotatus l’aîné étant mort du vivant de son 
père, Aréus son fils, .et Cléonyme se disputèrent 
le trône, après la mort de Cléomènes. Cléonyme 
succomba, et engagea par je ne sais quel moyen, 
Pyrrhus à venir dans la Laconie. Les Lacédémo- 
niens n’avoient jamais éprouvé de revers avant 
la bataille de Leuctres, et ils ne conviennent pas 
d'avoir été jusques là vaincus sur terre. Léonidas, 
disent-ils , fut victorieux , mais il n'avoit pas assez 
de monde avec lui, pour détruire entièrement 
l'armée des Mèdes; l'affaire de l’île de Sphactérie 
contre les Athéniens commandés par Démosthè- 
nes, fut suivant eux une surprise , et non une vic- 
toire. La première défaite qu'ils essayèrent fut 
donc dans la Bæotie. Ils furent ensuite complette- 
ment vaincus par Antipater et les Macédoniens. 
L’invasion de Démétrius au moment où ils s’y at- 
tendoient le moins, fut la troisième calamité de 
ce genre. Quandils virent pour la quatrième fois 


σ᾽ .- 
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Ἑλεομένης τὴν βασιλείαν ἔσχε. Κλεομένει δὲ παῖ.- 
δὲς γίνονται, πρεσβύτατος μὲν ᾿Αχρότατος., νεώ- 
A / 3 / \ Ψ / 
τατος de Κλεωνυμος. ᾿Ακρότατον μὲν οὖν πρότερον 
χατέλαξεν ἡ τελευτή" Κλεομένους δὲ ἀποϑανόν- 
τος ὕςερον, ἐς ἀμφισβήτησιν κατέςησαν σερὶ τῆς 
εἰρχῆς ᾿Αρεὺς ὁ ᾿Αχροτάτου χαὶ Κλεώνυμος, ὃ ς ὅτῳ" 
δὴ τρόπῳ μετελθὼν ἐπάγει Πύῤῥον εἷς τὴν χώ- 
/ \ À \ “ 5 / . 
ραν. Λακεδαιμονίοις δὲ πρὸ μὲν τῆς ἐν Λευχτροις 
οὐδὲν ἐγεγόνει πταῖσμα, ὥςε οὐδὲ συνεχώρησαν 
εἐἰγῶνί mo κεκρατῆσθαι, πεζῷ. Λεωνίδᾳ μὲν yap 
γικῶντι οὐκ ἔφασαν τοὺς ἑπομένους ἐς τελέαν ἐ ξαρ- 
χέσαι pJogar τῶν Μήδων τὸ δὲ ᾿Αϑηναίων καὶ 
;. \ CE ! / 
Δημοσϑενοὺς ἐργϑν πρὸς TA νήσῳ Σφαχτηρίᾳ κλο- 
A / > / / \ / 
“τὴν εἶναι! πολέμου καὶ οὐ νίκην. Πρωτὴς δὲ γενομένης 
σφίσι συμφορᾶς ἐν Βοιωτοῖς οὕςερον ᾿Αντισάτρῳ καὶ 
; / , , b ns 
Maxsdoos μεγάλως προσέπταισαγ' τρίτον " δὲ ὁ 
Δημητρίον πόλεμος κακὸν ἀνέλστιςον ἦλϑεν ἐς τὴν 
»ῆν. Πύῤῥου δὲ ἐσξαλόντος. τέταρτον δὴ τότε σρα- 
| χὸν δρῶντες πολέμιον αὐτοί τε παρετάσσοντο, καὶ 
» / εἴ t / . luc 
᾿Αργεύων ἥκοντες καὶ Μεσσηνίων σύμμαχοι. Πυῤῥος 
δὲ, ὡς ἐπεκράτησεν » ὀλίγου μὲν ἦλϑεν ἑλεῖν αὐτρο 
Cos) τὴν πόλιν, δῃώσας δὲ τὴν γῆν καὶ λείαν ἐλάσας 
μικρὸν ἡσύχαζεν. Οἱ δὲ ἐς πολιορκίαν εὐτρεπίζοντο, 
σρότερον ἔτι τῆς Σπάρτης ἐπὶ τοῦ πολέμου τοῦ 
4 Χλεώνυμος ὅτῳ. ᾿ » Τρίτος. 
I. M 
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πρὸς Διμιάτριον τάφροις το βαϑείαις καὶ φαυροῖς 
τετειχισμένης ἰσχυροῖς, τὰ δὲ ἐπιμαχώτατα χαὶ 
οἰκοδομήμασιν. Ὑπὸ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον καὶ τὴν 
τοῦ πολέμου τοῦ Λακωνικοῦ τριξὴν᾿Αντίγονος, τὰς 
πόλεις τῶν Μακεδόνων ἀνασωσάμενος, ἠπείγετο ἐς 
Πελαπόνγησον, οἷα ἐπιστάμενος Πύῤῥον > ἦν Aaxs- 
δαίμονα καταςρέψηται καὶ Πελοποννήσου τὰ πολ- 
λὰ, οὐκ ἐς Ἤπειρον, ἀλλ᾽ ἐπί τε Μακεδονίαν αὖϑις 
καὶ τὸν ἐκεῖ] πτόλεμον ἥξοντα. Μέλλοντος δὲ ᾿Αντι- 
γόνου τὸν ισρατὸν ἐξ Ἄργους ἐς τὴν Λακωνικὴν 
ἄγειν, αὐτὸς ἐς τὸ Ἄργος ἐληλύϑει Πύῤῥος" ἀρατῶν 
δὲ καὶ τότε, συνεσπίπτει τοῖς φεύγουσιν ἐς τὴν 
πόλιν, καί οἱ διαλύεται χατὰ τὸ εἰκὸς καὶ τάξις. 
Μαχομένων δὲ πρὸς ἱεροῖς ἤδη καὶ οἰκίαις καὶ κατὰ 
τοὺς ςενωποὺς καὶ κατ᾽ ἄλλο ἄλλων τῆς πόλεως, 
ἐνταῦϑα ὃ Πύβῥος ἐμονώϑη, καὶ τιτρώσκεται χὴν 
κεφαλήν" κεράμῳ δὲ βληϑέντα ὑπὸ γυναικὸς τε ϑυνά. 

σὴ Πύῤῥον ᾿Αργεἶοι δὲ οὐ “υνοῖχα, 


+ 
ν 
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méfrius , on avoit même élevé des murs vers les 
endroits qu’il étoit le plus aisé d'attaquer. D'un 
autre côté, Pyrrhus étant ainsi occupé par la 
guerre de Lacédémone, Antigone, qui avoit repris 
les villes de la Macédoine, se hâta de venir dans 
le Péloponnèse , prévoyant bien que si une fois 
Pyrrhus subjuguoit la Laconie et la plus grande 
partie de cette presqu'île, 1l ne retourneroit pas en 
Ébpire , mais iroit porter de nouveau la guerre en 
Macédoine. Antigone se disposoit à passer de l’Ar- 
golide dans la Laconie, lorsque Pyrrhus vint lui- 
même à Argos; et ayant encore été vainqueur, il 
entra dans la ville avec les fuyards, ce qui rompit, 
comme cela étoit naturel, son ordre de bataille. 
Le combat s'étant alors engagé de tous les côtés, 
vers les temples, vers les maisons, dans les rues 
et dans les différents endroits de la ville, Pyrrhus 
se trouva seul et reçut un coup à la tête. On dit 
qu'il fut blessé par une femme qui lui jetta une 
tuile : mais les Argiens prétendent que ce fut par 
Cérès sous la figure de cette femme ; et Leucéas 
l'un des Exégétes du pays, raconte cette mort 
dans ses vers, de la même manière que les Argiens 
D'après les ordres de l'oracle, un temple fut 
érigé à Cérès, à l'endroit où Pyrrhus fut tué, 
et il est enterré dans ce temple. 


Il est assez étonnant que plusieurs des Æacides 
| M 2 


92 ATTIQUE, Cx. XIV. 

ayenttérminé leurs jours à pet près de même par 
la vengeance des dieux. Achille fat, suivant Ho- 
mère, tué par Apollon et par Alexandre , fils de 
Priam; la Pythie ordonna aux Delphiens de tuer 
Pyrrhus, fils d'Achille, et l'on vient de voircom- 
ment les Argiens et Lencéas dans ses vers ra- 
content la mort de Pyrrhus fils d'Æacides. Leur 
récit diffère cependant de celui d'Hiéronyme de 
Cardie , mais tout homme qui s'est attaché à un 
roi, est obligé d'écrire ce qui lui est agréable, et 
sion a cru pouvoir excuser Philistus de ce que 
l'espoir d’être rappelé à Syracuse, lui a fait gar- 
der le silence sur les plus grands forfaits de De- 
anys,'ne doit-on pas, à plus forte raison , pardon- 
ner à Hiéronyme de n’avoir écrit que ce qui pou- 
voit plaire à Antigone? La puissance des Epirotes 
finit avec le règne de Pyrrhus. ‘ 


CHAPITRE XIV. 
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αὐτοῖς" χατὰ τὰ αὐτὰ ἐκ τοῦ ϑεοῦ συμᾷξῆναι τὴν 
τιλευτῆν' εἴγε ᾿Αχιλλέα μὲν Ὅμηρος ὑπὸ᾿Αλεξαν- 
dpou φησὶ τοῦ Πριάμου καὶ ᾿Απόλλωνος ἀπολέσ. 
Sas Πύῤῥον δὲ τὸν ᾿Αχιλλέως ἡ Πυϑία προσέταξεν 
ἀποχτεῖναι Δελφοῖς" τῷ δὲ Αἰακίδου συνέξῃ τὰ ἐς 
τὴν τελευτὴν, οἷα ᾿Αργεῖοί τε λέγουσι καὶ Λευκέας 
ἐσοίησε. Διάφορα δὲ ὅμως ἐς! καὶ ταῦτα, ὡς" 
Ἱερώνυμος ὃ Καρδιατὸς ἔγραψεν. ᾿Ανδρ) γὰρ βα- 
σιλεῖ συνόντα ἀνάγκη πᾶσα ἐς χάριν συγγράφειν" 
εἶ δὲ xa) Φίλιςος αἰτίαν δικαίαν εἴληφεν, ἐπελπί- 
ζων τὴν ἐν Συρακούσαις κάϑοδον, ἀποχρύψασϑαί 
τῶν Διονυσίου τὰ ἀνοσιώτατα. ἥπου πολλή γε 
Ἱερωνύμῳ συγγνωμη τὰ ἐς ἡδονὴν ᾿Αντεγόνου γρά- 
pair. Ἡ μὲν Ἠπειρωτῶν ἀκμὴ κατέςρεψεν ἐς τοῦτο, 
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Ὠδεῖον. Τριπτόλεμος. Ἐπιμενίδης. Θαλῆς. ἀθηνᾷ καὶ 
ἀφροδίτη Οὐρανία. 
᾿ | La a / 
Es δὲ τὸ ᾿Αϑηνηῆσιν εἰσελϑοῦσιν Ωδεῖον. ἄλλα 
τε καὶ Διόγυσος χεῖται ϑέας ἄξιος" πλησίον δὲ ἐς: 
χρήνη  χαλοῦσι δὲ αὐτὴν Ἐννεάχρουνον; οὕτω κοσ- 
- εν» / Ι \ NS e 
μηϑεῖσαν ὑπὸ Πεισιςρατου. Φρέατα μὲν γαρ χαὶ 
διὰ πάσης τῆς πολεῶς ἐςι, πηγὴ δὲ αὕτη μό- 
γη. Nao) δὲ ὑπὲρ τὴν κρήνην» ὃ μὲν Δήμητρος πε- 


, 8 σ᾿ τούτοις. » fo. ὦν. € Miv χαὶ. 
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ποίηται za) Κόρης, ἐν δὲ τῷ Τριπτολέμου κείμενόν 
ἐςιν ἄγαλμα. Τὰ δὲ ἐς αὐτὸν ὁποῖα λέγεται γρώψω, - 
παρεὶς ὅσον ἐςιΔηϊόπαν ἔχει τοῦ λόγου. Ἑλλήνων οἱ 
μάλιςα ἀμφισξητοῦντες ᾿Αϑηναίοις ἐς ἀρχαιότητα 
χαὶ δῶρα, à παρὰ ϑεῶν φασὴν ἔχειν, εἰσὴν ᾿Αργεῖοι ᾽ 
καϑάπερ βαρβάρων LS Αἰγύπτιοι. λέγεται 
oùr, εἷς Δήμητρα, ἐς ἴΑργος ἐλϑοῦσαν Πελασγὸς 
δέξαιτο οἴκῳ, καὶ ὡς Χρυσανϑὺς τὴν ἁρπαγὴν ἐπι- 
φαμένη τῆς κόρης δικγήσαιτο' ὕξερον δὲ Τρόχιλον 
Ἡιροφάντην, φυγόντα ἐξΑργους κατὰ ἔχϑος ᾿Αγή- 
vopos, ἐλϑιεῖν φασιν ἐς τὴν ᾿Αττικὴν, καὶ γυναῖκά 
| re ἐξ Ἐλευσῖνος γῆμαι, καὶ γενέσϑαι οἱ παῖδας 
Εὐξουλέα καὶ Τριπτόλεμον. Ὅδε μὲν ᾿Αργείων ès) 
λόγος. ᾿Αϑηναῖοι δὲ, καὶ ὅσοι παρὰ τούτοις, ἴσασι" 
Τριπτόλεμον τὸν Κελεοῦ πρῶτον σπεῖραι καρπὸν 
ἥμερον. “En δὲ ἄϑεται Μουσαίου μὲν, Ci δὴ Μου- 
σαΐου xt } Ταῦτα) Τριπτόλεμον mad a * Ὠκεανοῦ 
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dédiés, l'un à Cérès et à sa fille, et l'autre à Trip- 
tolème dont on y voit la statue. Je vais raconter ce 
qu’on dit de ce héros, en laissant de côté ce qui 
concerne Déiopé. Les Argiens sont de tous les 
Grecs, les mieux fondés à disputer aux Athéniens 
l'honneur de l'ancienneté, et la gloire des faveurs 
divines ; il en est de même des Phrygiens à l'égard 
des Égyptiens. On dit donc que Cérès, lorsqu'elle 
vint à Argos, fut reçue chez Pélasgus, et qu'elle 
y apprit de Chrysanthis ce que celle-ci savoit de 
l'enlèvement de sa fille, Dans la suite des temps, 
Trochilus Hiérophante, ayant encouru la haine 
d'Agénor , s'enfuit d'Argos et alla, dit-on, dans 
l'Attique, où il épousa üune femme d'Éleusis dont 4 
eut deux fils, Eubuléus et Triptolème. Telle est 1a 
tradition des Argiens. Pour les Athéniens et leurs 
partisans, ils savent que Triptolème fils de Céléus, 
fut le premier qui sema du bled. On chante des 
vers de Musée ( si toutefois ils sont de ce poète), 
qui nous apprennent que Triptolème étoit fils de 
l'Océan et de la Terre. Suivant les vers d'Orphée 
(je ne crois pas non plus qu'ils soient de lui), 
Dysaulès eut deux fils, Eubuléus et Triptolème, 
auxquels Cérès enseigna la culture du bled poui 
les récompenser de ce qu'ils lui avoient appris 
de sa fille. Enfin, Chærilus, Athénien , dit dans 
la tragédie d'Alopé , que Cercyon et Triptolème 
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9, jus deux fils d'une fille d'Amphictyon, 
dé Rharus étoit le père de Triptolème , et 
PL celui de Cercyon. Je me disposois à conti- 
np discours et à décrire tont ce qu’on voit à 
[ων © lsletemple nommé l'Eleusiniom, mais 
AP earété par un songe ; je m'en tiendrai donc 
Lie 9 qu'il est permis à tont le monde de savoir. 
À pt le temple où est la statue de Triptolème 
* rit un bœuf de bronze que l'on conduit au 
sorifice. Vous y remarquez aussi Epiménides de ‘ 
Gaosse assis ; onraconte qu'étant alléaux champs, 
ilentra dans une caverne où il s'endormit et ne 
s'éveilla qu'au bout de quarante ans. Ilfit des vers 
dans la suite et purifia plusieurs villes, entre autres 
celle d'Athènes. Thalès, qui délivra Lacédémone 
de la peste, ne tenoit en rien à cet Epiménides, et 
m'étoit pas de la même ville, car Polymnastus de 
Colophon, qui a fait pour les Lacédémoniens des 
vers en son honneur, dit qu’il étoit de Gortyne. Un 





ΑΥ̓ΤΊΚΑ. 14, 07 
> / \ / / \ 
Αμφικτύονος » εἶναι δὲ πατέρα Τριπτολέμῳ μῆν 
Ῥάρον, Κερχύονι δὲ Ποσειδῶνα. Πρόσω δὲ Ἰέναι pes 
ρμημιέ vor τοῦδε τοῦ λόγου, xa) ὁπόσα Ci] ἐξήγι. 
σιν ἔχει τὸ ᾿Αθήνῃσιν i ἱερὸν, καλούμενον δὲ Ἐλευσί- 
νιον, ἐπέσχεν ὄψις ὁ ὀνείρατος" & ἐ δὲ ἐς πάντας ὅσιον 
γράφειν , ἐς ταῦτα ἀποτρέψομαι. Προτοῦ ναοῦ τοῦ- 
δε, ἔνϑα χαὶ τοῦ Ἰριπτολέμου τὸ ἄγαλμα, ἔςι 
βοῦς χαλκοῦς, οἷα ἐς ϑυσίαν ἀγόμενος" σπτεποίηται 
δὲ καϑήμενος Ἐπιμενίδης Κνώσσιος, ὃν ἐλϑόγτα ἐς 
ΠῚ \ re ’ 3 9 ’ 
ἀγρὸν κοιμᾶσϑαι λέγουσιν ἐσελθόντα ἐς σπηλα!ιογ" 
ὁ δὲ ὕσνος οὐ πρότερον ἀνῆχεν αὐτὸν, σρὴν ñ οἱ 
\ υ / ? \ d 
τεσσαρακχοςὸν ἔτος γένεσϑαι καϑευδοντι" χαὶ ὕςτ- 
por ἔπη Te ἐποίει, καὶ σόλεις ἐχάϑηρεν ἄλλας τε 
χαὶ τὴν ᾿Αϑηναίων. Θαλῆς δὲ ὁ Λακεδαιμονίοις τὴν 
/ ? w ÿ / ᾿Ξ / 
ψοσον παύσας. OUTS ἄλλως FPOTNXET, οὔτε TOAE OR 
ἥν Ἐπιμενίδῃ τῆς αὐτῆς" ἀλλ᾽ ὃ μὲν Κνώσσιος, Θά- 
λητα δὲ εἶναί φησι Τορτύγιον Πολύμναςος Κολοφώνιος 
ἔπη Λακεδαιμονίοις ἐς αὐτὸν ποιήσας. Ἔστ, δὲ" 
ἀπωτέρω γαὸς Εὐκλείας , drama xa) τοῦτο ἀπὸ 
Μήδων, οὗ τῆς χώρας Μαραϑῶνι" ἔσχον. Φρονῆσαι δὲ 
᾿Αϑηναήους ἐπὶ τ νίκη ταύτῃ μάλιςα εἰκάζω" καὶ δὴ 
καὶ Αἰσχύλος, ὥς οἱ τοῦ βίου πρροσεδοκῶτο ñ τελευ- 
\ \ "ἢ " / 3 ΓΝ / » 
TH, TOY μὲν ἄλλων EUYNUOYEUTEY oùd'evoc, δόξης ἐς 
τοσοῦτον ἥκων ἐπὶ ποιήσει  , χαὶ πρὸ ᾿Αρτεμισίου 
a Ἐτι δὲ. b Μαραθῶνα. ο Κ Ποίησιν. 
1. | ΟΝ 
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«αὶ ἐν Σαλαμῖνι ταυμαχήσας" ὁ δὲ τό τε ὄνομ 
ΜΘ ΨΨΥΙ Nr 
προτεϑὲν καὶ τὴν πόλιν ἔγραψεν, καὶ ὡς τῆς ἀνε 
dpsias μάρτυρας ἔχοι τὸ Μαραϑώνιον ἄλσος χαὶ M 
ϑὼν τοὺς ἐς αὐτὸ émoCarras. 
Ὑπὲρ δὲ τὸν Κεραμεικὸν καὶ soër τὴν καλο 
, , PE ΜΉΝ 
μένην Βασίλειον ναός ἐξὶιν Ἡφαίςου" καὶ ὅτι μέν 
ἄγαλμα παρέ φηκεν᾿Αϑανᾶς, οὐδὲν ϑαῦμα ἐποιού. 
μην τὸν ἐπὶ Ἐριχϑονίῳ ἐπιξάμενος λόγον: τὸ 
ἄγαλμα ὁρῶν τῆς ᾿Αϑηνᾶς γλαυκοὺς ἔχον τοὺς 
ὀφϑαλμοὺς, Λιξύων τὸν μῦϑον ὄντα εὕρισκον. Τού- 
τοῖς γάρ ἐςιν εἰρημένον, Ποσειδῶνος χαὶ λίμνης 
Τριτωνίδος ϑυγατέρα dires , καὶ διὰ τοῦτο γλαυ 
Ν “ ΜΝ = " 
κοὺς εἶναι ὥσπερ καὶ τῷ Ποσειδῶν, ὀφϑαλμούς. 
Πλησίον δὲ ἱερόν éçur'Agpod'irne Οὐρανίας. Πρώτοις 
δὲ ἀνθρώπων ᾿Ασσυρίοις κατέςη σίξισϑαι τὴν OÙ. 
pailar μετὰ δὴ ᾿Ασσυρίους Κυπρίων Παφίοις, x) 
Φοινίκων τοῖς ᾿Ασκάλωνα ἔχουσιν ἐν τῇ Παλαιςίνῃ! 
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lamine, où il s’étoit distingué ; il se eontenta d'y 
crire son nom, Celui de sa patrie, et d’ajou- 
‘qu'il avoit pour témoins de sa valeur , le bois 
cré de Marathon et les Mèdes qui y débar- 
érent. c: ᾿ 
Le temple de Vulcain est au-dessus du Cérami- 
e et du portique royal; connoissant ce qu’on 
conte de la naissance d'Erichthonius, je n'ai 
int été surpris de voir dans ce temple la statue 
Minerve auprès de celle de Vulcain, et en 
yant la couleur bleue foncée des yeux de la 
esse, j'ai reconnu que c’étoit une tradition 
byenne. Les Libyens disent en effet que Mi- 
rve étoit fille de Neptune et de la nymphe du 
: Tritonis , et c'est pour cela qu'elle a, comme 
ptune , les yeux couleur d'eau de mer. On voit 
it auprès , le temple de Venus Uranie; le culte 
cette déesse a pris naissance chez les Assyriens ; 
fut adopté ensüite par les Cypriens de Paphos 
les Phéniciens d'Ascalon dans la Palestine ; les 
bitants de Cythère le reçurent de ces derniers, 
Ægée attribuant au courroux de cette déesse le 
lheur qu'il avoit d’être. encore sans enfants, 
si que l’infortune de ses sœurs, introduisit son 
lte dans Athènes. La statue en marbre de Paros 
on voit maintenant dans son temple est l'ou- 
age de Phidias. Il y a chez les Athmonéens, 
n des peuples de l’Attique, un temple d'Uranie, 
ti, à ce qu'ils disent, par Porphyrion, qui 
oit régné dans l’Attique avant Actens. On 
| N 2 
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raconte dans les bourgs beaucoup de choses; 
bien différemment qu'on ne le fait dans la ville. 


CHAPITRE XV. 
Du Poœcile et de ses Peintures. 


Ex atent an Pœcile , portique ainsi nommé à 
cause des peintures dont il est orné , on trouve 
un Mercure Agoræus en bronze, et tont auprès 
une porte avec un trophée dessus pour la vic- 
toire que la cavalerie Athénienne remporta sur 
Plistarque, frère de Cassandre, qui commandoit 
la cavalerie de ce prince et celle de ses alliés. 
Quand vous entrez dans le portique même, vous 
voyez d'abord un tableau représentant les Athé- 
niens rangés en bataille en présence des Lacédé- 
moniens , à Œnoé.dans l'Argolide. On n’en est 
point encore au fort de la mélée, et il ne s'est 
encore fait aucune action éclatante , le combat 
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ἱερὸν ἰδρύσασϑαι. Λέγουσι δὲ ἀγὰ τοὺς δήμους χαὶ 
ἄλλα οὐδὲν ὁμοίως καὶ οἱ τὴν πόλιν ἔχοντες. 


ΚΕΦΑΔΑΙΟΝ IE. 


Ποικίλη στοά. Γραφαί. 


3 


ἴουσι δὲ πρὸς τὴν où, ἣν Ποιχίλην ὀνομάζου- 
σιν ὠπὸ τὠνγραφῶν, ἰςιν Ἑρμῆς χαλκοῦς καλού- 
9 EN \ ’ w / e 
μέγος Αγοραῖος, χα! TUAN στλησίον' ἔπες: δὲ οἱ 
τρόπαιον ᾿Αϑηναίων ἱππομαχίᾳ κρατησάντων 
Πλείςαρχον, ὃς τῆς ἵππου Κασσάνδρου χαὶ τοῦ 
me ΙΝ 3 ν » \ À , 3 
ξενικοῦ τὴν ἀρχῆν ἐδελφος ὧν ἐπετετράστο. AU 
À \ e \ σῷ \ 5 / v [ ὔ 
τὰ δὲ ἡ ςοα πρῶτα péy ΑΘϑηναίους ἔχει τεταγμέ- 
γους ἐν Oivon τῆς ᾿Αργείας ἐναντία Λαχεδαιμονίων'" 
“γέγραπται δὲ οὐκ ἐς ἀκμὴν ὠγῶνος οὐδὲ τολμη- 
,, 9 > , 1 # "ἢ mm. 9 A 
ματων ἐς ἐπίδειξιν τὸ ἐργον no ΤΡΟΗ͂ΧΟΥ» ἀλλά 
ἀρχομένη τε ἡ μάχη, καὶ ἐς χεῖρας ἔτι συνιόντες. Ἐν 
δὲ τῷ μέσῳ τῶν τοίχων ᾿Αϑηναῖοι xoù Θησεὺς ᾽Αμα- 
oo μάχονται. Μόναις δὲ ἄρα ταῖς " γυναιξὶν οὐκ 
9, 7 \ / \ 9 LS / 3 
ἄφῃρει τὰ πταίσματα TO εἰς τοὺς κινδύνους ἀφει- 
δὲς, εἴγε Θεμισκύρας τε ἁλούσης ὑπὸ Ἡράκλέους, 
χαὶ ὕςξερον φϑαρείσης σφίσι τῆς ςρατιᾶς, ἡν ἐπ᾿ A Sy 
γας ἔςειλαν, ὅμως ἐς Τροίαν ἦλϑον ᾿Αϑηναίοις τε’ 
αὐτοῖς μαχούμεγαι y χαὶ τοῖς πἄἂσιν Ἕλλησιν. Ἐπὶ 


sig. ταύταις. 
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δὲ ταῖς ᾿Αμαξζόσιν Ἕλληνές εἰσιν ἡρηκότες Ἴλιον, 
καὶ οἱ βασιλεῖς ἠϑροισμένοι διὰ τὸ Αἴαντος ἐς Κασ- 
σάνδραν τόλμημα" χαὶ αὐτὸν ἡ γραφὴ τὸν Αἴαντα 
ἔχει. καὶ γυναῖκας τῶν αἰχμαλώτων ἄλλας τε καὶ 
Κασσάνδραν. Τελευταῖοι" δὲ τῆς γραφῆς εἰσὴν οἱ 
μαχησάμενοι Μαραθῶνι: Βοιωτῶν δὲ oi Πλάταιαν 
ἔχοντες χαὶ ὅσον ἦν ᾿Αττικὸν, ἴασιν ἐς χεῖρας τοῖς 
βαρθαροις' καὶ ταύτῃ μέν ἐςιν ἴσα παρ᾿ ἀμφοτέρων 
ἐς τὸ ἔργον 3 T0 δὲ ἔξω" τῆς μάχης, φεύγοντές εἶσιν 
οἱ βάρβαροι καὶ ἐς τὸ ἕλος ὠϑοῦντες ἀλλήλους 
ἔσχατα δὲ τῆς γραφῆς νῆές τε αἱ Φοίνισσαι, χαὶ 
τῶν βαρβάρων τοὺς ἐσπίπτοντας ἐς ταύτας φονεύ- 
οντες οἱ Ἕλληνες. Ἐνταῦϑα χαὶ Μαραϑῶν γεγραμ- 
μένος ἐξὴν ἥρως, ἀφ᾽ οὗ τὸ πεδίον ὠνόμαςαι, καὶ 
Θησεὺς ἀνιόντι ἐχ γῆς εἰχασμένος > ᾿Αϑηνῶ τε χαὶ 
Ἡρακλῆς. Μαραϑωνίοις γὰρ » de αὐτοὶ λέγουσιν, 
Ἡρακλῆς ἐνομίσϑη θεὸς 

- Mr 


1 er" , 
πρώτοις “. Tor μαχομένων 
pe: a ñ , 
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des Troyens contre les Athéniens eux-mêmes, et 
les autres Grecs. Aprèsles Amazones, se présentent 
les Grecs qui viennent de prendre Troie. Les 
chefs sont assemblés pour délibérer sur l'attentat 
d'Ajax contre Cassandre. On apperçoit dans le 
tableau, Ajax lui-même, Cassandre et d’autres 
captives. Plus loin, la bataille de Marathon; les 
Béotiens de Platées et des autres villes alliées 
de l’Attique en sont aux mains avec les Bar- 
bares , et de ce côté, l'avantage est à peu près 
égal des deux parts. Hors du champ de bataille, 
les Barbares sont en fuite et se poussent les uns les 
autres dans le marais. À l'extrémité , se distin- 
guent les vaisseaux Phéniciens ; les Grecs tuent 
les Perses qui cherchent à y monter. Vous dis- 
tinguez dans ce tableau, le héros Marathon, de qui 
le bourg a pris le nom; Thésée, qui paroît sortir 
de la terre, et Minerve, et Hercules; car les 
Marathoniens , à ce qu'ils disent eux-mêmes, sont 
les premiers qui ayent rendu les honneurs divins 
à Hercules. Les plus reconnoissables parmi les 
combattants, sont, Callimaque , qui étoit alors - 
Polémarque ; Miltiades, l'un des Généraux, et 
le heros Echetlus dont je parlerai par la suite. 
Sous ce portique, sont des boucliers d'airain, 
les uns ont été pris aux Scionéens et à lsurs 
alliés ; ainsi nons l’apprend l'inscription plaçée 
au-dessus ; les autres, enduits de poix afin d’être 
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préservés de la rouille, sont, dit-on, ceux des 
Lacédémoniens faits prisonniers dans l'ile de 
Sphactérie. | 


CHAPITRE XVI. 


Le Pœcile. Séleucus. 


Davavr ce portique plusieurs statues en bronze; 
représentent des hommes célèbres. Vous y voyez 
d'abord Solon, qui donna des loix aux Athéniens ; 
ensuite Séleucus, à qui sa grandeur future avoit 
. été annoncée dès les commencements par des pré- 
sages non douteux. Au moment de son départ 
de la Macédoine avec Alexandre, il offroit à Ju- 
piter un sacrifice dans la ville de Pelles, le bois 
qui étoit sur l'autel s’aprocha de lui-même de la 
statue et s’enflamma sans qu'on y miît le feu. 
Après la mort d'Alexandre, Séleucus , ayant con- 
çu des craintes sur l'approche d'Antigone qui ve- 
noït à Babylone, s’enfüit vers Ptolémée , fils de 
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τε χρῦνος λυμῇ γῆται καὶ ἰὸς," Λαχεδαιμογίων εἶναι 
λέγεται τῶν ἁλόντων ἐν τῇ Σφαχτηρίᾳ νήσῳ. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IC, 
Ποιχίλη ςοά. SAeuxoc. 


"À ? | À ΩΝ ν᾿ ᾿ \ \ CS 
NAPIANTEZ δὲ χαλκοῖ κεῖνται πρὸ μὲν τῆς 
κοᾶς, Σόλων ὃ τοὺς νόμους ᾿Αϑηναίοις γράψας, 
ὀλέγον δὲ ἀπωτέρω Σέλευκος» ᾧ καὶ πρότερον 
ἐγένετο ἐς τὴν εὐδαιμονίαν τὴν μέλλουσαν σημεῖα. 
οὐχ ἀφανῆ. Σελεύχῳ γάρ: εἷς ἢ ὡρμᾶτο ἐκ Μαχε-- 
δονίας σὺν ᾿Αλεξανδρῳ. ϑύοντι ἐν Πέλλῃ τῷ Διὶ, 

A Ÿ . 9 ". ne 7 ἮΝ . ἢ 
τὰ ξυλα ἐπὶ τοῦ βωμοῦ κείμενα προῦξῃ τε αὐτο- 

\ \ » \ \ d 

ματα “πρὸς TO ἄγαλμα χα! ἄνευ συρος ἤΦ.9η. Ts- 
λευτήσαντος δὲ ᾿Αλεξάνδρου, Σέλευχος ᾿Αντίγο- 
γον ἐς Βαδυλῶνα ἀφικόμενον δείσας, χαὶ “πταρὰ Πτο- 
Aeuaïor φυγῶν τὸν λάγου, χατῆλϑεν αὖϑις ἐς 
BaGuA@vra: κατελθὼν δὲ ἐκράτησε μὲν τῆς ᾽Αντι- 
γόνου ςρατιᾶς, καὶ αὐτὸν ἀπέχγεινεν Avriyoror, 
gas δὲ ἐ πιςρατεύσαντα"“ ὕςερον Δημήτριον τὸν Ar— 
τιγόνου. Ὡς δὲ οἱ ταῦτα προχεχωρήκχει χαὶ μετ᾽ 
ὀλίγον τὰ Λυσιμάχου κατείργαςο, τὴν μὲν ἐν τῇ 
᾿Ασίᾳ πᾶσαν ἀρχήν παρέδωκεν᾽᾿Αντ. ὄχῳ τῷ σταιδὲ, 


4 Kat ὅσα. b Qc ς ᾿ἐπιστρατεύσας. 


Ι. . Ο 
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αὐτὸς δὲ ἐς Μακεδονίαν. ἠπείγετο. Στρατιὰ μὲν" 
καὶ Ἑλλήνων καὶ βαρβάρων ἦν παρὰ Σελεύχῳ" Πτο- 
λεμαῖος δὲ ἀδελφὸς μὲν Λυσάνδιὲ Ῥας καὶ παρὰ Λυσι- 
μάχου παρ᾽ αὐτὸν πεφευγὼς, ἄλλως δὲ τολμῆσαι 
πρόχειρος, καὶ δι᾿ αὐτὸ Κεραυνὸς καλούμενος,οὗτος ὃ 
Πτολεμαῖος, οἷς προσιῶν ὁ Σελεύκου φρατὸς ἐγένετο 
κα]ὰ Λυσιμαχίαν, naar " Σέλευκον κτείνει" διαρ- 

, ΜΝ ΜΗ ΗΜ 1e 
πάσαι δὲ ἐπιτρέψας τὰ χρήματα τῶν βασιλέων", 
ἐξασίλευσε Μακεδονίας, ἐς è Γαλάταις «πρῶτος ὧν 
ἤσμεν βασιλέων ἀντιτάξασϑαι τολμήσας ἀναιρεῖ- 
“να D CS L 
ται ὑπὸ τῶν βαρξάρων' τὴν δὲ ἀρχὴν ᾿Αντίγονος 
ἀνεσώσατο ὁ Δημητρίου. Σέλευκον δὲ βασιλέων 
ἐν τοῖς μάλιςα πείϑομαι χαὶ ἄλλως γενέσϑαι δέ- 
VA Qu ἢ es SE 

χαιον καὶ πρὸς τὸ ϑεῖον εὐσεβῆ. Τοῦτο μὲν γὰρ 
Σέλευχός ἐςιν ὃ Μιλησίοις τὸν χαλκοῦν καταπέμ-- 
ψας᾿Αὐσόλλωνα ἐς Βραγχίδας, ἀνακομισϑέντα εἰς 


"Exéarava τὰ Μηδικὰ ὑπὸ Ἐέρξον' τοῦτο δὲ Σε- 


? ΠΝ > 4 - \ 
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et Barbares. Il avoit aussi avec lui Ptolémée, 
frère de Lysandra, qui, s'étant enfui de la cour de 
Lysimaque , avoit trouvé une retraite auprès de 
Séleucus. Quand celui-ci fut arrivé vers Lysima- 
chie avec son armée, ce Ptolémée, homme si 
entreprenant qu'on l’avoit surnommé Céraunus 
(la foudre }, le tua par trahison, abandonna aux 
soldats le pillage des richesses royales , s'empara 
du royaume de Macédoine et le gouverna jus- 
qu’à l'invasion des Gaulois, contre lesquels il osa 
prendre les armes, ce que n’avoit encore fait au- 
cun roi : mais il fut tué par ces barbares. Antigone, 
fils de Démétrius, rentra alors en possession de la 
Macédoine. Séleucus est ,à mon avis, un des rois 
qui s'est le plus distingué par son amour pour la 
justice, et sa piété envers les dieux. Il renvoya en 
effet aux Milésiens la statue en bronze d’Apollon 
Branchide que Xerxès -avoit emportée à Ecba- 
tane, et lorsqu'il transféra les Babyloniens à Sé- 
leucie, ville qu'il venoit de fonder sur le Tigre, 
1] laissa subsister les murs de Babylone et le temple 
de Bel, et permit aux Chaldéens d'habiter les en- 
virons de ce temple. 
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CHAPITRE XVIL 


L’antel de la Pitié. Lé Gymnase de Ptolémée, Le temple 
| de Thésée. 


E y a sur la place publique d'Athènes, plu- 
sieurs monuments peu remarqués en général, entre 
autres l’autel de la Pitié, divinité la plus utile de 
toutes dans les diverses vicissitudes de la vie, et 
que les Athéniens seuls honorent d'un culte par- 
ticulier; ils se sont distingués en effet non-seule- 
ment par leur humanité, mais encore par leur 
piété envers les dieux, car ils ont érigé des autels 
à la Pudeur, à la Renommée et à la Valeur, et 
leur exemple prouve évidemment que ceux qui 
se signalent par leur piété en sont récompensés 
par une prospérité constante. 

Le Ptolemæum, Gymnase peu distant de la 
lai j ἱ 
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ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ 1Ζ. 
ἐλέου Βωμός. Πτολεμαίου Γυμνάσιον. Θησέως ἱερόν. 


à | / \ ed ed φ 9 
Aonnaï OIS δὲ ἐν τῇ ὠγορᾷ χαὶ ἄλλα ἐςὴν οὐκ 
> d 3 \s / \ + / 

ἐς ἅπαντας ἐπίσημα, χαὶ EAtou βωμὸς, ᾧ μάλιςα 

ϑεῶν, ἐς ἀνϑρώπινον βίον χαὶ μεταξολὰς πραγμά- 

Tor ὅτι ὠφέλιμος, μόνοι τιμὲς Ἑλλήνων νέμουσιν 

᾿Αϑηναῖοι. Τούτοις δὲ οὐ τὰ ἐς φιλανϑρωπίαν μιὄνον 

χαϑέςηχεν, ἀλλὰ χαὶ ἐς ϑεοὺς εὐσεξεῖν ἄλλων 
σλέον. Καὶ γὰρ Αἰδοῦς σφίσι βωμός ist, χαὶ Φή-- 
\e " mm, ἢ 9 = ὦ / 

uns, χα! Ὁρμῆς" δῆλα τε ἐναργῶς ὅσοις ππτλέον Ti 

ἑτέρων εὐσεβείας piTssir, ἶσον σφισι παρὸν τύχης 

χρηςῆς. 
Ἔν δὲ τῷ γυμνασίῳ, τῆς ἀγορᾶς ἀπέχοντι 

9 \ ᾿ pe \ » A » / 
οὐ πολυ. Πτολεμαῖον δὲ ἀπὸ τοῦ κατεσχευασμένου 
καλουμένῳ. λίϑου" τέ εἰσιν Ἑρμαῖ, ϑέας ἄξιοι, 
καὶ εἰχων Πτολεμαίου χαλκῆ" χαὶ ὃ τε Λίξυς Ἰόξας 
ἐνταῦϑα κεῖται, χαὶ Χρύσιππος ὁ Σολεύς, Πρὸς 
δὲ τῷ γυμνασίῳ Θησέως ἐςὴν ἱερόν" γραφαὶ δέ εἶσι, 
πρὸς ᾿Αμαζόνας᾿Αϑηναῖοι μαχόμενοι. Πεποίηται δά, 
σφισιν ὃ πόλεμος οὗτος χαὶ τῆς ᾿Αϑηνᾶς ἐπὶ τῇ ᾿ 
ἀσπίδι, χαὶ τοῦ ᾿Ολυμπίου Διὸς ἐπ) τῷ βάϑρῳ. 

ἃ Αίθοι. . | 
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Τέγραπται δὲ ἐν τῷ τοῦ Θησέως ἱερῷ καὶ à Κιν- 
ταύρων χαὶ ἡ Λαπιϑῶν μάχη" Θησεὺς μὲν οὖν ἀπεχ- 
πονάς ἐςιν ἤδη Κένταυρον, τοῖς δὲ ἄλλοις ἐξ ἴσου 
καϑέςηκεν ἔτι ἡ μάχη. Τοῦ δὲ τρίτου τῶν τοίχων 
ἡ γραφὴ, μὴ πυϑομένοις ἃ λέγουσιν, οὐ σαφής ἐς:ν" 
τὰ μέν που διὰ τὸν χρόνον, τὰ δὲ Μίχων οὐ τὸν 
πάντα ἴγραψε λόγον. Μίνως, ἡνίχα Θησέα καὶ τὸν 
© ἄλλον ςόλον τῶν παίδων ἦγεν ἐς Κρήτην, ἐρασϑεὴὶς 
Περιδοίας, ὥς οἱ Θησεὺς μάλιςα ἠναντιοῦτο, καὶ 
ἄλλα ὑπὸ ὀργῆς ἀπέῤῥιψεν ἐς αὐτὸν, καὶ παῖδα 
οὐκ ἔφη Ποσειδῶνος εἶναι" ἐπεὶ οὐ δύνασϑαι τὴν 
σφραγῖδα. ἣν αὐτὸς φέρων ἔτυχεν, ἀφέντι ἐς Sa- 
λασσαν ἀνασῶσαί oi. Μίνως μὲν λέγεται ταῦτα 
εἰπὼν ἀφεῖναι τὴν σφραγῖδα" Θησέα δὲ σφραγῖϑά | 
τε ἐχείνην ἔχοντα χαὶ ςέφανον χρυσοῦν ᾿Αμφιτρίτης 
δῶρον ἀνελϑεῖν λέγουσιν ἐκ τῆς ϑαλάττας. Ἐς δὲ 
τὴν τελευτὴν τὴν Θησέως πολλὰ ἤδη χαὶ οὐχ ue 


“ . δ 4 δὰ ἃν 
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la bataille des Centaures et des Lapithes : Thésée 
a déjà tué un Centaure ; du reste, l’avantage est à 
peu près égal des deux parts. Le tableau peint sur 
le troisième mur du temple, est presqu'inintelli- 
gible pour ceux qui n’en connoissent pas le sujet, 
ce qui vient, ou de ce que le temps en a détruit 
une partie , ou de ce que Micon n’a pas peint l'his- 
toire entière. Minos ayant emmené dans l'ile de 
Crète, Thésée et d’autres jeunes gens des deux 
sexes, devint amoureux de Péribée; comme Thésée 
s'opposoit fortement à sa passion, il s’emporta 
contre lui, et entre autres propos injurieux, il 
lui dit qu’il n'étoit pas fils de Neptune, et qu'il 
ne pourroit pas lui rapporter un anneau qu'il se 
trouvoit avoir au doigt, s'il le jettoit dans la mer. 
Et il jeta, dit-on, au même moment, cet anneau 
dans les flots; Thésée s’y précipita et en ressortit 
bientôt avec l’anneau et une couronne d'or qu'Am- 
phitrite hi avoit donnée. Quant à la mort de Thé. 
sée, on la raconte de plusieurs manières dif- 
férentes ; on dit qu'il resta enchaîné jusqu'à ce 
qu'Hercule l'eût délivré ; mais voici le récit le plus 
vraisemblable à ce sujet :Thésée étant allé attaquer 
les Thesprotes pour enlever la femme de leur roi, 
que Pirithoïs voulcit éponser, y perdit la plus 
grande partie de ses troupes, et fut Ini-même fait 
prisonnier ainsi que Pirithoüs qui étoit allé avec 
Jui, et le roi des Thesprotes-les garda enchaînés 
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dans Cichyre. Il ÿ a peut-être.dans la Thesprotide 
d'autres monuments remarquables, comme le 
temple de Jupiter à Dodone, et le hêtre sacré de 
ce dieu; on y voit aussi vers Cichyre le lac Aché- 
rusien , le fleuve Achéron et le Cocyte qui roule 
” une eau très-désagréable. Et je pense que c'est 
après avoir observé tout cela , qu'Homère hasarde 
dans ses poèmes tout ce qu'il dit des enfers, et 
donne aux fleùves qu'il y place les noms de ceux 
de la Thesprotide. Tandis que Thésée étoit ainsi 
détenu, les fils de Tyndarée vinrent assiéger 
Aphidne , la prirent et rétablirent Ménesthée sur 
le trône. Ménesthée ne tint aucun compte des fils 
de Thésée qui s'étoientretirés chez Eléphénor dans 
l'Eubée, mais pensant que Thésée, s'il revenoit 
jamais du pays des Thesprotes , seroit un concur- 
rént très-redoutable, il s'empara ti bien de l'esprit 
du peuple par ses manières prévenantes, que dans 
la suite, lorsque ce prince revint, on refusa de le 
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τῆς Θεσπρωτίδος ἐς) μέν που χαὶ ἄλλα ϑέας ἄξια, 
e ἢ A 3 \e δ “ ᾿ DE / 
éepor τε Διος ἐν Δωδωνῇ χαὶ itpa τοῦ ϑεοῦ φηγος. 
Πρὸς δὲ τῇ Κιχύρῳ λίμνη τέ ἐςν ᾿Αχερουσία καλου- 
μένη. χαὶ ποταμὸς ᾿Αχέρων' ῥεῖ δὲ χαὶ Κωχυτὸς 
ὕδωρ ἀτερπέςατον Ὅμηρος τέ μοι δοχεῖ ταῦτα 
e \ ἡ \ κ᾽ 7 3 Ὥ 
ἑωράχως; ἐς TS Τὴν ἄλλην ποίησιν ἀποτολμῆησαι 
τῶν ἐν &dov , xgj δὴ χαὶ τὰ ὀνόματα τοῖς ποταμοῖς 
ἀπὸ τῶν ἐν Θεσπρωτίδι ϑέσϑαι. Τότε δὲ ἐχομένου 
Θηδέως, ςρατεύουσιν ἐς ᾿Αφιδγαν οἱ Τυνδάρεω 
σταῇδες., καὶ τήν τε ἼΑφιδυναν αἱροῦσι χαὶ Μενεσϑέα 
ἐσὶ βασιλείᾳ κατήγαγον. Μενεσθεὺς δὲ τῶν μὲν 
σταίδων τῶν Θησέως παρ᾽ Ἐλεφήνγορα ὑπεξελθόντων 
ἐς Εὔξοιαν εἶγεν οὐδένα λόγον" Θησέα δὲ εἴποτε 
σταρὰ Θεσπρωτῶν ἐνακομισϑήσεται > δυσαντα- 
“γώνιςον ἀγούμενος, διὰ ϑερασείας τὰ τοῦ δήμου. 
«αϑίςατο, ὡς Θησέα ἀνασωθέντα ὕςερον ἐφωσ- 
Jura. Στέλλεται δὴ Θησεὺς παρὰ Δευχαλίωνα 
3 / 3 μ \ > NN € 7 
ὡς Κρήτην. Ἔξενεχϑεντα δὲ αὐτὸν ὑπὸ πνευμάτων 
ἐς Σκῦρον τὴν νῆσον λαμπρῶς περιεῖπον οἱ Σχύριοι 

\ / / \ 257 e > À 2 
κατὰ γένους δοξαν, καὶ ἀξίωμα ὧν ἥν αὐτὸς εἰρ- 

/ / ε᾿ , ’ \ “ 
γασμεένος" «y οἱ ϑάνατον Λυκομήδης δια ταῦτα 
ἐφεδούλευσεν". Ὁ μὲν δὴ Θησέως σηκὸς ᾿Αϑηναίοις 
ἐγένετο ὕςερον ñ Μῆδοι Μαραϑῶνα ἔσχον ; Κίμωνος 

” / / , 2 / 
τοῦ Μιλτιάδου Σχυρίους ποιήταντος ἀγαξάτους, 


4 Εἰξβούλευσεν, 
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Ὁ 
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δίκην δὲ τοῦ Θησέως ϑανάτου χαὶ τὰ ὀςᾶ xoui- 
σαντος ἐς ᾿Αϑήνας. 


ΚΈΦΑΔΛΑΙΟΝ IH. 


Διοσκούρων ἱερόν. ἀγλαύρου τέμενος. Πρυτανεῖον. Σαράπιδος 
| ἱερόν. EDeOuias ναός. Διὸς Ὀλυμπίου ἱερόν. 


Τὸ δὲ ἱερὸν τῶν Διοσκούρων ἐςὴν ἀρχαῖον' αὐτοί 
τε ἑςῶτες καὶ οἱ παῖδες καϑήμενοί σφισιν ἔφ᾽ ἵππτων' 
ἐνταῦϑα Πολύγνωτος μὲν ἔχοντα ἐς αὐτοὺς ἔγραψε 
γάμον τῶν ϑυγατέρων τῶν Λευκίππου, Μίχων δὲ 
τοὺς μετὰ Ἰάσονος ἐς Κόλχους πλεύσαντας" χαί οἱ 
τῆς γραφῆς ἡ σπουδὴ μάλιςα ée'Axaçor χαὶ τοὺς 
ἵππους ἔχει τοῦ ᾿Ακάςου. Ὑπὲρ δὲ τῶν Διοσκούρων 
τὸ ἱερὸν ᾿Αγλαύρου τέμενός sir, ᾿Αγλαύρῳ δὲ καὶ 
ταῖς ἀδελφαῖς, Ἕρσῃ χαὶ Πανδρόσῳ » δοῦναίφασιν 
9 ῃ Q/ NS ES 


χιξωτὸν, ἀπει: 
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tiadés ayant chassé les habitants de Scyros de 
leur île | pour venger la mort de Thésée , eut ap- 
porté ses ossemens à Athènes. 


CHAPITRE XVIIL.. 


Temple des Dioscures. Enceinte d’Aglaure. Prytanée. Temples 
de Sarapis; d’Ilithie; de Jupiter Olympien. 


L> temple des Dioscures est ancien ; on les a re- 
présentés debout , et leurs enfants sont à cheval 
auprès d'eux. Polygnote a peint dans ce temple 
leur mariage avec les filles de Leucippus , et 
Micon, les héros qui s'embarquèrent avec Jason - 
pour aller à Colchos: il a peint sur-tout avec le 
plus grand soin Acaste et ses chevaux. L'enceinte- 
consacrée à Aglaure est au-dessus du temple des 
Dioscures; on raconte à son sujet que Minerve 
mit Erichthonius dans une boîte, qu’elle confia 
aux trois sœurs Aglaure, Hersé et Pandrose, en 
leur défendant de chercher à savoir ce qu'elle 
contenoit. Pandrose lui obéit, dit-on, mais les 
deux autres ouvrirent la boîte, et dès qu'elles 
virent Ericthonius, elles devinrent furieusés, et 
se précipitèrent du haut du rocher où ‘est la cita- 
delle, de l'endroit même où il est le plus escarpé. 
C'est par cet endroit que les Mèdes y montérent 
et tuèrent ceux qui, croyant avoir mieux saisi que 
Thémustocles le sens de l’oracle, avoient entouré 
P2 
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la citadelle de pieux et de pièces de bois. Près de 
cette enceinte est:le Prytanée où sont écrites les 
lois de Solon ; on y voit les statues de la Paix; 
de Vesta, et de quelques hommes célèbres , 
entre autres, celle d'Autolycus le pancratiaste. 
Miltiades et Thémistocles y sont aussi, mais on 
a enlevé 165 inscriptions de leurs statues, pour 
Ὑ substituer les noms d'un Romain et d'un 
Thrace. Ex allant de là dans le bas de Ha ville, 
vous trouvez le temple de Sérapis, divinité que 
lé$ Athéniens reçurent de Ptolémée; le tem- 
‘ple le‘plus célèbre que ce dieu ait en Egypte, est 
celui d'Alexandrie, et le plus ancien, celui de 
Memphis, où il n'est pas permis aux étrangers 
d'entrer , ni même aux prêtres, excepté lorsqu'on 
enterre le dieu Apis. A peu de distance du temple 
de Sérapis, est une petite place où Thésée et 
Pirithoüs se concertèrent pour leur expédition 
cvhtre Lacédémone et contre les Thesprotes. On 
a érigé près de-là un temple à Ilithye qui vint, 
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εἰδέναι νομίζοντας, χαὶ τὴν ἀκρόπολιν ξύλοις χαὶ 
σαυροῖς ἀποτειχίσαντας. Πλησίον δὲ Πρυτανελόν 
ἐςιν, ἐν © νόμοι τε οἱ Σόλωνος εἶσι γεγραμμένοι, 
καὶ ϑεῶν Εἰρήνης ἀγάλματα κεῖται "οἱ Ἑςίας, 
ἐνδ' μάντεις: δὲ ἄλλοι τε χαὶ Αὐτόλυκος ὃ παάγκρα- 
Tiaçne. Τὰς γάρ Μιλτιάδου χαὶ Θεμιςοκλέους εἰ- 
κόνας ἐς Ῥωμαῖον τε ἄνδρα καὶ Θρᾷκα μετέγραψαν᾿ 
Ἐντεῦϑεν ἰοῦσιν ἐς τὰ κάτω τῆς πόλέως, Zapa- 
mid'oc si ἱερὸν, ὃν ᾿Αϑηναῖοι παρὰ Πτολεμαίου 
ϑεὸν ἐσηγάγοντο. Αἰγυπτίοις δὲ ἱερὰ Σαράπιδος, 
ἐσειφανέςατον μὲν ἐς:ν ᾿Αλεξανδρεῦσιν, ἀρχαιότατον 
δὲ ἐν Μέμφει' ἐς τοῦτο ἐσελθεῖν οὔτε ξένοις ἐςὴν, 
οὔτε τοῖς ἱερεῦσι, πρὶν ἂν τὸν Arr ϑάπτωσι. 
Toù δὲ ἱεροῦ τοῦ ῦ Σαράπιδος οὐ πόῤῥω χωρίον és, 

"y Sa Πειρίϑουν καὶ Θησέα συνϑεμένους ἐς Λαχεδαΐ.- 
μονα χαὶ ὕςερον ἐς Θεσπρωτοὺς ςαλῆναι λέγουσι. 
Πλησίον δὲ ῳκοδόμητο ναὸς Εἰλειϑυίας, ἣν ἐλϑοῦ- 
σαν ἐξ Ὑπερθορέων ἐς Δῆλον γενέσϑαι βοηϑὸν 
ταῖς Λητοῦς ὠδῆσι' Τοὺς δὲ ἄλλους παρ αὐτῶν 
φασὶ τῆς Ἐϊλειϑυΐας μαϑεν τὸ ὄνομα" χαὶ ϑύουσί 
τε Εἰλειϑυίᾳ Δήλιοι χαὶ ὕμνον ἄδουσιν ὡλῆνος. 
| Κρῆτες δὲ τῆς χώρας τῆς Κνωσσίας ἐν ᾿Αμνισῷ 
γενέσϑαι νομίζουσιν Εἰλείϑυιαν καὶ παῖδα Ἥρας 
εἶναι. Μόνοις δὲ ᾿Αϑηναίοις τῆς Εἰλειϑυίας κεχά- 
λυπται τὰ ξόανα ἐς ἄχρους τοὺς πόδας. Τὰ μέν 
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dù δύο εἶναι Κρητικὰ , xa) Φαίδρας ἀναϑήματα PA 
γον αἱ γυναῖκες, τὸ δὲ ἀρχαιότατον ᾿Ερυσίχϑον 
ἐκ Δήλου κομίσαι. | 

Πρὶν déigro ἱερὸν ἰέναι τοῦ Διὸς τοῦ Ολυμπίοι 
᾿Αδριανὸς ὁ Ῥωμαίων βασιλεὺς τόν τε ναὸν dvi 
ϑηκε, χαὶ τὸ ἄγαλμα ϑέας ἄξιον. οὐ μεγέθει μὲν 
Gr: μὴ Ῥωμαίοις καὶ Ῥοδίοις εἰσὶν οἱ χολοσσοὶ 
τὰ λοιπὰ ἀγάλματα ὁμοίως ἀἰποϑείκνυται) σι 
ποίηται δὲ ἔχ τε ἐλέφαντος χαὶ χρυσοῦ, καὶ ἔχι 
τέχνης εὖ πρὸς τὸ μέγεϑος ὁρῶσιν. Ἐνταῦϑα εἶχι 
τες ’Adpsarod , δύο μέν εἰσι Θασίου λίϑου, δύο d 
Αἰγυπτίον' χαλκαῖ δὲ ἑςᾶσι πρὸ τῶν κιόνων, à 
᾿Αϑηναῖοι χαλοῦσιν. ἀποίκους πόλεις. Ὃ μὲν δ 
πῶς περίξολος ςαδίων μᾶλιςα τεσσάρων ἐςὴν 
ἀνδριάντων δὲ πλήρης" ὠπὸ γὰρ πόλεως éxact 


AE ἊΣ ET à 
εἶχὼν ᾿Αδριανοῦ βασιλέως ἀνάκετα!, καὶ σφᾶ 
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qu'aux pieds : deux de ces.statues viennent de 
k de Crète et sont une offrande de Phédre, 
lon en croit Îles femmes ; la plus ancienne a 
{ aportée de Délos par Erysichthon. 

C'est l'empereur Adrien qui a fait ériger la nef 
ι temple de Jupiter Olympien, et une statue 
: ce dieu, admirable , moins par sa dimension, 
car à l'exception des colosses qu'on voit à 
1odes et à Rome, les autres statues colossales 
nt à peu près de la même taille,) que parce 
‘elle est entièrement d'or et d'ivoire, et que 
ilgré sa grandeur , elle est travaillée avec beau- 
up d'art. Avant d'entrer dans ce temple , vous 
uvez quatre statues de l'empereur Adrien, 
ux en marbre de Thasos, et deux en marbre 
yptien. Devant les colonnes, s'élèvent d'autres 
tues que les Athéniens apellent les statues des 
lonies. L’enceinte du temple qui n’a pas moins 
quatre stades de tour, en est aussi remplie, 
aque ville en ayant érigé une à l'empereur 
irien; mais les Athéniens les ont toutes sur- 
ssées en plaçant derrière le temple la statue 
lossale de ce prince, qui mérite d’être vue. On 
marque divers monuments anciens dans cétte 
ceinte; savoir, un Jupiter en bronze, le temple 
Saturne et de Rhéa, et l'enceinte consacrée à la 
re surnommée Olympienne. Le sol de cette en: 
inte offre une ouverture d'environ une coudée, 
r laquelle on dit que les eaux s'écoulérent après 
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le déluge de Deucalion. On y jette tous les ans des 
gâteaux de farine de froment pétris avec du miel. 
Vous trouvez aussi dans l'enceinte du temple de 
Jupiter Olympien une statue placée sur une co- 
lonne,et qui représente Isocrates : on a fait sur cet 
orateur trois observations importantes; la pre- 
mière, qu’il fut très-constant dans ses habitudes, 
n'ayant pas cessé d’avoir des disciples jusqu'à la 
fin de sa très-longue vie, car il vécut quatre-vingt 
dix-huit ans; la seconde, qu'il se montra fort pru- 
dent, au point de ne vouloir jamais entrer dans les 
charges ni se mêler des affaires publiques; la trôi- 
sième enfin, qu’il aimoit tellement la liberté, qu'à 
la nouvelle de la bataille de Chéronée , il se laissa 
mourir volontairement de chagrin. Il ÿ a dans le 
même endroit un trépied en bronze supporté par 
des Perses en marbre de Phrygie ; les hommes et 
le trépied sont également dignes de remarque. 
L'ancien temple de Jupiter avoit été érigé par 
Deutalion, à ce que disent les Athéniens; et 
pour prouver qu'il avoit demeuré à Athènes, ils 
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ὑπορυῆναι ταύτῃ τὸ ὕδωρ , ἐσξαλλοσσί τε ἐῤ a 
τὸ ἀνὰ πᾶν ἔτος ἄλφιτα πυρῶν μέλιτι μίξαντες. 
Κεῖται δὲ ἐπὶ κίονος Ἰσοκράτους ἀνδριὰς, ὃς ἐς 
μνήμην τρία ὑπελίπετο, ἐπιμονώωτατον μὲν, ὅτι 
où βιωσαντι ἔτη δυοῖν δέοντα ἑκατὸν οὕποτε κατε- 
λύϑη μαϑητὰς ἔχειν' σωφρονέςατον δὲ, ὅτι one 
τείας ἀπεχόμενος διέμεινε καὶ τὰ κοινὰ οὐ πολυ- 
πραγμονῶν' ἐλευϑερώτατον, ὅτι πρὸς τὴν ἀγγε- 
λίαν τῆς ἐν Χαιρωνείᾳ μάχης ἀλγήσας ἐτελεύτη- 
σεν ἐϑελοντῆς, Κεῖται δὲ καὶ λίϑου Φρυγίου Πέρ- 
σα! χαλκοῦν τρίποδα ἀνέχοντες, ϑέας ἄξιοι καὶ 
αὐτοὶ καὶ ὁ τρίπους. Τοῦ δὲ ᾿Ολυμπίου Διὸς Δευ- 
χαλίωνα οἰχοδομῆσαι λέγουσι τὸ ἀρχαῖον ἱερὸν» 
σημεῖα ἀποφαίνοντες , ὥς Δευχαλίων ᾿Αϑήνῃσιν 
ῴκησε, τάφον τοῦ ναοῦ τοῦ νῦν οὐ πολὺ ἀφεςηκότα, 
᾿Αδριανὸς δὲ χατέσκευάσατο μὲν καὶ ἄλλα ᾿Α.9η- 
γαίοις, γαὸν Ἥρας, xa) Διὸς Πανελληνίου, καὶ 
ϑεοῖς πτῶσιν ἱερὸν ἀοινόν' τὰ δὲ ἐπιφανέςατα ira 
τὸν εἴχοσι κίονες Φρυγίου λίϑου" πεποίηνται δὲ χαὴ 
ταῖς ςοαῖς κατὰ τὰ αὐτὰ οἱ τοῖχοι. Καὶ οἰκήματα 
ἀνταῦϑα ἐςιν ὀρόφῳ τε ἐπιχρύσῳ καὶ dAaGasp 
λίϑῳ, πρὸς δὲ ἀγάλμασι κεκοσμημένα καὶ χρα- 
φαῖς" κατάχειται δὲ ἐς αὐτὸ " βιέλία" χαὶ γυμνά- 

« ἴσ. ἐνταῦθα. 
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σιόν ἐςιν ἐπώνυμον ᾿Αϑριανοῦ" χίονες δὲ καὶ ἐνταῦ- 
Sa ἑκατὸν λιϑοτομίας τῆς Λιξύων. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ 16. 


Ἱερὸν ἀπόλλωνος Δελφινίου. ἀφροδίτη ë ἐν κήποις. Κυνόσαργες. 
Αὐκειον. Éduogés. ἄγραι. 


Μετὰ δὲ τὸν ναὸν τοῦ Διὸς τοῦ ᾿Ολυμπίου πλη- 
σίον ἄγαλμά ἐςιν ᾿Απόλλωνος Πυϑίου: ἔςι δὲ καὶ 
ἄλλο ἱερὸν ᾿Απόλλωνος ἐπίκλησιν Δελφινίου. Δέ- 
γουσι δὲ, ὡς, ἐξειργασμένον τοῦ ναοῦ πλὴν τῆς 
ὀροφῆς, ἀγνὼς ἔτι τοῖς πᾶσιν ἀφίκοιτο Θησεὺς 
ἐς τὴν πόλιν. Οἷα δὲ χιτῶνα ἔχοντος αὐτοῦ πο- 
ϑήρη, a) πεπλεγμένης δὲ ἐς εὐπρεπές " οἱ τῆς 
κόμης, ὡς ἐγένετο" κατὰ τὸν τοῦ Δελφινίου ναὸν, 
οἱ τὴν séynr οἰκοδομοῦντες 1 ἤροντο σὺν χλευασίᾳ, 


> ͵ 


dou πλανᾶται 








ὅτι δὴ παρϑένοι 
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de statues ; elles contiennent des livres. Le Gym- 
nase qui porte le nom d’Adrien est dans le même 


endroit; il est orné de cent colonnes de marbre 
de Libye. 


CHAPITRE XIX. 


Le temple d’Apollon Delphinien. Vénus dans les jardins. Le 
Cynosarge. Le Lycée. l’Ilissus. Agræ. 


À» RÈS le temple de Jupiter Olympien, et dans 
son voisinage, est la statue d'Apollon Pythien, 
ainsi qu’un autre temple d’Apollon surnommé Del- 
phinien. On raconte que ce temple étant achevé, 
à l'exception du toit , Thésée vint à Athènes, a 
il étoit absolument inconnu : sa tunique descen- 
doit jusqu'aux talons, et sa chevelure étoit tressée 
avec élégance ; lorsqu'il passa devant le temple, 
les ouvriers qui travailloient au toit lui deman- 
dèrent en raillant, comment il se faisait qu’une 
jeune fille en âge de se marier, courut ainsi les 
champs toute seule. Il ne leur répondit rien, mais 
ayant dételé les bœufs de la voiture qui étoit près 
de là, il en jetta la couverture plus haut que le toit 
du temple qu’ils venoientde faire. On ne dit rien 
de particulier sur l’endroit nommé les Jardins, ni 
sur le temple de Vénus, ni même sur la statue 
de cette déesse qui est auprès de ce temple. Cette 
Qs 
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statue est de forme carrée, comme les Hermès et 
l'inscription nous apprend que Vénus Uranie est 
l'ainée des Parques. La Vénus dans les jardins 
d'Alcamènes, est un des ouvrages qu'on admire 
le plus à Athènes. Le temple d'Hercules, nommé 
le Cynosarge, est près de là. Ceux qui ont lu 
l'oracle où il est question d'une chienne blanche , 
savent d'où vient ce nom. On y voit les autels 
d'Hercules et d'Hébé, fille de Jupiter, qui fut, 
dit-on , mariée à Hercules; Alcmène et Jolaüs 
qui aida Hercules dans la plûpart de ses travaux, 
y ont aussi des autels. Le Lycée a pris son nom 
de Lycus fils de Pandion, il a été dès son origine» 
et il est ençore maintenant consacré à Apollon, 
qui a pris le surnom de Lycien. On dit que Lycus 


a aussi donné le nom de Lyciens aux Termiles, 
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᾿Αφροδήτην, ἥ τοῦ ναοῦ πλησίον içnxs. Ταύτης γὰρ 
σχῆμα μὲν τετράγωνον χατὰ ταυτὰ καὶ τοῖς ‘Ep- 
μαῖς, τὸ δὲ ἐπίγραμμα σημαίνει τὴν Οὐρανίαν 
᾿Αφροδήτην τῶν καλουμένων Μοιρῶν εἶναι πρεσίυ- 
τάτιν. Τὸ δὲ ἄγαλμα τῆς "Agpodirns ἐν τοῖς Κη- 
“σοῖς ἔργον ἐςὶν ᾿Αλχαμένους, χαὶ τῶν ᾿Αϑήνησιν 
ἐν λόγοις" ϑέας ἄξιον. Ἔς: δὲ Ἡραχλέους ἱερὸν xa- 
λούμενον Κυνόσαργες' καὶ τὰ μὲν ἐς τὴν κύνα εἰδέναι 
τὴν λευχὴν ἐπιλεξαμένοις ἐς! τὸν χρησμόν. Boo) 
δέ εἰσιν Ἡρακλέους τε χαὶ H6ng7hr Διὸς παῖδα 
οὖσαν συνοικεῖν Ἡρακλεῖ νομίζουσιν ᾿Αλκμῆνης τε 
βωμὸς χαὶ Ἰολάου πεποίηται, ὃς τὰ σολλὰ Ἥρα- 
χλεῦ συνεπόνησε τῶν ἔργων. Λύχειον δὲ ἀπὸ μὲν 
Λύκου "ἢ τοῦ Πανδίονος ἔχει τὸ ὄνομα, Απόλλωνος 
δὲ ἱερὸν ἐξ ἀρχῆς τε εὐϑὺς καὶ χαϑ᾽ ἡμᾶς ἐνομί- 
ζετο, Λύχιός τε ὁ ϑεὸς ἐνγταῦϑα ὠνομασϑη πρῶτον. 
λέγεται δὲ ὅτι χαὶ Τερμιλλεῖς " » ἐς οὖς ἦλϑεν ὁ 
Λύκος “ φεύγων Αὐγέα , χαὶ τούτοις αἴτιός éçi, Au» 
χίους ἀπ᾽ αὐτοῦ χκαλεῖσϑαι: “Ess δὲ ὄπισϑεν τοῦ 
Λυκείου Νίσου μνῆμα, ὃν ἀποθανόντα ὑπὸ Μήνω 
βασιλεύοντα Μεγάρων χομίσαντες ᾿Αϑηναῖοι ταύ- 
ΤῊ ϑαπτουσιν. Ἐς τοῦτον τὸν Νῆσον ἔχει λόγος, 
τρίχας ἐν τῇ χεφαλῇ οἱ πορφυρᾶς εἶναι, χρῆναι δὲ 


8 ἷσ. ἐν ὀλίγοις. € Τερμισσεῖς. 
b Auxiou. d Λύχεος. 
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αὐτὸν " ἐπὶ ταὐταὶς ἀποκαρείσαις τελευτᾷν. ἧς 
δὲ οἱ Κρῆτες ἦλϑον ἐς τὴν γῆν, τὰς μὲν ἄλλας 
ἥρουν ἐξ ἐπιδρομῆς τὰς ἐν τῇ Μεγαρίδι «όλεις, 
ἐς δὲ τὴν Νισαίαν καταφεύγοντα τὸν Νῆσον ἐπο- 
λιόρκουν" ἐνταῦθα τοῦ Νίσου λέγεται ϑυγατέρα 
ἐρασϑῆναι Μίνω, καὶ ὡς ἀπέκχειρε τὰς τρίχας τοῦ 
πατρός. ταῦτα μὲν οὕτω γινέσϑαι λέγουσι. Ποτα- 
μοὶ δὲ ᾿Αϑηναίοις ῥέουσιν Εἱλισσός τε» καὶ Ἤρι- 
δανῷ τῷ Κελτικῷ κατὰ τὰ αὐτὰ ὄνομα ἔχων, 
ἐχδιδοὺς ἐς τὸν Εἱλισσόν. Ὁ δὲ Εἱλισσός ἐςιν οὗτος 
ἔνϑα παίζουσαν ὠρείϑυιαν ὑπὸ ἀνέμου Βορέου φα- 
ch ὡρπασϑῆναι » καὶ συνοικεῖν Ωρειϑυΐᾳ Βορέαν » 
χα! σφισι διαὶ τὸ xndoç ἀμύναντα τῶν τριηρῶν τῶν 
βαρβαρικῶν ἀπολέσαι τὰς πολλάς. ᾿Εϑέλουσι δὲ 
᾿Αϑεηναῖοι χαὶ ἄλλων ϑεῶν ἱερὸν εἶναι τὸν Εἱλισσόν. 
καὶ Μουσῶν βωμὸς- ἐπ’ αὐτῷ ἐςιν Εἱλισσιάδων. 
Δεΐκνυται δὲ x), ἔνϑα Πελοποννήσιοι Κόδρον τὸν 


, er MR 
Μελάνθου βασιλεύοντα ᾿Αϑηναίων κτείνουσι. Δια- 
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coupés. Les Crétois arrivés dans la Mégaride, 
en prirent du premier abord tontes kes villes, 
et formèrent le siège de Nisée, où Nisus s'étoit 
réfugié. La fille de Nisus devenue amoureuse de 
Minos , coupa les cheveux de son père. Voilà ce 
qu'on raconte. | 

Les fleuves qui arrosent l’Attique, sont, l’Ilissus, 
l'Eridan qui porte le même nom qu'un fleuve des 
Gaules, et se jette dans l’Ilissus. On dit qu'Orithye 
jouoit sur les bords de l’Ilissus, lorsque Borée 
l'enleva : elle devint son épouse, et ce fut en f& 
veur de cette alliance, que Borée vint au secours 
des Athéniens en faisant périr la plus grande par- 
tie des vaisseaux des barbares. Les Athéniens 
disent que l'Ilissus est consacré à différentes divi- 
nités , entre autres aux Muses, qui ont sur ses 
bords un autel sous le nom de Muses Ilissiades. On 
y montre aussi l'endroit où les Péloponnésiens 
tuèrent Codrus, fils de Mélanthus, roi d'Athènes. 
En traversant l’Ilissus, vous trouvez le canton 
nommé Agræ , et le temple de Diane Agrotera. 
Cet endroit est, dit-on, le premier où Diane ait 
chassé à son arrivée de Délos, c’est pourquoi sa : 
statue tient un arc. Il seroit difficile de faire par- 
tager par une simple description le plaisir et l’ad- 
miration qu'on éprouve à la vue du stade de mar- 
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bre blanc qui est près de là. Voici ce qui peut 
faire juger de 88 grandeur. Sur les bords de 
l'Ilissus s’élève un mont qui forme un croissant, 
dont les deux extrémités vont rejoindre la rive 
du fleuve. Un Athénien nommé Hérodes, en a 
fait un stade, et y a presque épuisé la carrière du 
mont Pentélique. 


CHAPITRE XX. 


Laruo des Trépieds. Praxitèles et Phryné. Temple de Bacchus. 
Siège d'Athènes par Sylla. 


L ES Trépieds sont une rue qui vient du Pry- 
tanée; on lui dopne ce nom à cause de quel- 
. ques petits temples sur lesquels sont des trépieds 
de bronze qui contiennent des statues d'un très- 
grand prix. On y voit le Satyre que Praxitèles 
regardoit comme un de ses meilleurs ouvrages. 
Pbryné, dont il étoit l'amant , lui ayant un jour 
demandé la plus belle de ses statues, il consentit, 
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τοῦ τὴδε ἂν τις μάλιςα 'τεχμαίρόιτο, ἄνωϑεν ὄρος" 
ὑπὲρ τὸν Εἱλισσὸν ἀρχόμενον ἐκ μὴηνοειδοῦς. χαϑη- 
χει τοῦ ποταμοῦ πρὸς τὴν ὄχϑην εὐθύ τε χαὶ di 
πλοῦν. Τοῦτο ἄνηρ. ᾿Αϑηκαῖος: ‘Hpaïdne ὠκοδόμησε, 
τ où τὸ πολὺ τῆς λιϑοτομίας τῆς Πεντόλῃσιγ ἐξ 
τὴν οἰκοδομὴν ἀνήλωϑη. | αὐ ονπττι πὸ 


τὰ 
. 
ἢ - 


ΚΕΦΑΆΛΙΟΝ ; Κ. 


Τρίποδες. πραέκϑης χαὶὲ Φρύνη: Διοϑύσου ἱερόν, 7 
rampe Σώάλλας:: πον 


Ἔστι δὲ, δὸς ἐπὸ τοῦ πρυτανείου καλόυμέῃ 
Τρίποδερ ἀφ᾽ οὗ δὲ καλοῦσι τὸ χωρίον, ao) Θεῶν ἐς 

τοῦτο [οὐ] μεγάλο," καὶ σφιαιν ἐφεςήκασ, τρίποδες, 
χαλκοῖ μὲν, μνήμης δὲ ἄξια μάλισα περιέχονψες 
σἰργασμένα. Zarugos ÿ ap ἐςιν, ἀφ᾽ © D Πραξιτέλων" 
λέγεται φρονῆσαι μέγα: wi OT Φρόνης ᾿αἰταυσηής, 
ὅ τι οἱ χάλλιςον ‘in τῶνβργων 50407076 μὲν φαῦι 
διδόναι οἱ ἐραρὴν ὄντα. καταστῶν δ᾽ δύας PL PAT 
OTIxGAAIÇOY αὐτῷ οἱ. φαίϊνοιτι.. ἐσδραμρὲν our 5E 
χέτης ᾧρύνης ἔφασχον οἴχε σϑαιρβιραξι τέλει τὸ πάλα 
τῶν ἔργων » πυρὸς ἐσππεσόντος ἐς τὸ οἴκημα au pa- 
Your πάντα γέ ἀφανισϑῆναι. Πραξιτέλης d'éairixa 
ὅε: διὰ ϑυρῶν ἔξω. χα !-οἱ καμοντι οὐδὲν φασκὲν 


4 ὄρους. ὃ τοῦτο μεγάλοι. & Πραξιτέλη. 
I. R 
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vbrai στΆδον,, 6i-dY eh nor Enrugor ὁ φλὸξ. χορ) τὸν 
Ἔρωτα. ἐσκέλαύε. ἄρατην δὲ pivur θαῤῥοῦντα sais 
᾿λένεγιστωϑεῖν γὰρ ἀγιαρὸν οὐδὲν" réprm δὲ ὡλόντα 
ὁμολοϑαζειφὰ ικάλλιςα. ὧκ ἐποίησε: Φρύνη μὲν. οὖν 
τὕτα πὸν Ἔρωτα: aipéiran (Aion. δὲ ἐν τῷ ναῷ 
᾿ πλησίον Σάτυρός ἐς! παῖς γ' καὶ δίδωσίν ἔκστωμα." 
Ἔρωτα δ᾽ ἑφξηκότα ὁμοῦ χαὶ Διόνυσον Θυμίέλος 
ἐποίησε. Τοῦ Διοϑύδόυ' δὲ ἐᾷ πρὸς τῷ ϑεάτρῳ τὸ 
épradraxer ἁιφόν:, δύᾳ .Aelasr ἐντὸς ταῦ “παρίξο- 
Aou ναοὴ, καὶ Διόνυσφε, ὅντε ᾿Ελευϑερεὺς, καὶ ὃν 
᾿Αλκαμένης ἐποίησεν ἐλέφαντος καὶ χρυσοῦ. γ ραφαὶ 
ἱὲαὐέφϑι Διόνυσός Ein εἰνώγ ων Ἥφαιςον ἐς οὐρα- 
γόνΚέγεται" δὲ καὶ τάδε ὑπὸ Ἑλλήνων; ες Ἥρα 
δῥψακιγενόμενον Hagen δ: δὲ οἱ μνησικαχῶν πέμ- 
ψαι δῶρον χρυσοῦν θρόνον, ἀφανεῖς δεσμοὺς ἔχοντα, 
καὶ τὴν pb; ἐπετειἐκα ϑέζετο, δεδέσϑαιν Θεῶν 
δὲ τῶν μὲν ἀλλὼν où da τὸν Ἥφαιςον ἐθέλειν πεί- 


s à " \ 
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en lui disant qu’il n’y avoit rien de brûlé; mais 
que grace à cette ruse , elle venoit d'apprendre de 
lui-même, ce qu'il avoit fait de mieux ; et elle choi- 
sit la statue de l'Amour. On voit dans ke temple 
voisin , un Satyre encore enfant , présentant une 
coupe à Bacchus ; l'Amour debout, et le Bacchus 
qui est anprès, sont de Thymilus. Le temple de 
Bacchus qui est vers le théâtre , est le plus ancien 
de tous. Il y a dans la même enceinte deux tem- 
ples et deux statues de Bacchus; l’un est le Bac- 
chus d’Eleuthères, et l’autre enivoire et en or, est 
un ouvrage d'Alcamènes. Les peintures qui ornent 
ce lieu sont Bacchus ramenant Vulcain au ciel. Les 
Grecs racontent que Junon ayant précipité Vul- 
cain du ciel aussitôt après sa naissance, ce dieu, 
pour satisfaire son ressentiment , lui envoya en 
présent un trône où il y avoit des liens invisibles, 
et Junon s’y étant assise, se trouva enchaînée τ᾽ 
auçun des autres dieux n'ayant pu fléchir Vul- 
cain, Bacchus qui avoit toute sa confiance, l'eni: 
vra et l'amena au ciel. On ἃ aussi représenté 
dans ce temple Penthée et Lycurgue subissant 
la peine de leur conduite injurieuse envers Bac- 
chus ; Ariane endorimie, Thésée partant , et Bac: 
chus venant enlever Ariane. Dans le voisinage dd 
temple de Bacchus et du théâtre, est un édifice 
qui avoit été bâti, dit-on, sur le modèle de la 

R 2 
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tente de Xerxès, il a été rebâti de nouveau; 

Μ été brûlé par Sylla, général Romain , 
après la prise d'Athènes. Voici les causes de cette 
gere. Mithridates étoit roi des peuples barbares 
du pont Euxin : ceux qui veulent savoir sous 
quel prétexte il fit la guerre aux Romains, com- 
ment il passä en Asie, quelles sont les villes qu'il 

it de force , ou qui acceptèrent son amitié, 
peuvent satisfaire ailleurs leur curiosité , je 
me bornerai à la prise d'Athènes. Aristion , 
que Mithridates employoit dans ses ambassades 
aux villes grecques, étoit Athénien, et ce fut lui 
qui détermina ses concitoyens à préférer l'alliance 
de ce prince à celle des Romains; il n’entraîna 
cependant pas tout le monde , mais seulement 
16 bas-peuple, et même ce qu'il y avoit de plus 
turbulent ; les Athéniens d'un certain rang, pas- 
sèrent d'eux-mêmes chez les Romains. Un com- 
Bat s'étant livré, les Romains eurent un _très- 
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Tpou κατασχεύασμα" ποιηϑῆναι δὲ τῆς σκηνῆς 
αὐτὸ ἐς μίμησιν τῆς Ξέρξου λέγεται. Ἐποιήϑη δὲ 
ta) δεύτερον τὸ γὰρ ἀρχαῖον ςρατηγὸς Ῥωμαίων 
ἐνέπρησε Σύλλας ᾿Αϑηήνας ἕλων. Αἰτία δὲ nds τοῦ 
πολέμου" Μιϑριδάτης ἐβασίλευσε βαρξάρων τῶν 
στερὶ τὸν Πῦντον τὸν. Εὔξεινον. Πρόφασιν μὲν δὴ, 
διε' ἅντινα Ῥωμαίοις ἐπολέμησε, καὶ ὃν τρόπον ἐς 
τὴν ᾿Ασίαν διέβη, χαὶ ὅσας n πολέμῳ βιαφάμενος 
πόλεις ἔσχεν, ἢ φίλας ἐποιήσατο, τάδε μὲν τοῖς 
ἐπίςασϑαι τὰ Μιϑριδάτου ϑέλουσι μελέτω" ἐγὼ 
δὲ, ὅσον ἐς τὴν ἅλωσιν τῶν "᾿Αϑηναίων ἔχει, δυ- 
λωσω. Ἦν ᾿Αριςίων ᾿Αϑηναῖος, ᾧ Μιϑριδάτης σρεσ- 
ξευειν ἐς τὰς πόλεις τὰς Ἑλληνίδας ἐχρῆτο" οὗτος 
ἐνέπεσεν ᾿Αϑηναίους. Μιϑριδάτην ϑέσϑαι ‘Par 
μαίων ἐπίπροσϑεν' ἀνέπεισε δὲ οὐ πάντας, ἀλλ᾽ 
ὅσον δῆμος ἦν, καὶ δήμου τὸ ταραχῶδες" ᾿Α3η- 
ναίων δὲ ὧν τις λόγος, παρὰ τοὺς Ῥωμαιους ἐχ- 
πίπτουσιν ἐθελονταί. Γενομένης δὲ μάχης. πολλῷ 
περιῆσαν οἱ Ῥωμαῖοι, καὶ φεύγοντας ᾿Αριςΐωνα μὲν 
καὶ ASuvalouc ἐς τὸ ἄςυ καταδιώχουσιν, ᾿Αρχέ- | 
λαον δὲ χαὶ τοὺς βαρξαρους ἐς τὸν Πειραιᾶ" Mid ps- 
δάτου δὲ ςρατηγὸς χαὶ οὗτος ἥν, ὃν πρότερον τούτων 
Μαγνητες οἱ τὸν Σίπυλον οἰκοῦντες, σφᾶς ἐπεχδρα- 
μέόντα, αὐτόν τε τιτρώσκουσι χαὶ τῶν βαρξαρων 


ῳ 


a Σχευῆς. b τὴν. 
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pores τοὺς ronAovE "AS iaiols μὲν δὴ moAïsg- 
κπία καϑεςήκει. Τάξιλος δὲ Μιϑριϑάτου ςρατηγὸς 
ἐτύγχανε μὲν περικαϑήρινος Ἐλάτειαν τὴν ἐν τῇ 
Φωχίϑδιγ ἀφικομένων δὲ ἀγγέλων, ἀναςήδας τὸν 
φρατὸν;; ἐς τὴν ᾿Αντηιὴν ἦγεν: ἃ ντυνθανόμενος ὃ 
spariyèc τῶν Ῥωμαίων, ᾿Αϑήνας μὲν τοῦ ςρατοῦ 
μέρει " »λολιορκεῖν ἀφῆκεν, αὐτὸς δὲ Ταξίλῳ τὸ 
πολυ τῆς δυνώμεως ἔχων 86 Βοιωτοὺς παντᾷ" 
Τρίτῃ δὲ ὅξερον ἡμέρᾳ τοῖς Ῥωμαίοις ὅλϑον ἐπ᾽ 
ἀμφότερα τὰ sparomide ἄγγελοι, Σύλλᾳ μὲν, 
εἷς ᾿Αϑηναίοις εἴη τεῖχος ἑαλωκὸς, τοῖς δὲ ᾿Αϑ'» 
γας πολιορκήσασι, Τάξιλον κεκρατῆσϑαι μάχῃ 





περὶ Χαιρώνειαν. Σύλλας δὲ ὡς ἐς τὴν ᾿Αττικὴν 
ἐπανῆλϑε, τοὺς ἐναντιωθέντας ᾿Αϑηναίων καϑείρ- 
ξας ἐς τὸν Κεραμεικὸν, τὸν λαχόντα σφῶν ἐκ δὲ- 
κάδος ἑκαίςης ἐκέλευσεν ἄγεσϑαι τὴν ἐπὶ ϑανάτῳ. 
Σύλλου δὲ οὐκ. ἀνιέντος ἐς ᾿Αϑηναίους τοῦ ϑυμοῦ, 
Δελφούς Ἔρο- 





: M , 
λαϑόντες ἐχδι δοάσχουσιν ἄνδρε 
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Les Romains ayant formé le siége d'Athènes, 
Taxile, général de Mithridates, qui assiégeoit 
alors Elatée dans la Phocide , instruit de l’état des 
Athéniens par leurs envoyés, se mit en marche 
pour l’Attique avec'ses troupes. À cette nouvelle, 
le général Romain laissa une portion de son ar- 
mée devant Athènes, pour en continuer le siége, 
et alla avec la plus grande partie de ses forces à la 
rencontre de Taxile , dans la Béotie. Le troisième 
jour après, il reçut la nouvelle de la prise d'Athènes 
par l’armée qu'il avoit'hxisdée devant cette place, 
et cette armée apprit le même jour la défaite de 
Taxile à Chéronée.: Sylla de retour dans l'At- 
tique ; enferma dans le-Céramique, les Athéniens 
qui s’étoient déclarés cnûtre. lur, at les ayant fait 
tirer au sort, en fit mourir un sur dix: Sa colère 
pe se relächant. point, quelques Athéniens sorti- 
rent secrètement de la vill&} et allèrent à Delphes 
demander à l'oraols , 5ὲ 14 volonté din destin étoit 
qu'Athènes fût entièrement. déserte ,: et la Pythie 
leur fit la réponse où 1] est question d'un'outre: 
Sylla fut dans Ja . suite. ‘atteint d'uxs maladie ἡ 
de laquelle j'apprends que Phérécydes de..Sÿros 
avoit déjà été aflligé.Sa conduite envers us grand 
nombre d'Athèniens, fat beaucoup plus barbare 
qu'on ne devoitl'atténdre d'un Romñin; cepen- 
dant j'attribue moins sa maladie à cet excès, ‘qu'à 
la calère de Jupiter Hicésius irrité de cquil:ævoit 
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fait mourir Aristion, après l'avoir arraché du 
templs-de Minerve , où il s'étoit réfugié. La ville 
d'Athènes réduite à la plus grande détresse par 
cette guerre. des Romains , -redevint florissante 


sous le règne de l'empereur Adrien. 
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sophie ἢ tÆocbyle. Niobid: Didale: Temple d'Escalape, 
Armes des Sarmates, Tetaple d'Apollon Gryniéen. 


ὋΣ voit dans le théâtre d'Athènes des portraits 
de poètes tragiquesiet éomiques, très-obscurs 
pour la plupart. Ménatidre est en effet le seul de 
ces dernièrs Qui ait eu de la célébrité, et parmi 
les tragiques qui sont là ; Sophocles et Euripides, 
sont les plus connus. On raconte que les Lacédé- 
moniens ayant fait une irruption: dans l’Attique 





ATTIKA. KA’. 137 
ἣν ἐργάσασϑαι Ῥωμαῖον; ἀλλὰ γὰρ οὐκ αὐτὰ δὴ 
αἰτίαν" γενέσϑαι οἱ δοκῶ τῆς συμφορᾶς, Ἱκεσίου 
δὲ μήνιμα, ὅτι καταφυγόντα ἐς τὸ τῆς ᾿Αθωνᾶς 
ἱερὸν ἀπέκτεινεν ἀποσπάσας ᾿Αριςίωνα. ᾿Αϑῆναι 
μὲν οὕτως ὑπὸ τοῦ πολέμου καχωϑεῖσαι τοῦ Ῥω- 


ΕΣ ἴω / # 
μαίων αὖϑις ᾿Αδριανοῦ βασιλεύοντος ἤνϑησαν. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΚΑ. 


Σοφοκλῆς. Αἰσκύλος. Νιόδη. Δαίδαλος. Ασκληπιοῦ ἱερόν. 
Σαυροματῶν ὅπλα. ἀπόλλωνος Τρυνιαίου i ἱερόν. 


Ersi δὲ ᾿Αϑηναίοις sixovsc ἐν τῷ ϑεάτρῳ xa) 
τραγῳδίας καὶ χωμῳδίας ποιητῶν ai πολλαὶ τῶν. 
ἀφανεφερων' ὅτι μὴ γὰρ Μένανδρος . οὐδεὶς ἣν ποιη- 
τὴς κωμῳδίας τῶν ἐς δόξαν ἡκόντων. Tpayadi ίας 
δὲ χεῖνται τῶν φανερῶν Εὐριπίδης χαὶ Σοφοκλῆς. 
λέγεται δὲ Σοφοκλέους τελευτήσαντος ἐσξαλεῖν ἐ ἐς 
τὴν ᾿Αττιχὴν Λακεδαιμονίους > χαὶ σφῶν τὸν ἡγου- 
μένον ἰδεῖν ἐασιςάντα οἱ Διόνυσον κελεύειν τιμαῖς, 
ὅσα, καϑεςήκασιν ἐπὶ τοῖς τεϑνεῶσι, τὴν Σειρῆνα 
τὴν Νέαν τιμᾷν' καί οἱ τὸ ὄναρ [se] Σοφοκλέα ya) τὴν 
Σοφοκλέους ποίησιν ἐφαίνετο ἔχειν. Εἰώϑασι δὲ χαὶ 

γῦν ἔτι ποιημάτων καὶ λόγων τὸ ἐπαγωγὸν Spip 
εἰκάζειν. τὴν δὲ εἰκόνα τοῦ Αἰσχύλου πολλῷ, ΤῈ 


a δὴ δὲ αἱἰτίανε 
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bataille de Marathon. Æschyle dit que dans sa ‘ 
jeunesse s'étant endormi dans une vigne où 1] gar- 
doit les raisins, Bacchus lui apparut en songe , et 
lui ordonna de composer une tragédie; lorsqu'il fit 
jour, ilessaya d'obéir au dieu, et y réussit aveC 
beaucoup de facilité : voilà ce qu'il racontoit. Sur 
le mur austral de la citadelle , du côté du théâ- 
tre, on voit une Ægide au milieu de laquelle 
est une tête dorée de la Gorgone Méduse. Vers 
le sommet du théâtre , et dans les roches, au-des- 
sous de la citadelle , est une grotte sur laquelle 
est un trépied qui renferme Apollon et Diane 
tuant les enfants de Niobé. J'ai été moi-même au 
mont Sipyle , et j'ai vu cette Niobé ; c'est un ro- 
cher escarpé qui, vu de près, ne ressemble nul- 
lement à une femme , mais en vous éloignant un 


peu , vous croyez voir une femme ayant la tête 
‘penchée et en pleurs. 


En allant du théâtre à la citadelle , vous trou- 
vez le tombeau de Talus; Dædale ayant tué ce 
Talus qui étoit son élève et fils de sa sœur, fut 
obligé de s'enfuir dans l’île de Crète d’où il s’évada 
dansla suite , et il alla dans la Sicile vers Cocalus. 
Le temple d'Esculape mérite d’être vu à cause 
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ϑεοῖς ϑύουσιν ἐπιχωρίοις, χαὶ ἄλλως σιτοῦντι 
Συλλεξέμενοι δὲ τὰς ὁπλὰς. ἐκκαθαραντές τε 
διελόντες, ποιοῦσιν ἀπ᾽ αὐτῶν δρακόντων φολί σα 
ἐμφερῆ' ὅςις δὲ οὐκ εἶδέ πω δράκοντα, πίτυός αὶ 
εἶδε καρπὸν χλωρὸν ἔτι" ταῖς οὖν ἐπὶ τῷ καρπῷ 
τῆς πίτυος φαινομέναις ἐντομαῖς εἰκάζων τὸ ἔργον 
τὸ ἐχ τῆς ὁπλῆς οὐκ dv ἁμαρτανοι. ταῦτα diarpr 
σαντες χαὶ νεύροις ἵππων χαὶ βοῶν συῤῥάψαντες 
χρῶνται ϑωραξιν οὔτε εὐπρεπείᾳ τῶν Ἑλληνικῶν 
sp FE ἢ ΜΕ , 
ὠποδέουσιν οὔτε ἀσϑενεςέροι᾽ καὶ γὰρ συςάδεην 

1 A 1 » ἡ en ͵ 

τυπτόμενοι, χαὶ βληϑέντες, ἀνέχονται. οἱ δὲ Saga 
κες οἱ λινοῖ μαχομένοις μὲν οὐχ ὁμοίως εἰσὶ χρήσι- 
por διϊῶσι γὰρ καὶ βιαζόμενοι τὸν σίδηρον' ϑηρμύ- 
ovrac δὲ ὠφελοῦσιν' ἐναποκλῶνται γάρ σφισι χαὶ 
λεόντων ὀθόντες καὶ παρδάλεων, Θώρακας δὲ λινοῦς 
fun, * Γ᾿ ε > D 1 À» 
ἰδεῖν ἔν τε ἄλλοις ἱεροῖς éçiv ἀναχειμένους χα ἐν 
Γρυνιαίῳ ᾽ ἔνϑα ᾿Απόλλωνος χάλλιςον ἄλσος δέν- 
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“guerre, mais encore pour leur nourriture, et pour - 
Bles sacrifices qu'ils font aux divinités du pays. Ils 
 amassent la corne de leurs pieds , la nettoient et la 
; fendent en plaques qu'ils assemblent comme des 
; écailles de serpents; ceux qui n’ont point vu de 
serpents, n ont qu'à se représenter une pomme de 
pin encore verte, ses écailles peuvent très-bien se 
comparer aux plaques que les Sarmates font avec 
cette corne ; ils les percent , les cousent les unes 
aux autres avec desnerfs de chevaux ou de bœufs 
et en font des cuirasses non moins élégantes ni 
moins solides que celles des Grecs, car elles résis- 
tent également bien aux coups portés de près, et 
aux javelots. Les cuirasses de lin sont bien moins 
utiles à la guerre qu'à la chasse, car le fer les pé- 
nètre en forçant un peu, tandis que les dents des 
lions et des léopards s'y émoussent. On peut voir 
des cuirasses de lin dans différents temples, eten- 
tr'autres dans celni d'Apollon Gryniéen, où il y 
a un bois sacré de la plus grande beauté, tout 
planté d'arbres cultivés, ou qui sans produire de 
fruits flattent agréablement la vue ou l’odorat. 
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CHAPITRE XXII 


Hippolyte et Phèdro. Propylées. Peintures. 


Es continuant par là votre route vers la cita- 
delle, après le temple d'Esculape, vous trouvez 
celui de Thémis , et devant ce dernier le tombeau 
de terre qu’on a élevé à Hippolyte. On dit que les 
imprécations de son père furent la cause desa mort, 
etles barbares eux-mêmes, qui ne sont pas entière- 
ment étrangers à la langue grecque, ont entendu 
parler de l'amour de Phèdre et de la criminelle au- 
dace de sa nourrice pour servir sa passion. Les 
Trœæzéniens montrent aussi chez eux le tombeau 
d'Hippolyte et ils racontent ainsi son histoire. Thé. 
sée devant épouser Phèdre, et ne voulant pas, s’il 
en avoit des enfants , qu "Hippolyte leur füt soumis, 
ni qu’il fût roi à leur préjudice, l'envoya chez Pit- 
thée , qui devoit l’élever et lui laisser le royaume 
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ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ KB. 


ἱππόλυτος καὶ Φαίδρα. Προπύλαια. Γραφαί. 


Mara δὲ τὸ ἱερὸν τοῦ ᾿Ασχληκσσιοῦ ταύτῃ πρὸς 
\ 2 / > ἦν ! LU 3 , . Ν 
τὴν ἀχρόπολιν ἰοῦσιν, Θέμιδος ναὸς ἐς!" χέχωςαι 
4 D en € / ru € 
δὲ πρὸ αὐτοῦ μνῆμα Ἱππολύτῳ. Toù.dé οἱ βίου 
τὴν τελευτὴν συμξῆναι λέγουσιν ἐκ καταρῶν. Δῆλα 
“ »“' ε 
δὲ, χαὴ ὃςιτς βαρξαρων γλῶσσαν ἔμαϑεν Ἑλληνων, 
«“ 4, ” (δ \ “α PT RE κἉ 
0 τὰ ἐρως τῆς Dai pacs ; χαὶ τῆς TROPOU TO ἐς τὴν 
διακονίαν τόλμημα. “Esi δὲ καὶ Tpoiÿ ἡνίοις Ἵπππτο.. 
λύτου τάφος" ἔχει δὲ σφισιν ὧδε ὃ λόγος. Θησεὺς 
ε wW 9 ; e 
ὡς ἔμελλεν ἄξεσϑαι Φαίδραν, οὐκ ἐθέλων, εἾ οἱ 
n w LS \ ε / 
γένοιντο παῖδες, οὗτε ἄρχεσθαι τὸν Ἱππόλυτον, 
Li / 3 , > ἤὦ / \ / 
οὔτε βασιλενειν ἀντ αὐτῶν, πέμπει παρα Πιτϑέα 
/ > \ ’ 
τραφησομένον αὐτὸν, χαὶ βασιλευσοντα Τροιζῆνος. 
οἱ / € " 2 
Χρόνῳ δὲ υςξερον Παλλας x oi παῖδες ἐπτανέςη- 
΄Ὁ ! | , 
σαν Θησεῖ" τουτοὺυς κτείνας ἐς Τροιζῆνα ἔρχεται 
χαϑαρσίων εἵνεκα, χαὶ Φαίδρα πρωτὴ ἐνταῦϑα 
εἶδεν Ἱππόλυτον καὶ τὰ ἐς τὸν ϑάνατον ἐρασϑεῖσα 
ἐδούλευσε. Μυρσίνη δὲ ἐςι Τροιζηνίοις τὰ φύλλα 
“ / . ΩΣ 3 3 
διὰ πάσης ἔχουσα τετρυπημένα' φῦναι δὲ οὐχ ἐξ 
9 CS > \ , 3 \ \ » Fm | 
ρχῆς αὐτὴν λέγουσιν, ἀλλά TO ἐργον γέγενῆσϑαι 
΄κῳ 3 EI w Led / ᾿ à ᾽ ιν 
τῆς ἐς τὸν épOTA ἄσης καὶ Τῆς “ΤΕρονῆς ; ny ἐπὶ ταῖς 
I. T ᾿ 
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ϑριξὴν εἶχεν ἡ Φαίδρα. ᾿Αφροδίτην δὲ τὴν Πάνδῃ- 
por, ἐπεί τε ᾿Αϑηναίους Θησεὺς ἐς μίαν ἤγαγεν 
ἀπὸ τῶν ϑήμων πόλιν, αὐτήν τε σέξεσϑαι καὶ 
Πειϑὼ χκατέςησε. Τὰ μὲν δὴ παλαιὰ ἀγάλματα 
οὐκ ἦν ἐπ᾽ ἐμοῦ" τὰ δὲ ἐπ᾿ ἐμοῦ τεχνιτῶν ἦν οὐ 
τῶν ἀφανεςάτων. Ἔςι δὲ χαὶ Τῆς κουροτρόφου., καὶ 
Δήμητρος ἱερὸν Χλόῃς. Τὰ δὲ ἐς τὰς ἐπωνυμίας 
ἐςὴν αὐτῶν διδαχϑῆναι τοῖς ἱερεῦσιν ἐλϑόντα ἐς 
λόγαυς. 


Ἐς δὲ τὴν ἀκρόπολίν ἐςιν εἴσοδος μία" ἑτέραν 
δὲ οὐ παρέχεται, πᾶσα ἀπότομος οὖσα καὶ τεῖχος 
ἔχουσα ἐχυρόν. Τὰ δὲ προπύλαια λίϑου λευκοῦ 


τὴν ὀροφὲν ἔχει, καὶ κόσμῳ καὶ μεγέϑει τῶν λίϑων 
μέχρι γε καὶ ἐμοῦ προεῖχε. Τὰς μὲν οὖν εἰκόνας τῶν 
ἱππέων οὐκ ἔχω σαφῶς εἰπεῖν, εἴτε οἱ παῖδές εἶσιν 
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amour, le perçoit avec l’aiguille qui lui servoit à 
tenir ses cheveux. Thésée après avoir réuni en une 
seule cité les habitans des différents bourgs, établit 
à Athènes le culte de Vénus Pandémos ( la popu- 
laire ) et celui de Pitho (la persuasion). Les an- 
‘ciennes statues n’existoient plus de mon temps, 
et celles qu’on voit aujourd'hui, ont été faites par 
des artistes d’un talent assez distingué. Vous trou- 
vez ensuite le temple de la Terre Courotrophos 
(qui nourrit les enfants ) et celui de Cérès Chloé 
( verdoyante). Ceux qni veulent connoître la rai- 
son de ces surnoms peuvent la demander aux 
prêtres. 

La citadelle n’a qu’une seule entrée, tous les 
autres côtés étant très-escarpés ou fortifiés de 
murs. Les Propylées ont leur faîte en marbre 
blanc, et c'est l'ouvrage le plus admirable qu'on 
ait fait jusqu'à présent, tant pour le volume des 
pierres que pour la beauté de l'exécution. Je ne 
saurois dire au juste si les deux figures équestres 
qu'on y voit représentent les fils de Xénophon , ou 
si elles n’ont été faites que pour servir d'ornement. 
Le temple de la Victoire Aptéros ( sans aîles) est 
à droite des Propylées. La mer se découvre de cet 
endroit, et c’est de là, dit-on, qu Ægée se préci- 
pita et se tua lorsqu'il vit revenir avec des voiles 
noires le‘vaisseau qui avoit transporté les jeunes 
Athéniens dans l'ile de Crète. Thésée, en effet, 
comptant sur sa valeur étoit parti avec l'espoir de 
tuer le Minotaure , et avoit promis à son père de 

| T2 
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mettre des voiles blanches au vaisseau s'il revenoit 
vainqueur. Ariane lui ayant été enlevée, il oublia 
sa promesse, et Ægée croyant qu'il avoit péri, se 
tua en se précipitant du haut de la citadelle; et 
on voit encore à Athènes, le monument héroïque 
d'Ægée. À gauche des Propylées est un petit édi- 
fice orné de peintures; parmi celles que le temps 
n’a pas entièrement effacées, on remarque Dio- 
. mèdes emportant de Troie la statue de Minerve, 
et Ulysse à Lemnos se saisissant des flèches de 
Philoctète. On y voit aussi Oreste et Pylade, tuant, 
lun Ægisthe , et le second, les fils de Nauplius qui 
étoient venus au secours d'Ægisthe. Une autre 
partie de ce tableau représente Polyxène qu'on va 
sacrifier sur le tombeau d'Achille. Homère a bien 
fait de passer sous silence une action aussi cruelle. 
11 me semble aussi qu’il a eu raison de dire qu'A- 
chille prit Scyros, au lieu de le représenter dans 
cette île confondu avec de jeunes filles, comme 
l'ont fait d'autres poètes, ce que Polygnote a re- 
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λευκοῖς, ἣν ὀπίσω πλέ ἢ τοῦ ταύρου χρατήσας' τού. 
τῶν λήϑην ἔσχεν ᾿Αριάδνην ἀφηρημένος. Ἐνταῦϑα 
Αἰγεὺς ὡς εἶδεν ἱςίοις μέλασι τὴν ναῦν κομιζομένην, 
οἷα τὸν παῖδα τεϑνάναι δοχῶν, ἀφεὶς αὑτὸν διαφ- 
ϑείρεται: καί οἱ παρὰ ᾿Αϑηναίοις ἐστὶ χαλούμενον 

€  n ’ / 4“ ΔΛ» . Ὁ 0 / 
ἡρῷον Αἰγέως. "Est δὲ ἐν ἀριςρᾷ τῶν προπυλαίων 
οἴχημα ἔχον γραφάς" ὁπόσαις δὲ μὴ καϑέςηκεν ὁ 
χρόνος αἴτιος ἀφανέσιν εἶναι, Διομήδης ἣν καὶ Odvo- 
\ ς \ 2 / \ / / e \ 
σευς, ὃ μὲν ἐν Λήμνῳ TO Φιλοχτήτου ToËor, ὁ δὲ 
τὴν ᾿Αϑηνᾶν ἀφαιρούμενος ἐξ Ἰλίου. ᾿Ἐνταῦϑα ἐν 
“ ps 3 3 ’ Ni 9 / \ 
ταῖς γραφαῖς ἐς!ν Ορεςὴς Ayo do φΦονένῶν., ΧΟ 
Πυλάδὴης τοὺς παῖδας τοῦ Ναυπλίου βοηϑοὺς ἐλ-- 
ϑόντας Αἰγίσϑῳ. Τοῦ δὲ Αχιλλέως τάφου πλησίον 
μέλλουσα ἐςι σφάξζεσϑαι Πολυξένη. Ὁμήρῳ δὲ εὖ 
\ / / > 2 \ εἰ Ν᾽ . LA / 
μέν παρείϑη τὸ y ὦμον οὕτως ἔργον᾽ εὖ δὲ μοι 
 ».» , ” ς \ / e " 
PalrsTas ποιησας Zxupoy ὑπο Αχιλλεως ἁλοῦσαν, 
οὐδὲν ὁμοίως καὶ ὅσοι λέγουσιν ὁμοῦ ταῖς παρϑέ- 
νοις ᾿Αχιλλέα ἔχειν ἐν Σχύρῳ δίαιταν. a δὴ χαὶ 
Πολύγνωτος ἔγραψεν. Ἔγραψε δὲ χαὶ πρὸς τῷ 
ποταμῷ ταῖς ὁμοῦ Ναυσικάᾳ πλυνούσαις ἐφιςά-΄ 
μένον Οδυσσέα χατὰ τὰ αὐτὰ, καϑὰὲ δὴ καὶ Ομη- 
pos ἐποίησε. Γραφαὶ δὲ εἶσι καὶ ἄλλαι καὶ ᾿Αλκι-᾽ 
Giadnç* ἵππων δὲ οἱ νίκης τῆς ἐν Νεμέᾳ ἐςὴ σημεῖα 
ἐν Th γραφῇ. Καὶ Περσεύς ἐςτιν ἐς Σέριφον κομιζο- 
μένος, Πολυδέχτη φέρων τὴν κεφαλὴν τὴν Μεδού- 


150 ATTIKA. Κα’, 

σης. Ka) τὰ μὲν ἐς Μέδουσαν οὐκ εἰμὴ πρόϑυμος 
ἐν τοῖς ᾿Αττιχοῖς σημῆναι. Ἐπὶ δὲ τῶν γραφῶν, 
παρέντι τὸν παῖδα τὸν τὰς ὑδρίας φέροντα, καὶ 
τὸν παλαιςὴν, ὃν Τιμαίνετος ἔγραψεν, ἐςὶ Mou- 
σαῖος. Ἐγὼ δὲ ἔπη μὲν ἐξελεξάμην , ἐν οἷς ἐς πέ- 
τεσϑαι Μουσαῖον ὑπὸ Βορέου δῶρον, δοκεῖν δέ μοι, 
πεποίηκεν αὐτὰ Ονομάκχριτος, χαὶ ἔςιν οὐδὲν Μου- 
σαίου βιξαίως, ὅτι μὴ μόνον εἰς Δημήτερα ὕμνος 
ΔΛυκομήδαις". Κατὰ δὲ τὴν ἔσοδον αὐτὴν ἤδη τὴν 
ἐς ἀκρόπολιν Ἑρμῆν, ὃν προπύλαιον ὀνομάζουσι, καὶ 
Κάριτας Σωκράτη ποιῆσαι τὸν Σωφρονίσκου λέγου- 
σιν, ᾧ σοφῷ γενέσθαι μάλιςα ἀνθρώπων ἐςὴν ἡ 
Πυϑία μάρτυς » ὃ μηδὲ ᾿Ανάχαρσιν, ἐθέλοντα ὅμως 
καὶ δὲ’ αὐτὸ ἐς Δελφοὺς ἀφικόμενον, προσεῖπεν. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΚΓ. 
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un autre livre ce que j'ai à dire de Méduse) : au- 
dessus de ces peintures, en laissant de côté l’en- 
fant qui porte des urnes et le lutteur peint par Ti- 
macnéte, on voit le portrait de Musée. J'ai lu dans 
des vers que Musée avoit reçu de Borée le don de 
voler dans les airs ; mais ces vers sont, à ce que 
je crois, d'Onomacrite , car je ne connois rien 
qui soit incontestablement de Musée, excepté 
l'hymne pour les Lycomèdes, en l'honneur de 
Cérès. Vers l'entrée même de la citadelle vous 
frouvez la statue de Mercure Propylæus; et les 
Grâces, qui sont, à ce qu'on dit, l'ouvrage de 
Socrates fils de Sophronisque. Socrates fut reconnu 
par la Pythie pour le plus sage de tous les mor- 
tels, honneur que n’avoit pu obtenir Anacharsis 
quoiqu'il le désirât et se fût rendu à Delphes 
pour cela. 


CHAPITRE XXIII 


Les sept Sages. Léæna. Diitrephès. Les Satyres. La Citadolle. 


L Es Grecs disent , entre autres choses, qu’il y a 
eu sept sages; ils y placent un tyran de Lesbos, 
et Periandre fils de Cypsélus , quoique Pisistrate 
et Hippias son fils fussent bien plus humains que 
Périandre , el bien plus habiles qne lui dans l'art 
militaire et dans celui de gouverner les hommes; 
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au moins jusqu’à l'assassinat d'Hipparque, car 
Hippias se livrant alors à toute sa colère, sévit 
contre différentes personnes, et contre une femme 
nommée Léæna; en effet, après la mort d'Hip- 
parqne , ( ce que je dis n'a point encore été écrit, 
quoique les Athéniens en général le tiennent pour 
constant ) il la fit expirer dans les tourments, pré- 
sumant d'après ses liaisons d'amour avec Aristogi- 
ton, qu’elle n’avoit pas ignoré ses projets : les 
Athéniens, lorsqu'ils eurent sécoué le joug des 
fils de Pisistrate, consacrèrent une lionne en 
bronze pour honorer la mémoire de cette femme. 
La statue de Vénus qu’on voit auprès est, dit-on, 
une offrande de Callias, et a été faite par Calamis, 
Non loin de là , est la statue en bronze de Diitré- 
phès, percé de flêches; il est connu par divers 
exploits que racontent les Athéniens, et il fut 
:hargé de reconduire dans leur pays les soldats 
lhraces qui, n'étant arrivés qu'après le départ 
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λάνϑρωποι μᾶλλον καὶ σοφώτεροι τά TE πολεμικὰ 
ἦσαν, καὶ ὅσα. ἧκεν ἐς κόσμον τῶν πολιτῶν, ἐς ὃ 
διὰ τὸν Ἱππάρχον ϑάνατον Ἱππίας ἄλλα τε 
ἐχρήσατο ϑυμῷ,, καὶ ἐς γυναῖκα ὄνομα Λέαιναν. 
Ταύτην γάρ , ἐπεί τε ὠπέϑανεν Ἵππαρχος (λέγω 
δὲ οὐκ ἐς. συγγραφὴν πρότερον ἥκοντα. πιςὰ δὲ 
ἄλλως ᾿Αϑηναίων τοῖς πολλοῖς), Ἱππίας εἶχεν ἐν 
αἰκίᾳ, ἐς ὃ διέφϑειρεν, οἷα ἑταίραν ᾿Αριςογείτονος 
ἐπιςάμενος οὖσαν, χα) τὸ βούλευμα οὐδαμῶς ὠγνο- 
ἢσαι δοξαζων' ἀντὶ δὲ τούτων, ἐπεὶ τυραννίδος 
ἐπαυϑησω οἱ Πεισιςρατίδαι, χαλκῆ Λέαινα A Sn- | 
γαίοις ἐςὴν ἐς μνήμην τῆς γυναιχὸς, παρὰ δὲ αὐτὴν 
ἄγαλμα ᾿Αφροδέτης, ὃ Καλλίου τε φασὶν εἶναι ἐνα.- 
ϑημα καὶ ἔργον Καλάμιδος. Πλησίον δὲ ἐς! Ai 
τριφοῦς χαλκοῦς ἀνδριὰς ὀϊστοῖς βεθλημένος. Οὗτος 
0 Διτρεφὴς ἄλλα τε ἔπραξεν 3 ὁπόσα λέγουσιν 
᾿Αϑηναῖῦοι, χαὶ Θρᾷκας μισϑωτοὺς ἀφικομένους 
ὕςερον, ἢ Δημοσϑένης ἐς Συρακούσας ἐξέπλευσε, 
τούτους, ὡς ὑςέρησαν ,0 Διζτρεφὴς ἐσηγεν ὀπίσω. 
Καὶ δὴ κατὰ τὸν Χαλκιδικὸν ἔσχεν Εὔριπον, ἔνϑα 
Βοιωτῶν ἐν μεσογαίᾳ πόλις Μυχαλησσὸς nv ταύτην 
ἐσαναέας ἐχ θαλάσσης ὃ Διϊτρεφῆς sfr Μυκάλῃσσ: 
ίων δὲ οὐ μόνον τὸ μάχιμον οἱ Θρᾷκες, ἀλλά καὶ 
γυναῖκας ἐφόνευσαν τσὶ παῖδας. Μαρτυρεῖ δέ, μοι" 
Βοιωτῶν γὰρ ὅσους avéçnoar Θηβαῖοι, φκχοῦντο αἱ 

I. | V 
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πόλεις ἐπ᾽ ἐμοῦ, διαφυγόντων ὑπὸ " τὴν ἅλωσιν 
τῶν ἀνθρώπων. Ei δὲ χαὶ Μυκαλησσίοις οἱ βάρξα- 
pos μὴ πᾶσιν ἀποκτείνοντες ἐπεξῆλϑον, ὕςερον ἂν 
τὴν πόλιν ἀπέλαβον οἱ λειφϑέντες. Τοσοῦτον μὲν 
Tapiou μοι ϑαῦμα ἐς τὴν εἰκόνα τοῦ Διϊτρεφοῦς, 
ὅτι ὀ)ςοῖς ἐβέξλητο, Ἕλλησιν, ὅτι μὴ Κρησὴν, οὐκ 
ἐπιχώριον ὃν τοξεύειν. Λοκροὺς γὰρ τοὺς "Orrour- 
τίους ὅπλιτεύοντας ἤδη κατὰ τὰ Μηδικὰ ἴσμεν, 
οἷς Ὅμαρος ἐποίησεν, ὡς φερόμενοι τόξα καὶ σφεν- 
δόνας ἐς Ἴλιον ἔλϑοιεν. Οὐ μὴν οὐδὲ Μαλιεῦσι 
παρέμεινε μελέτη τῶν τόξων" δοκῶ δὲ οὔτε πρό- 
τερον ἐπίςασϑα, σφᾶς, πρὶν ἢ Φιλοκτήτην, παύ- 
σασϑαί τε οὐ διὰ μακροῦ" Ὁ Τοῦ δὲ Διϊτρεφοῦς 
πλησίον (ἃς γὰρ εἰκόνας τὰς ἀφανεςέρας γράφειν 
οὐκ ἐϑέλω) ϑεῶν ἄγαλμα" ἐςιν Ὑγιείας τε, ἥν Age 
χληπιοῦ παῖδα εἶναι λέγουσι, καὶ ᾿Αϑηνᾶς à ἐπίκλιν 
σιν xd) ταύτης Ὑγμίας. La δὲ  λίϑος ο οὐ μέγας, 
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femmes et les enfants. En voici la preuve. Celles 
des villes de la Béotie que les Thébains détruisi- 
rent ont toutes été rétablies et subsistent encore 
maintenant, parce que leurs habitants s'enfuirent 
lorsqu elles furent prises. Mycalesse auroit donc 
aussi été rétablie par ceux qui auroient survécu à 
sa destruction, si les barbares n’avoient pas tout Ὁ 
massacré. J'ai été étonné de voir Diitréphès ainsi 
percé de flèches, l'usage de Farc étant inconnu 
aux Grecs, les Crétois seuls exceptés, car les 
Locriens d'Opunte qui, suivant Homère, allèrent 
au siége de Troie avec l’arc et la fronde , étoient 
déjà pesamment armés à l'époque de la guerre des , 
Mèdes. Les Maliens eux-mêmes n’ont pas conservé Ὁ 
l'usage des fléches; je ne crois pas qu'il leur fût 
connu avant Philoctète , et ils y renoncèrent 
bientôt. Près de Diitréphès (je passe sous silence 
les statues moins remarquables ); on voit Hygiée. 
(la santé), qu'on dit fille d'Esculape, Minerve 
surnommée elle-même Hygiée, et une pierre 
assez peu élevée pour qu'un homme de petite 
taille puisse s'asseoir dessus. On dit que Silènes s’y 
reposa, lorsque Bacchus vint dans l’Attique ; le 
nom de Silènes se donne aux Satyres avancés en 
âge. Voulant savoir plus positivement à quoi m'eh 
tenir sur l'existence des Satyres, j'ai questionné 
beaucoup de monde, et voici ce que j'ai appris 
d'Euphémus Carien. S'étant embarqué pour aller 
en Italie, il fut écarté de sa ronte par les vents, 
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et emporté dans la mer extérieure (l'Océan) ,.où 
les vaisseaux ne vont jamais. Ils y virent beau- 
coup d'îles, les unes désertes, les autres peuplées 
d'hommes sauvages. Les matelots ne vouloient pas 
approcher de ces dernières , ayant abordé précé- 
dé nt dans quelques-unes , et sachant de quoi 
lenrMabitans étoient capables ; ils s'y virent ce- 
pendant encore forcés. Les matelots donnoient à 
ces îles le nom de Satyrides, leurs habitans sont 
roux et ont des queues presqu'aussi longues que 
celles des chevaux. Ils accoururent vers le vais- 
seau dès qu’ils l'aperçurent, ils ne parloient point, 
“mais ils se jetèrent sur les femmes pour les violer. 


A la fin, les matelots épouvantés leur abandon- 
nèrent une femme barbare qu'ils jetèrent dans 
l'île , et les Satyres peu satisfaits des jouissances 
naturelles, assouvirent leur brutalité sur toutes 
les parties de son corps. 
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᾿ “" ΝΕ ro ,“" \ N 
λίαν, ἁμαρτεῖν ὑπὸ ἀνέμων τοῦ πλοῦ χα! ἐς τὴν 
" / s à ς ! ) 3 4" 
ἔξω ϑάλασσαν, ἐς ἣν oUxeTs πλέουσιν, ἐξενεχϑῆναι" 
/ ν᾿ > } ot 
νήσους δὲ εἶναι μὲν ἔλεγεν. ἐρήμους" πολλάς. ἐν 
\ # >» À 5} 5 1. 5 
δὲ ἀλλαις οἰκεῖν ἄνδρας ἀγρίους" ταύταις" δὲ οὐκ 
/ / / / 
ἐβελειν νήσοις προσίσχειν τοὺς ναύτας, οἷα “πρὸ- 
4 ! “ 3 d , 
τερον τε TPOTYOYTAG καὶ τῶν ἐνοικούντων" οὐκ 
» / Ψ ” φ \ / 4 
ἀπείρως ἔχοντας" βιασθῆναι δ᾽ οὖν χα τότε Taur 
τάξ καλεῖσϑαι μὲν ὑπὸ ναυτῶν Σατυρίδας, εἶναι 
δὲ τοὺς ἐνοικοῦντας καὶ πυῤῥοὺς, “ χαὶ ἵππωΐ ou 
“ 9 »., 3 . ! 
πολὺ μείους ἔχειν ἐπὶ τοῖς ἰσχίοις οὐρας" τούτους, 
C4 / 9 \ Da | 
ὡς "σθοντο, χαταῦ ρβάμοντας ἐπὶ τὴν ναῦν φωγῆν 
N 3 εἴ ξ'ῳ 9 LS CA 
μὲν οὐδεμίαν ἱεναι, ταῖς δὲ γυναιξὶν ἐπιχειρεῖν ταῖς 
Le . / 7 / 
ἐν Tant τέλος δὲ, δείσαντας τοὺς ναύτας BapGa- 
"“.“ 3 " 9 ἴω ΕῚ / Ψ 
θον γυναῖκα ἐχθαλεῖῆν ἐς τὴνινῆσον' ἐς ταύτην οὖν 
e 3 LA / 
ὑξρίζειν τοὺς Σατύρους, οὐ μόνον ἢ καϑεςηκεν» 
2 à N \ δ “ῳχφε 7 ων 
ἀλλα 44 TO παν ὁμοίως σωμα. 
EU / U 
Ka) ἀλλα ἐν τῇ ᾿Αθηναίων ἀκροπόλει ϑέασα- 
μενος οἶδα; Λυκίου ' τοῦ Μύρωνος χαλχοῦν παῖδα, 
ὼ ù 3. / Γ᾿ \ / / \ » 
ὃς TO περιρραντΉριον éyt1, καὶ Mupovoc [lepoëa TO ἐς 
/ “ a / 4 ’ € / 
Mtdousar ἔργον εἰργασμένον. Ka) ᾿Αρτέμιδεος ἱερὸν 
3 / / \ y \ # 
ἐςι Βραυρωνίας, Πραξιτέλους μὲν τέχνη TO dyaÀ- 
“ ῳ 3 w ‘os -“᾿ / \ » 
μα, τῇ ϑεῷ δ᾽ ἔςιν ἀπὸ Βραυρῶνος dnuou To ôvo- 


a Μὲν ἐρήμους. D καύταις. ς ἄλλαις. d ἐνοίκωνς 
«ἴσ. χαπυροὺς. ἔ Λύχιου, 
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NP ων - 
μα' καὶ τὸ ἀρχαῖον Évaroy ἐςιν ἐν Βραυρῶνι ᾿Αρτε- 
“ἊΨ Ν 14 Ne ͵ 
μις. ὡς λέγουσιν, ἡ Ταυρικη. Ἵππος δὲ ὁ καλού-- 
᾿ , 1 . de 
μένος Aoupios ἀγάκειται χαλχοῦς. Καὶ ὅτι μὲν τὸ 
ποίημα τὸ Ἐπειοῦ μηχάνημα ἦν ἐς διάλυσιν τοῦ 
τείχους, older, ὅςις μὴ πᾶσαν ἐπιφέρει τοῖς Φρυ- 
ξὴν εὐγϑειαν" λέγεται δὲ ἴς γε ἐχεῖνον τὸν Ἵππον. 
εἷς τῶν Ἑλλήνων ἔνδον ἔχοι τοὺς ἀρίςους' καὶ ἤν ω 
τοῦ χαλκοῦ τὸ σχῆμά ἐς! κατὰ ταντὰ, καὶ Με- 
γεσϑευς καὶ Τεῦκρος ὑπερχύπτουσιν ἐξ αὐτοῦ, 
προσότι δὲ καὶ οἱ παῖδες οἱ Θησέως. ᾿Ανδριάντων 
δὲ ὅσοι μετὰ τὸν Ἵππον ésuxaow, Ἐπιχαρίνου" 
μὲν ὁπλιτοδρομεῖν ἀσκήσαντος τὴν εἰκόνα ἐποίησε 
Κριτίας" Οἰνοδίῳ δὲ ἔργον ἐςὴν εἷς Θουκυδίδην τὸν 
᾿Ολόρου χρηφόν" ψήφισμα γὰρ ἐνίκησεν Οἰνόξιος 
κατελϑὲῖν ἐς ᾿Αϑήνας Θουκυδίδην" κα! οἱ δολοφο- 
νηϑέντι, ὡς χατήει, μνῆμά éçw οὐ πόῤῥω “πυλῶν 
Μελιτίδων. Τὰ δὲ ἐς Ἑρμόλυκον τὸν παγκρατιαςὴν 


ν "Ἢ EN 
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trouve aussi le cheval Durien en bronze. A 
moins de croire les Phrygiens absolument dé-: 
pourvus de bon sens, on sera comvaincu que ce 
cheval étoit une machine de guerre inventée par 
Epéus pour renverser les murs de Troie Les: 
Grecs les plus vaillants se cachèrent, dit-on, 
dans ce cheval, et c’est ainsi qu’il est représenté 
en bronze , car vous en voyez sortir Teucer , Mé- 
nesthée et les deux fils de Thésée. Viennent en- 
suite des statues d'hommes célèbres ; la première 
est celle d'Epicharinus, vainqueur à la course 
avec les armes; elle est de Critias : Œnobius fit une 
bonne action en obtenant un décret pour le rappel 
de Thucydides fils d'Olorus : sa statue est aussi là. 
Thucydides fut assassiné en revenant de son exil et 
on voit son tombeau vers les portes Mélitides. Je 
ne répéterai point ce que d’autres ont dit d'Hermo- 
lycus le Pancratiaste et de Phormion fils d’Asopi- 
chus, à qui on a aussi érigé des statues ; j’ajouterai 
seulement au sujet de Phormion, qu'étant d'une 
famille distinguée et jouissant lui-même de la meil- 
leure réputation, il se trouvoit accablé de dettes : 
ce qui lui fit prendre le parti de se retirer dans le 
bourg de Pæanie: il y faisoit sa résidence, lorsque 
les Athéniens le choisirent pour général dé leurs 
forces navales ; il refusa de s’embarquer en disant 
qu'il avoit beaucoup de dettes et que tant qu'elles 
ne seroient pas payées, il ne pourroit guères ins- 
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pirer du courage à ses soldats : alors les Athéniens 
-qui vouloient absolument l'avoir pour général, 

payèrent ses créanciers. 


CHAPITRE XXIV. 


Jupiter Poliéas. Le Parthénon. La Statue de Minerve. 
Les Arimaspes. Apollon Parnopius. 


O: voit aussi dans la citadelle, Minerve frappant 
le Silène Marsyas, parce qu’il avoit ramassé les 
flûtes que la déesse avoient jetées et dont elle ne 
vouloit pas qu'on se servit. Un peu au-delà de 
tous les objets dont je viens de parler, est un 
groupe représentant le combat de Thésée et du 
Minotaure, soit que celui-ci fût un homme, 
soit qu'il fût un monstre, opinion qui a prévalu; 
des femmes ont en effet, même de mon temps, 
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ὀφείλειν τὸ γὰρ, χαὶ οἱ. πρὶν ὧν ἐκτίσῃ, πρὸς τοὺς 
ςρατιώτας οὐκ εἶναι παρέχεσϑαι φρόνημα. οὕτως 
᾿Αϑηναῖοι (πάντως γὰρ ἐβουλεύοντο ἄρχειν Φορ- 
| μίωνα) τὰ χρέα » ὁπόσοις ὥφειλε, διαλύουσιν. 


« 


KEAAAION KA. 


Ζεὺς Πολιεύς. Παρϑενών. Αϑηνᾶς ἄγαλμα, ἀριμασποί. 
ἀπόλλων Παρνόπιος. 


ἜΝνταῖϑθα ᾿Αϑηνᾶ πεποίηται τὸν Σειληγὸν 
Μαρσύαν παίουσα, ὅτι δὴ τοὺς αὐλοὺς ἀνέλοιτο, 
ἐῤῥίφϑαι σφᾶς τῆς ϑεοῦ βουλομένης. Τούτων πέ- 
ραν, ὧν εἴρηκα, ἐςὴν ἡ λεγομένη Θησέως μά χη πρὸς. 
τὸν Ταῦρον τὸν Μίνω καλούμενον, εἴτε ἀνὴρ, εἴτε. 
Snpior ἣν, ὁποῖον κεχράτηχεν ὃ λόγος" τέρατα γὰρ 
πολλῷ καὶ τοῦδε ϑαυμασιώτερα, 49 καϑ᾽ ἡμᾶς 
ἔτικτον γυναῖκες. Keïres δὲ χαὶ Φρίξος δ᾿ Αϑάμα». 
τος ἐξενηνεγμένος ἐς Κόλχους ὑπὸ τοῦ κριοῦ, am: 
ϑύσας δὲ αὐτὸν ὅτῳ δὴ ϑεῷ, ὡς δὲ εἰκάσαι, τῷ 
Λαφυςίῳ καλουμένῳ παρὰ Ὀρχομενίοις, τοὺς μη. 
ροὺς κατὰ νόμον ἐκτεμὼν τῶν Ἑλλήνων, ἐς αὐτοὺς 
καιομένους ὁρᾷ. Κεῖνται δὲ ἑξῆς ἄλλαι τε εἰκόνες. 
καὶ Ἡραχλέους" ἄγχει δὲ, dc λόγος ἔχει. τοὺς dpa- 
xorTaç. ᾿Αϑηνᾶ τέ éçir ἀγιοῦσα ἐκ τῆς κεφαλῆς. 
I. X 
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τοῦ Διός. Ἔφι δὲ ag) ταῦρος ἀνάϑημα τῆς βουλῆφ 
τῆς ἐν ᾿Αρείῳ maya ἐφ᾽ ὅτῳ δὰ ἀνίϑηκεν ἡ βουλὴ, 
πολλὰ, ἂν τις ἐθέλων εἰκάζοι. Λέλεκται δέ μοι 
χαὶ πρότερον, ὡς ᾿Αϑηναίοις περισσότερον τι ἢ 
τοῖς ἄλλοις ἐς τὰ ϑεῖά ἐςι σπουδῆς. Πρῶτο; μὲν 
γὰρ ᾿Αϑηνᾶν ἐπωνόμασαν Ἐργάνην» πρῶτοι δ᾽ 
ἀκώλους Ἑρμᾶς" ὁμοῦ δέ σφισιν ἐν τῷ ναῷ Σπου- 
δαΐων Δαίμων ἐρίν. ὅς:ς δὲ τὰ σὺν τέχνῃ πεποιη- 
μένα ἐπίπροσϑεν τίϑεται τῶν ἐς ἀρχαιότητα ἧκόν- 
τῶν, καὶ τάδε ἐςίν οἱ ϑεάσασϑαι" Κράνος ἐρὴν 
ἐπικείμενος ἀνὴρ, Κλεοΐτον, χαί οἱ τοὺς ὄνυχας 
ἀργυροῦς ἐνεποίησεν ὁ Κλεοΐτας. “Es: δὲ χαὶ Τῆς 
ἄγαλμα, ἱκετενούσης ὗσαί οἱ τὸν Δία' εἴτε αὐτοῖς 
ὄμξρου δεῆσαν ᾿Αϑηναίοις, εἴτε καὶ τοῖς πᾶσιν 
Ἕλλησι συμξὰς αὐχμός. Ἐνταῦϑα καὶ Τιμόϑεος 
ὁ Κόνωνος, χαὶ αὐτὸς κεῦται Κόνων. Πρόκνην δὲ τὰ 
ἐς τὸν παῖδα βεφουλευμένην αὐτήν τε χαὶ τὸν Ἴτυν 
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étranglant deux serpents; Minerve sortant de la 
tête de Jupiter , et un taureau , offrande de l’Aréo- 
page : à quelle occasion cette offrande? Ce seroit la 
matière de beaucoup de conjectures : j'ai déjà rer 
marqué que les Athéniens attachent beancoup plus 
d'importance que les autres peuples à tout ce qui 
concerne le culte des dieux. Ils sont les premiers 
qui ayent donné le surnom d'Ergané à Minerve, 
qui ayent fait des Mercures en forme de colonnes 


et qui ayent érigé un temple au Génie Spoudæon 


Ceux qui tiennent moins à l'antiquité des ou- 
vrages qu'à leur beauté, peuvent remarquer un 
homme qui a un casqué sur la tête et dont les 
ongles sont en argent, c'est un ouvrage de Clé- 
œtas. Les autres statues sont , la Terre suppliant 
Jupiter de lui envoyer de la pluie, soit que l’At- 
tique seule en eût besoin, soit que la sècheresse 
affigeât tonte la Grèce; Timothée, fils de Conon, 
et Conon lui-même; Progné et Itys son fils dont 


elle médite la mort : c'est une offrande d’Alca- Ὁ 


mènes; Minerve et Neptune faisant paroître l'une 


on olivier et l’autre une vague de la mer; la 


statue de Jupiter par Léocharès et celle de Jupi- 
ter Poliéus. Je vais décrire ce quise pratique dan 
les sacrifices qu'on lui offre, mais je ne dirai pas la 


raison qu'on en donne. On met sur son autel de. 


l'orge et du bled mêlés ensemble qu’on laisse là sans 
X2 
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aucune garde; le bœuf destiné au sacrifice s'ap- 
proche de l'autel et mange ces grains, alors un 
des prêtres qu'on nomme le Buphonus, [αἱ lance 
‘sa hachs (ainsi le veut la coutume) et prend 
aussitôt la fuite; les assistans, comme s'ils n'a 
voient pas νὰ celui qui a commis cette action, 
font faire le-procès à la hache. C'est ainsi que 
tout cela se passe. 

Vous arrivez ensuite au temple nommé le Par- 
thénon; l'histoire de la naissance de Minerve oc- 
cupe fout le fronton antérieur , et on voit sur 
le fronton opposé sa dispute avec Neptune au 
sujet de l'Attique. La statue de la déesse est en 
ivoire et en or, sur le milieu de son casque est un 
Sphinx, (je rapporterai dans la description de 
la Bœotie, ce qu'on dit du Sphinx), et des Gry- 
phons sont. sculptés sur les deux côtés. Aristée 
de-Proconnèse dit dans ses vers que les Gryphons, 
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’ / . d 4 ” / 
μαάσαγτες φυλάσσουσιν, AA TÉTAI Τῶν σπερμάτων 
φοιτῶν ἐπὶ τὸν βωμόν' καλοῦσι δὲ τινα τῶν ἱερέων 
Βουφόνον' χαὶ Ταύτῃ τὸν πέλεκυν ῥίψας (οὕτω γάρ 
3, « ἢ N] / € (NN υ δ ψ 
ἐςίν οἱ νόμος) οἴχεται φεύγων' οἱ δὲ, ἅτε τὸν drdpa 
à a \ y 9 4ΔΝ 3 ς  / 
ὃς " ἔδρασε τὸ ἔργον οὐκ εἰδοτες, ἐς δίχην ὑπα- 
γουσι τὸν πέλεκυν. Ταῦτα μὲν τρόπον τὸν εἰρημένον 
δρῶσιν. | 
Ἐς δὲ τὸν ναὸν, ὃν Παρϑενῶνα ὀνομάζουσιν, 
ἐς τοῦτον ἐσιοῦσιν. ὅπόσα ἐν τοῖς καλουμένοις ἀε- 
τοῖς κεῖται, πάντα ἐς τὴν ᾿Αϑηνᾶς ἔχει γένεσιν. 
Τὰ δὲ ὄπισϑεν ἡ Ποσειδῶνος πρὸς ᾿Αϑηγᾶν ἐς!ν 
À εν Co = > δ \ » 53,3 ἣ 
ἔρις ὑπὲρ τῆς γῆς. AUTO δὲ ἔκ τε ἐλέφαντος τὸ 
ἄγαλμα χα! χρυσοῦ πεποίηται. Μέσῳ μὲν οὖν ἐπί- 
€ / 4 . ἢ δι ΔΛ » | 
χειταί oi τῷ κράνει Σφιγγὸς εἰκων' (a δὲ ἐς τὴν 
Σφίγγα λέγεται 2 γράψω προελϑόντος ἐς τὰ Βοιω- 
τικά μοι τοῦ λόγου) χαϑ' ἑκάτερον δὲ τοῦ κράνους 
γρῦπές εἰσιν ἐπειργασμένοι. Τούτους τοὺς γρῦπας 
ἐν τοῆς ἔπεσιν᾽ ριςέας ὃ Προκοννήσιος μάχεσβαι σερὶ 
τοῦ χρυσοῦ φησιν ᾿Αριμασποῖς [τοῖς] ὑπὲρ Ἰσσηδό- 
γωγ' τὸν δὲ χρυσὸν, ὃν φυλάσσουσιν οἱ ἢ ρῦσες, ἀνιέναι 
τὴν γῆν" εἶναι δὲ᾿Αριμασποὺς μὲν ἄνδρας μονοφθαλ- 
μους πάντας ἐκ γενετῆς" γρῦπας δὲ ϑηρία λέου-- 
σιν εἰκασμένα, πτερὰ δὲ ἔχειν χαὶ ςόμα ἀετοῦ. Καὶ 
γρυπῶν μὲν πέρι τοσαῦτα εἰρήσϑω. To δὲ ἀγαλ- 


5 ἧς 
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μα τῆς Αϑενᾶς ὀρϑόν êçur ἐν χιτῶνι ποδάρει, χα 
οἱ κατὰ τὸ ςέρνον καὶ κεφαλὴ Μεδούσης ἐλέφαντός 
+54 ἐμπεσοιημένη, χρὶ Νίκη Te ὅσον τεσσάρων 
πεχῶν' ἐν δὲ τῇ χειρὶ δόρυ ἔχει, καί οἱ πρὸς τοῖς 
ἡτοσὶν ἀσπίς τε κεῖται, χαὶ πλησίον τοῦ δόρατος 
Agde ἐςίν" εἴη δ᾽ ἀν 'Ἐριχϑόνιος οὗτος ὁ δράκων. 
ἔς: δὲ τῷ βάϑρῳ τοῦ ἀγάλματος ἐπειργασμένη " 
Πανδώρας ἀένεσις. Πεποίηται δὲ Ἡσιόδῳ τε χαὶ 
ἄλλοις, ὡς ἡ Πανδώρα γένοιτο αὕτη γυνὴ πρώτη" 
πρὸν δὲ ἢ γενέσϑαι Πανδώραν, οὐκ ἦν πω γυναι- 
κῶν γένος. Ἐνταῦϑα εἰκόνα ἰδὼν οἶδα ᾿Αδρια- 
νοῦ βασιλέως μόνου, χαὶ κατὰ τὴν εἴσοδον Ἰφιχρά- 
τοὺς ἀποδειξαμένου πολλά τε καὶ ϑαυμας ὰ ἔργα. 
Τοῦ ναοῦ ἐςι “πέραν ᾿Απόλλων χαλκοῦς, καὶ τὸ 
ἄγαλμα λέγουσι Φειδίαν ποιῆσαι" Παρνόπιον δὲ 
καλοῦσιν, ὅτι σφίσι παρνόπων βλαπτόντων τὴν 
γῆν, ἀποτρέψειν" ὃ ϑεὸς εἶπεν ἐκ τῆς χώρας: καὶ ὅτι 


ΡΟΣ ΎΣ ΠΡ , ss , 





ATTIQUE, C#. XXIV. 167 
que qui lui descend jusqu'aux pieds. Sur sa poitrine 
est une tête de Méduse en ivoire. Elle tient d’une 
main une Victoire qui a quatre coudées ou en- 
viron de haut, et de l’autre une pique. Son bou- 
clier est posé à ses pieds, et près de la pique est 
un serpent qui représente peut-être Erichthonius. 
La naissance de Pandore est sculptée sur le pié- 
destal de la statue. Hésiode et d’autres poètes 
disent que Pandore est la première femme qu'il y 
ait eu , et que le sexe féminin n’existoit pas avant 
elle. Je n'ai pas vu dans le temple d'autre statue 
que celle de l'empereur Adrien, et vers l'entrée, 
celle d'Iphicrates qui se signala par un grand 
nombre d'actions éclatantes. Au-delà du temple 
est la statue en bronze d’Apollon Parnopius qui 
passe pour l'ouvrage de Phidias. On l’a surnommé 
Parnopius , parce qu'il promit de délivrer le pays 
des sauterelles [ Parnopes] qui le ravageoïient ; on 
sait qu'il tint sa parole, mais on ne dit pas par quel 
moyen. J'ai vu trois fois les sauterelles détruites 
sur le mont Sipyle, et toujours d'une manière 
différente. Les unes furent emportées par un vio- 
lent cop de vent ; les autres furent détruites par 
une pluie suivie d'une chaleur excessive. La troi- 
sième fois elles périrent saisies d'un froid subit. 
Tout cela est arrivé de mon temps. 
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CHAPITRE XXV. 


Statues. Guerre des Athéniens et des Macédoniens. 
Lacharts. 


Ox voit dans la citadelle d'Athènes la statue de 
Périclès fils de Xanthippus et celle de Xanthippus 
luimême qui combattit à Mycale contre les Médes. 
Mais Périclès n’est pas dans le même endroit. 
Tout auprès de Xanthippus est placé Anacréon de 
Téos, le premier , après Sapho de Lesbos, qui ait 
consacré presque tous ses vers à l'amour. Vous 
diriez à le voir qu'il est dans l'ivresse et qu'il 
chante. On.voit ensuite deux ouvrages de Dino- 
mènes, Lo fille d'Inachus et Callisto fille de Ly- 
caon. Leur histoire est à peu près la même; 
Jupiter en fut amoureux, et Junon irritée les 
changea l'une en vache et l’autre en ourse. Vers 
le mur du Sud sont des figures représentant la 
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ἀνδριάντες. ἀϑηναίων πρὸς Μακεδόνας πόλεμος. Λαχάρης. 


Ἔστι δὲ ἐν τῇ ᾿Αϑεναίων ἀκροπόλει καὶ Περι- 
κλὴς ὁ Ξαγϑίππου, χαὶ αὐτὸς Ἐάγϑιππος, ὃς 
ἐναυμάχησεν ἐπὶ Μυχάλῃ Μήδοις. ᾿Αλλ᾽ ὃ μὲν" 
Περικλέους ἀνδριὰς ἑτέρωθι ἀνάκειται. Τοῦ δὲ τοῦ 
Ξανϑίππου πλησίον isuxsr. ᾿Ανακρέων ὁ Τήϊος, 
“πρῶτος μετὰ Σαπφὼ τὴν Λεσξίαν τὰ πολλὰ ὧν 
ἵγραψεν ἐρωτικὰ ποιήσας" χα! οἱ τὸ σχῆμα ἐςιν, 
οἷον ἄδοντος ὧν ἐν μέϑῃ γένοιτο ἀνθρώπου. Γυναῖ- 
κας δὲ πλησίον Δεινομένης , Ἰὼ τὴν Ἰνάχου, καὶ 
Καλλιφῶ τὴν Λυχάονος πεποίηκεν αἷς ἀμφοτέραις 
sort ἐς ἅπαν ὅμοια διηγήματα à ἔρως Διὸς » καὶ Ἥρας 
ὀργὴ καὶ ἀλλαγὴ, τῇ μὲν ἐς βοῦν, Καλλιςοἱ δὲ ἐς 

ἄρχτον. Πρὸς di τῷ ré τῷ Νοτίῳ, Γιγάντων, 
οἷ περὶ Θράκην ποτὲ χαὶ τὸν ᾿Ισϑμὸν τῆς Παλλήνης 
ᾧκησαν, τούτων τὸν λεγόμενον πόλεμον, xx μά.- 
PLU “πρὸς ᾿Αμαζόνας ᾿Αϑηναίων, xx τὸ Μαραϑῶν; 
πρὸς Μήδους ἔργον, καὶ Γαλατῶν τὴν ἐν Μυσίᾳ 
φϑορὰν ἀνέϑηκεν Ἄτταλος, ὅσον γέ δυο πηχῶν 
ἕκαςον. Ἕςηχε δὲ χαὶ Ολυμπιόδωρος, μεγέϑει Te 
ὧν ἔπραξε λαβὼν δόξαν, καὶ οὐχ ἥκιςα τῶν και- 
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εῶν, φρόνημα ἀνϑρώποις" παρασχόμενος συνεχῶς 
ἑπταιχόσι χαὶ δὲ αὐτὸ οὐδὲ ἐν χρηςὸν οὐδὲ ἐς τὰ 
μέλλοντα ἐλπίζουσι. 

Τὸ γὰρ ἀτύχημα τὸ ἐν Χαιρωνείᾳ ἅπασι τοῖς 
Ἕλλησιν ἤρξε κακοῦ, καὶ οὐχ ἥκιςα δούλους ἐποίη- 
σε τοὺς ὑπεριδόντας, καὶ ὅσοι μετὰ Μακεδόνων 
ἐτάχϑησαν. Τὰς μὲν δὴ πολλὰς Φίλιππος τῶν 
πόλεων εἴλεν"᾿Αϑηναίοις δὲ λόγῳ συνθέμενος, ἔργῳ 
σφᾶς μάλιςα ἐκάκωσε, νήσους τε ἀφελόμενος καὶ 
τῆς ἐς τὰ ναυτικὰ παύσας ἀρχῆς. Καὶ χρόνον μέν 
τινὰ ἡσύχασαν ᾿Αϑηναῖοι Φιλίππου βασιλεύοντος, 
καὶ ὕφξερον ᾿Αλεξάνδρου" τελευτήσαντος δὲ ᾿Αλε- 
Eardpou, Μαχεδόνες μὲν βασιλεύειν εἵλοντο ᾽Αρι- 
δαῖον.. ᾿Αντιπτάτρῳ δὲ ἐπετέτραπτο ἡ πᾶσα ἀρχή. 
Καὶ ᾿Αϑηναίοις οὐκέτι ἀνεκτὰ ἐφαίνετο, εἰ τὸν ar. 
τὰ χρόνον ἴσαι ἐπὶ Μακεδόσι τὸ Ἑλληνικόν" ἀλλ᾽ 
αὐτοί τε “πολεμεῖν ὥρμηντο, χαὶ ἄλλους ἐς τὸ ἔρ- 
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rendit en effet le courage aux Athéniens tellement 
accablés par de fréquentes défaites, qu’ils n’osoient 
plus se livrer à des espérances flatteuses. 


L'échec qu'ils éprouvèrent à Chéronée fut le 
. Commencement de tous les maux dela Grèce, ceux 
qui n'avoient pas voulu prendre part au péril com- 
mun, et ceux qui s’étoient rangés avec les Macédo- 
niens, ayant subi comme les autres le joug de l'es 
clavage. Philippe en éffet s'empara de la plupart 

des villes, et tout en traitant de la paix avec les 
Athéniens, il leur fit dans la réalité beaucoup de 
mal en leur ôtant lesiles et en les privant de l’'em- 
pire de la mer. Ils demeurèrent quelque temps en 
repos sous le règne de Philippe et ensuite sous ce- 
lui d'Alexandre ; mais après la mort de ce dernier , 
ils crurent ne pas devoir souffrir. que la Grèce 
restât toujours sous le joug des Macédoniens, qui 
venoient de choisir Aridée pour roi, et de donner 
le commandement général à Antipater. Ils -réso- 
lurent donc de prendre les armes pour leur liberté 
et invitèrent les autres peuples à les sécondér. 
Les villes qui prirent part à cette guerre furent, 
dans le Péloponnèse, Argos, Épidaure , Sicgone, 
Trœzène , Elis, Phlionte et Messène ; et‘ dans la 
Grèce hors de lIsthme , les Locriéns', les Pho- 
céens , les Thessaliens , les Carystienset ceux dès 
Acarnaniens qui sont confédérésavec les Étoliens. 
Quant aux Béotiens, qui s'étoient partagé le terri- 
toire de Thèbes après la destruction de cette ville, 
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vosparou, τὼ πρὸς" δόξαν εἰληφότα ἐπὶ cogig. 
Τοῦτον μὲν δὲ τυραννίδος ἔπαυσε Δημήτριος ὃ 
᾿Αντιγόνου, νέος τε ὧν καὶ φιλοτίμως πρὸς τὸ 
Ἑλληνικὸν διακείμενος. Ἱκάσσανδι pos δὲ, (ϑεινὸν 
γάρ τι ὑπῆν οἱ μῖσος ἐς ᾿Αϑηναίους ) ὁ δὲ αὖϑις 
Λαχάρην σροεςηκότα ἐς ἐκεῖνο τοῦ δήμου, τοῦ- 
τοῦ τὸν ἄνδρα οἰκειωσάμενος, τυραννίδα ἢ ἔπεισε 
βουλεῦσαι, τυράννων ὧν ἴσμεν τά τε ἐξ ἀνθρώπους 
μάλιςα ἀνήμερον, καὶ ἐς τὸ ϑεῖον ἀφειδέςατον. 
Δημητρίῳ δὲ τῷ ᾿Αντιγόνου διάφορα μὲν ἦν ἐς 
τὸν δῆμον ἤδη τῶν ᾿Αϑεηναίων, καϑεῖλε δ᾽ ὅμως 
καὶ τὴν Λαχάρους τυραννίδα. ᾿Αλισκομένου δὲ τοῦ 
τείχους, ἐκδιδράσκει Λαχάρης ἐς Βοιωτούς" ἅτο 
δὲ ἀσπίδας ἐξ ἀκροπόλεως καθελὼν χρυσᾶς, 
καὶ αὐτὸ τῆς ᾿Αϑηνᾶς τὸ ἄγαλμα τὸν περιαιρετὸν 
ἀποδύσας κόσμον, ὑπωπτεύοτο εὐπορεῖν μεγά-" 
λῶν ἃ χρημάτων Λαχάρη μὲν οὖν τούτων ἕνεκα 


{ " ν αν 








" ATTIQUE, Cr. XX V. 179 
qui étoit déjà renommé pour son savoir : celui-ci 
fut dépesé par Démétrius, fils d'Antigone, qui, 
jeune alors, cherchoit à mériter les louanges des 
Grecs; mais Cassandre, dont la haine pour les 
Athéniens étoit encore très-violente , s'étant atta- 
ché Lacharès, qui avoit jusques-là été à la tête du | 
peuple, lui inspira le projet d'usurper l'autorité, 
et ce Lacharës fut de tous les tyrans que nous 
connoissons , le plus cruel et le plus impie. Dé- 
métrius, fils d' Antigone , quoiqu'il eût déjà quel- 
ques différends avec les Athéniens, les délivra 
‘cependant. de la tyrannie de ce Lacharès, qui. 
voyant la ville prise, s'enfuit dans la Béotie ; 
comme il avoit emporté les boucliers d’or de la 
citadelle, et dépouillé la statue de Minerve de tous 
les ornements qui pouvoient se détacher, on lui 
soupçonna de très-grandes richesses , et quelques 
habitants de Coronée le tuèrent pour s’en empa- 
rer. Démétrius, fils d'Antigone, ayant rendu la li- 
berté aux Athéniens, ne leur rendit cependant 
pas le Pirée aussitôt après la fuite de Lacharès, 
et les ayant vaincus quelque temps après, il mit 
une garnison dans leur ville même, et fortifia à cet 
effet le Musée, colline située en face de la citadelle, 
dans l'ancienne enceinte de la ville. Le poète 
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potes, wi τὴν ἀσπίδα ἀνέϑεσαν τῷ δὴ τῷ 
Ἑλευδορῳ, τὸ δνομὰ τοῦ" Λεωκρίτου καὶ τὸ κατορ- 
Jens ἐπιγράψαντες. ᾿Ολυμπιοδώρῳ δὲ τόδε 
μὲν ἐςιν ἔργον péyisor, χωρὶς τούτων ὧν ἔπραξε 
Πειραιῶ χαὶ Μουνυχίαν ἀνασωσάμενος. Ποιουμένων 
Μακεϑόνων καταδρομὴν ἐς ᾿Βλευσῖνα, ᾿Ελευσινίους 
συντάξας, ἐνίκα τοὺς Μακεδόνας. Πρότερον δὲ ἔτι 
τούτων, ἐσξαλόντος ἐς τὴν ᾿Αττικὴν Κασσάνδρου ᾿ 
πλεύσας ᾿Ολυμπιόδωρος ἐς Αὐἰτωλίαν, βοηθεῖν Aï- 
᾿τωλοὺς ἔπεισε, χαὶ τὸ συμμαχικὸν τοῦτο ἐγένετο 
᾿Αϑηναίοις αἴτιον μάλιςα, διαφυγεῖν τὸν Κασσάν-- 
δρου. πόλεμον. ᾿Ολυμπιοδώρῳ δὲ τοῦτο μὲν ἐν 
᾿Αϑήναις εἰσὴν ἔν τε ἀκροπόλει ai ἐν πρυτανείῳ 
τιμαὶ, τοῦτο δὲ ἐν Ἐλευσῖνι γραφή. Ka) Φωκέων 
οἱ Ἐλάτειαν ἔχοντες, χαλκοῦν ᾿Ολυμπιόδωρον ἐν 
Δελφοῖς ἀνέϑεσαν, ἅτι χαὶ τούτοις ἤμυνεν ἐπο- 
φᾶσι Κασσάνδρου. 
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inscrivirent son nom et ses exploits. Voilà l’action 
la plus éclatante d'Olympiodore. Il reprit en outre 
le Pirée et Munychie ; et ayant rassemblé les Éleu- 
siniens , il défit les Macédoniens, qui faisoient des 
incursions dans leur pays. Avant ces derniers 
événements, il s'étoit rendu par mer en Étolie, 
et avoit engagé les Etoliens à venir au secours de 
l'Attique , dans laquelle Cassandre étoit entré avec 
une armée; et les Athéniens durent principale- 
ment à cette alliance la cessation des hostilités de 
Cassandre. Les Athéniens ont honoré la mémoire 
d'Olympiodore par divers monuments érigés dans 
le Prytanée et dans la citadelle, et par un tableau 
placé à Éleusis : et les Phocéens d'Élatée lui ont 
érigé à Delphes une statue en bronze , en recon- 
noissance de ce qu'il les secourut lorsqu'ils se- 
couèrent le jong de Cassandre. 


Prés de la statue d'Olympiodore est une 
Diane en bronze , surnommée Leucophryné. 
C'est une offrande des fils de Thémistocles : les 
Magnètes, dont le roi de Perse avoit donné le gou- 
vernement à Thémistocles, gdorent effectivement 
Diane Leucophryné. Mais mon intention étant 
de décrire toute la Grèce, il faut que j'aille en 
avant. Endœus, Athénien et élève de Dædale, le 
suivit dans l’île de Crète lorsqu'il fut exilé à cause 
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du meurtre de Calns; la Minerve assise est de 


lui, et l'inscription porte qu'elle a été offerte par 
Callias et faite par Éndœus. On donne le nom 
d'Erechthéom; à un édifice devant l'entrée duquel 
est l'antel de Jupiter Hypatus (très-haut) ; on n’y 
sacrifie rien qui ait eu vie; on y offre seulement 


des gâteaux. et on ne se sert point de vin dans ces * 


sacrifices. En entrant dans cet édifice vous trou- 
vez trois autels: le premier est dédié à Neptune; 
on sacrifie aussi sur cèt antel à Erechthée, d'après 
un-oracle ; le second est dédié an héros Butès, et 
le troisième à Vulcain. Les peintures qu'on voit 
surles murs sont relatives à la famille des Butades. 
-Cet édifice est double et on y trouve un puits d'eau 
de mer, ce qui n’est pas très-surprenant , car il ÿ 
en a dans plusieurs endroits au milieu des terres, 
entre autres à Aphrodisée dans la Carie ; mais ce 
que celui-ci offre de remarquable, c’est que lorsque 
le vent du sud souffle , on y enténd un bruit pareil 
à celui des flots. 11 y a sur le rocher l'empreinte 
d'un trident : cette empreinte et ce puits sont les 
signes que Neptune fit paroître pour prouver que 
le pays lui appartenoit. 
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ὃς La) φεύγοντι Δαιδάλῳ διὰ τὸν. Καλω ϑαάνατον 
» / 9 ’ / / > 
ἐπηχολούϑησεν ἐς Κρητην τούτου xabnueror sç1r 
᾿Αϑηνᾶς ἄγαλμα ἐπίγραμμα ἔχον, ὡς Καλλίας 
μὲν ἀναϑείη, ποιήσειε δὲ Ἔνδοιος. Ἔς:! δὲ χαὶ 
οἴκημα Ἐρέχϑειον χαλούμενον' πρὸ δὲ τῆς εἰσοδου 
Διὸς ἐςὶ βωμὸς Ὑπάτου, ἔνϑα ἐμῴυχον ϑύουσιν 
οὐδὲν, πέμματα δὲ ϑέντες, οὐδὲν ἔτι οἴνῳ χρά- 
σασϑαι νομίζουσιν. Ἐσελθοῦσι δὲ εἶσι βωμοὶ, 
Ποσειδῶνος, ἐφ᾽ οὗ καὶ Ἐρεχθεῖ θύουσιν ἔκ του " 

’ A εἴ / \e / 
μαντεύματος" καὶ npwoç Βουτου, τρίτος d's ‘Hpai- 
çou, Tpapa) δὲ ἐστὶ τῶν τοίχων τοῦ γένους εἰσὶ τοῦ 
Βουταδῶν. Καὶ διπλοῦν γάρ ἐς! τὸ οἴκημα, «7 . 
ὕδωρ ἐςὴν ἔνδον ϑαλάσσιον ἐν φρέατι. Τοῦτο μὲν 
ϑαῦμα οὐ μέγα: καὶ γὰρ ὅσοι μεσόγαιαν οἰκοῦσιν, 
ν  » \ 3 0 3 \ / 
ἄλλοις τε ἐς! χαὶ Καρσὴν Αφροδισιεῦσιν ὦλλα τὸ» 
δὲ φρέαρ ἐςσυγγραφὴν παρέχεται χυμάτων ἦχον ἐπὶ 
νότῳ πνεύσαγτι: καὶ τριαίνης ἐςὴν ἐν τῇ πέτρᾳ 
σχῆμα" ταῦτα δὲ λέγεται Ποσειδῶνι μαρτύρια ἐς ᾿ 
τὴν ἀμφισξήτησιν τῆς χωρας φανῆναι. 

Ἱερὰ μὲν τῆς ᾿Αϑηνᾶς ἐς!ν τε ἄλλη πό- 

\ « “- ε ” \ d \ 
λις χαὶ ἡ πᾶσα ὁμοίως γῆ" καὶ γάρ ὅσοις ϑέους 
χαϑέςηκεν ἄλλους ἐν τοῖς δήμοις σέξειν, οὐδὲν 
τι ἧσσον τὴν ᾿Αϑηνᾶν ἄγουσιν ἐν τιμῇ. τὸ δὲ 
ἁγιώτατον ἐν κοιγῷ πολλοῖς πρότερον. νομισϑὲν 
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ἔτεσιν ἃ συνῆλϑον' ἀπὸ τῶν δήμων, ἐςὶν᾿Αϑηνῶς 
ἄγαλμα ἐν τῇ νῦν ἀκροπόλει, τότε δὲ ὀνομαζο- | 
μέκῃ πόλει" φήμη δὲ ἐς αὐτὸ ἔχνι πεσεῖν ἐκ τοῦ 
οὐρανοῦ. Καὶ τοῦτο μὲν οὐκ ἐπέξειμι, εἴτε οὕτως. 
εἴτε ἄλλως ἔχει. λύχνον δὲ τῇ ϑεῷ χρυσοῦν Καλλί- 
μαχος ἐποίησέν. Ἐμπλήσαντες δὲ ἐλαία τὸν λύχνον 
τὸν αὐτὴν τοῦ μέλλοντος ἔτους ἀναμένουσιν ἡμέ- 
par ἕλαιον δὲ ἐκεῖνο τὸν μεταξὺ ἐπαρκεῖ χρόνον 
τῷ λύχνῳ, κατὰ" τὰ αὐτὰ ἐν ἡμέρᾳ χαὶ νυχτὴ 
φαίνοντι. Καί οἱ λίνου Καρπασίου ϑρυαλλὴς ἔνεςιν, 
ὃ δὴ πυρὶ λίνον μόνον οὐκ ἔςιν ἁλώσιμον. Φοίνιξ 
δὲ ὑπὲρ τοῦ λύχνου χαλκοῦς ἀνήχων ἐς τὸν ἄροφον 
ἀνασπᾷ τὴν ἀτμίδα. Ὁ δὲ Καλλίμαχος [6] τὸν λύ- 
χνον ποιήσας, ἀποδέων τῶν πρώτων ἐς αὐτὴν τὴν 
τέχνεν, οὕτω σοφίᾳ πάντων ἐξὴν ἄριςος, ὥστε καὶ 
λίϑους πρῶτος ἐτῥύπησε, χαὶ ὄνομα ἔϑετο Κατά- 
τεχνον “, ἢ ϑεμένων ἄλλων, κατέφησεν ἐφ᾽ αὐτῷ. 
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Polis (la ville). Déjà même elle étoit l’objet du 
culte de tous les peuples de l'Attique avant qu'ilsse 
fussent réunis. L'opinion commune est que cette 
statue tomba jadis du ciel, je n’examinerai pas si 
elle est vraie ou non. La lampe consacrée à la 
déesse est l’ouvrage de Callimaque , on ne la rem- 
plit d'huile qu'une fois par an, et elle brûle jusqu’à 
pareil jour de l’année suivante, quoiqu’elle soit 
allumée jour..et nuit. La mêche est de lin Carpa- 
sien , le seul qui brûle sans se consumer. La fumée 
se dissipe par le moyen d'un palmier de bronze 
placé au-dessus de la lampe et qui s'élève jusqu’au 
plafond. Callimaque, qui a fait cette lampe, quoi- 
qu'inférieur aux sculpteurs du premier ordre, 
quant à l'art en lui-même, s’éleva cependant au- 
dessus de tous par son intelligence ; car il inventa 
le premier le moyen de forei le marbre. Il prit 
le nom de Catatechnos, ou peut-être ce nom lui 
fut-il donné par d’autres, et ne fit-il que l’adopter. 


CHAPITRE XXVII. 


Temple de Minerve Poliede. Arrhéphores. Tolmidès. Thésée. 
Minos et le Minotaure. 


Où voit dans ἴθ temple de Minerve Poliade un 
Mercure en bois qui est, à ce qu’on dit, une of- 
frande de Cécrops; on l’aperçoit à peine à cause 
des branches de myrthe qui le couvrent. Les of- 
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frandes les plus remarquables, sont parmi les 
anciennes une chaise pliante, ouvrage de Dæ- 
dale; quelques dépouilles des Mèdes, savoir la 
cuirasse de Masistius, qui commandoit leur ca- 
valerie à la bataille de Platées, et un sabre qui 
pässe pour celui de Mardonius. Masistius fut bien 
tué par des cavaliers Athéniens ; mais Mardonius 
fat tué par un Spartiate , et les Lacédémoniens 
contre qui il combattoit, n'ayant pas pris son sabre 
eux-mêmes, ne l'auroient certainement pas laissé 
prendre aux Athéniens. Quant à l'olivier, les 
Athéniens , savent seulement que c'est celui que 
la déesse produisit pour prouver que le pays lui 
. appartenoit. Il fut brûlé, ajoutent-ils , lorsque les 
Mèdes mirent le feu à la ville, et il repoussa dans 
la nuit à deux coudées ou environ de hauteur. Le 
temple de Pandrose est contigu à celui de Mi. 
nerve; Pandrose est la seule des trois filles de 
Cécrops, qui ait respecté le dépôt fait par la 
déesse. Une circonstance m'a singulièrement 


étonné : je crois devoir la rapporter, parce qu'elle 
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δπόσα ἄξια λόγου, τῶν μὲν ἀρχαίων δίφρος ὀκλα- 
δίας 5) Δαιδάλου ποίημα. Λάφυρα δὲ dr0 Μήδων, 
Μασιςίου ϑωραξ, ὃς εἶχεν ἐν Πλαταιαῖς τὴν ἡγε- 
᾿μονίαν τῆς Ἵππον χαὶ ἀκινάκης Μαρδονίου λεγό- 
μενος εἶναι. Μασίςιον. μὲν δὴ τελευτήσαντα ὑπὸ 
τῶν ᾿Αθηναίων οἶδα ἱππέων Μαρδονίου δὲ μαχη- 
σαμένου Λακεδαιμονίοις ἐναντία, χαὶ ὑπὸ ἀνδρὸς 
Σπαρτιάτου σέσοντος, οὐδ᾽ ἂν ὑπεδέξαντο ἐρ- 
χὰν, οὐδὲ ἴσως ᾿Αϑηναίοις παρῆκαν φίρεσϑαι Λακε- 
δαιμόνιοι τὸν ἀκινάχην,: Περ) δὲ τῆς ἐλαίας. ‘où 
δὲν ἔχουσιν ἄλλο sir, ἢ τῇ θεῷ μαρτυριον γε- 
 γῇσϑαι τοῦτο ἐς τὸν ἀγῶνα τὸν ἐπὶ τῇ χώρα. 
Δέγουσι δὲ καὶ τάδε" κατακαυθῆναι μὲν τὴν ἐλαίαν, 
ἡνίκα ὁ Μῆδος τὴν πόλιν ἐνέπρησεν ᾿Αθηναίοις, xa- 
τακαυθεῖσαν δὲ, ἀνθημερὸν ὅσον τε ἐπὶ δύο βλα.- 
shoes πήχεις. Τῷ ναῷ δὲ τῆς Α θηνᾶς Πανδρόσον 
ναὸς συνεχής ἐς" καὶ ἔς, Πανδροσος ἐς τὴν rapan 
καταθήχην ἀναίτιος τῶν ἀδελφῶν μόνη. A δέ μοι 
θαυμάσαι μάλιςα παρέσχεν, ἔς: μὲν οὐκ ἐς ἅπαν- 
τας γνώριμα, γράψω δὲ, οἷα συμβαήνει. Παρθόμοι 
δύο τοῦ ναοῦ τῆς Πολιάδος οἰκοῦσιν οὐ σγσύῥω, 
καλοῦσι δὲ ᾿Αθηναῖοι σφᾶς ἀῤῥηφοόρους * “Aura χρό 
por μέν τινα δία;ταν ἔχουσι παρὰ τῇ θεῷ' παρα- 
γενομένης δὲ τῆς ἑορτῆς, δρῶσιν ἐν vuxr) τοιάδε. 

* Κανηφόρους. 
Ι. A a 
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᾿Αναβεσαιν σφίσιν ἐπὶ τὰς κεφαλὲς, ἃ à τῆς ᾿Αθκ- 
rés Ἰόγοια δίδωσι φέρειν, οὔτο ἡ διδοῦσα ὁποῖόν τι 
δίδωσιν εἰδυῖα, οὔτε ταῖς φερούσαις ἐπιςαμέναις. 
ρον δὲ περίβολος ἐν τῇ πόλει, τῆς καλουμένης êr 
κήποις ᾿Αφροδίτας οὐ πόῤῥω, καὶ δὲ ἀυτοῦ κάθ. 
δος ὑπόγαμος duranara ταύτῃ κατίασιν αἱ ape 
βέρρυ"κάτω μὲν δ τὸ φιρόμενα λείπουσι. λαβοῦ. 
aus δὲ ἄλλο τι κομίζδυσιν ἐγκεκαλυμμένον. Καὶ 
τὰς μὲν ἐφιῶσιν δα τὰ ἐντεῦθεν" ἑτέρας δὲ εἰς τὴν 
ἀκρόσγολιν πταρθένους ὥγουσιν ἀντ᾽ αὐτῶν. Πρὸς δὲ 
τῷ νεῷ τῆς ᾿Αβενᾶς, ἔς, μὲν ἐυῆρις πρὲςβύτις, 
ὅσον. τὸ πηχναῖος μάλιςω". φαμένη διάχονος εἶναι 
Auswsdok ἔτι δὲ ἀγάλματα μεγάλα χαλκοῦ, 
δμεῷπες- ἄλδρες ἐς μάχην καὶ τὸν μὲν Ἐρεχθέα 
καλάῦαι «. τὸν. δὲ "Ἑυμαλπον.. Καίτοι λέληθέ γε 
ἰδὲ ᾿Αθεναίριν ὅσοι τὰ ἀρχαῖα ἴσασιν, ᾿ἔμμάραδον 
dues σταἶδα Ἑμμόλαον τοῦτοι, τὸν ἀποθανόντα 
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de distance de la Vénus dans les jardins, une en- 
ceinte où se trouve un chemin souterrain ouvert 
par la nature, élles descendent par-là , laissent au 
fonds ce qu'on leur a donné, et elles reçoivent et 
rapportent quelque autre chose, également cou- 
verte. On les congédie easuite , et on les remplace 
par deux autres jeunes filles qu'on amène dans la 
citadelle. Près du temple de Minerve est une statue 
de vieille femme assez bien faite, qui n’a guères 
qu’une coudée de haut, on dit que c’est Lysimaché 
prêtresse de Minerve. Vous y voyez aussi deux 
grandes statues de bronze représentant deux hom- 
mes qui combattent ensemble ; on donne à l'un le 
nom d'Érechthée, et à l'autre celui d'Eumolpe; 
mais les Athéniens , au moins ceux qui connoissent 
les antiquités de leur pays, savent que ce dernier 
est Immarade , fils d'Eumolpe, qui fut tué par 
Érechthée. On a placé sur un piédestal la statue de 
Tolmidès, et celle de... son devin. Ce Tolmidès, 
à la tête d'’uneescadre Athénienne, alla ravager 
le Péloponnèse, et d’antres pays. Il brûla vers 
Gythium les loges destinées aux vaisseaux des 
Lacédémoniens, ainsi que Bæes, l’une des villes 
du territoire de Sparte. Il prit l'ile de Cythère, 
débarqua dans la Sicyonie, défit les Sicyoniens 


qui avoient pris les armes pour s'opposer à ses 
Aaaz 
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ravages, et les ayant mis en fuite, les poursuivit 
jusques dans la ville. De retour dans sa patrie, 
il conduisit des Athéniens en coloaie dans l'Eubée 
et à Naxos. ll entra ensuite dans la Béotie avec 
une armée, ὁπ ravagea une grande partie, as- 
siégea et prit Chéronée, mais s'étant avancé jus 
qu'à Haliarte, il fut tué en combattant, et son 
armée fut complètement défaite. Voilà ce que 
j'ai appris de l'histoire de Tolmidès. Il y a dans 
la citadelle quelques anciennes statues de Minerve 
encoré entières, mais si noires et si calcinées, 
qu'elles ne résisteroient pas au moindre coup; 
elles furent, ainsi que tont le reste, la proie des 
flammes, lorsque le roi des Mèdes prit la ville que 
les Athéniens en âge de porter les armes avoient 
abandonnée pour monter sur leurs vaisseaux. On y 
remarque aussi une chasse au sanglier (est-ce le 
“sanglier de Calydon? je l'ignore) et le combat 
d'Hercules et de Cygnus. On dit que ce Cygnus 
avoit déjà tué plusieurs personnes, entre autres 
au combat, en 
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œriay ποιησάμενος ἀπόξασιν, ὥς οἱ δηοῦντι τὴν 
pur ἐς μάχην κατέςφησαν, τρεψάμενος σφᾶς χατ- 
ἐδίωξε πρὸς τὴν πόλιν. “Tsspor δὲ, ὡς ἐπανῆλθεν ἐς 
᾿Αθήνας, ἐσήγαγε μὲν ἐς Ἔυβοιαν καὶ Νάξον * Aln- 
γαίων κληρούχους , ἐσέβαλε δὲ ἐς Βοιωτοὺς ςρα- 
τῷ" πορθήσας δὲ τῆς γῆς τὴν πολλὴν, καὶ rapaçne 
σάμενος πολιορκίᾳ Χαιρώνειαν , ὡς ἐς τὴν "AAMap= 
τίαν προῆλθεν, ἐυτός τε μαχόμενος ἀπέθανε, καὶ 
τὸ πᾶν ἤδη ςράτευμα ἡττᾶτο. Τὰ μὲν ἐς ToAui- 
δὴν τοιαῦτα ἐπυνθανόμην ὄντα. Ecs δὲ ᾿Αθηνᾶς. 
ἀγάλματα ἀρχαῖα" xa) σφίσιν ἀπετάχη μὲν οὐ... 
δὲν, μελάντερα δὲ χαὶ πληγὴν ἐνεγκεῖν ἐςὶν ἀσ- 
θενέξερα. Ἐπέλαβε δὲ χαὶ ταῦτα ἡ φλὸξ, ὅτε 
ἐσβεβηκότων ἐς τὰς ναῦς ᾿Αθηναίων, βασιλεὺς 
εἶλεν ἔρημον τῶν ἐν ἡλικίᾳ τὴν πτόλιν. Ἔς! δὲ συός 
τε θηρα; σερὶ οὗ σαφὲς οὐδὲν οἶδα εἰ τοῦ Καλυδωνίου" 
za) Κύχνος Ἡρακλεῖ μαχόμενος. Τοῦτον τὸν Κύκνον 
φασὶν ἄλλους τε φονεῦσαι, καὶ Λύχον Θρᾷκα, προ- 
τεθέντων σφίσι μονομαχίας ἄθλων" περὶ δὲ τὸν πο- 
ταμὸν τὸν Πηνειὸν ἐπέθανεν ὑφ᾽ Ἡρακλέους. 

Τῶν δὲ ἐν Τροιζῆνι λόγων, οὖς ἐς Θησέα 
λέγουσιν, ssl, ὡς Ἡρακλῆς ἐς Τροιζῆνα ἐλθὼν 
παρὰ Πιτθέα, κατάθοιτο ἐπὶ τῷ δείπνῳ τοῦ 
λέοντος τὸ δέρμα , ἐσέλϑοιεν δὲ παρ αὐτὸν, 
ἄλλοι τε Τροιζηνίων, παῖδες καὶ Θησεὺς ἕβδομον 
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μάλιςα γεγονος ἔτος" τοὺς μὲν d'à λοιποὺς παῖ- 
δας, ὡς τὸ δέρμα εἶδον, φεύγοντάς φασιν οἶχε- 
σθαι, Θησέα δὲ ὑπεξελθόντα οὐκ ἄγαν σὺν φόβῳ. 
παρὰ τῶν διακόνων ἁρπάσαι “πέλεκυν, καὶ ἀντίκα 
ἐπιέναι σπουδῇ, λέοντα εἶναι τὸ ϑέρμα ἡγούμενον. 
“Ode μὲν τῶν λόγων πρῶτος ἐς ἀυτόν ἐς! Τροιζι" 
νίοις: ὁ ϑὲ ἐπὶ τούτῳ, xpwridas ΑἸἰγία ὑπὸ πί- 
τρᾷ καὶ ξίφος θεῖναι γνωρίσματα εἶναι τῶ παιδί" 
καὶ τὸν μὲν ἐς ᾿Αθήνας ἀποπλεῖν, Θυσέα δὲ, 
de ἕκτον za) δέκατον ἔτος ἐγεγόνει, τὴν πέτραν 
ἀνώσαντα, οἴχεσθαι τὴν" παρακαταθήκην τὴν 
Αἰγέως φέροντα, Τούτου δὲ six ἐν ἀκροπόλει 
πεποίηται τοῦ λόγου, χαλκοῦ πάντα ὁμοίως, 
πλὴν τῆς πέτρας. "Ανέϑεσαν δὲ καὶ ἄλλο Θησίως 
igor, καὶ ὁ λόγος οὕτως ἐς αὐτὸ ἔχει. Κρησὶ τὴν 
τε ἄλλην γῆν καὶ τὴν ἐπὶ ποταμῷ τεθρίνι ταῦρος 
ὀλυμαίνετο. πάλαι di à ἄρα τὰ ϑηρία φοβερώτερα 
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loin de montrer aucun effroi, arracha une hache | 
des mains de quelqu'un des valets, et fondit coura- 
geusement sur ce qu'il croyoit un lion véritable. 
Ils racontent en secondlieu , qu'Ægée ayant caché 
sous une pierre une épée et une chaussure qui 
devoient un jour servir à son fils à se faire re- 
connoître, s’embarqua pour Athènes. Thésée, 
lorsqu'il eut atteint l’âge de seize ans, souleva 
la pierre, prit ce qu'Ægée avoit caché des- 
sous et s'en alla. Ce dernier trait est représenté 
dans la citadelle; tout est en bronze, à l’excep- 
tion de la pierre. On y a représenté un autre 
exploit de .Thésée, qu'on raconte ainsi. Un 
Taureau ravageoit divers cantons de l'ile de 
Crète, surtout les environs du fleuve Téthrin. 
Il y avoit anciennement de ces monstres qui ré- 
pandoient la terreur parmi les hommes , comme 
le sanglier de Calydon, celui d'Érymanthe, la 
Laie de Crommyon près Corinthe, le lion de 
Némée, celui du Parnasse et les serpens qui 
ont existé dans plusieurs endroits de la Grèce. 
Ces monstres , disoit-on , avoient été , les uns pro- 
duits par la terre, les autresconsacrés à quelque 
dieu, d’autres enfin, avoient été envoyés pour la 
punition des mortels, Les Crétois disent que Nej- 
tune ; irrité de ce que Minos, maître des mers de la 
Grèce, ne lui rendoit pas des honneurs plus grands 
qu'aux satres dianx, envoya ce Taureau dans 
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leur pays. Hercules le transporta de l'ile de Crète 
dans le Péloponnèse, et ce fut l'un de ses douze 
travaux. Il le lâcha dans les plaines d'Argos, et 
ce Taureau s'étant enfui, traversa l'isthme de Co- 
rinthe, et vint dans l'Attique aux environs de Ma- 
rathon: il tua sur son passage plusieurs personnes, 
entre autres Androgée, fils de Minos. Persuadé 
que les Athéniens n'étoient pasinnocens de [a mort 
de son fils, Minos vint à Ja tête d'une escadre 
fondre sur l'Attique, et maltraita tellement les 
Athéniens, qu'il furent forcés de lui accorder sept 
jeunes garçons et autant de filles pour le Mino- 
taure qui demeuroit, dit-on, à Gnosse, dans le 
labyrinthe. On ajoute que Thésée amena dans 
la suite ce Taureau dans la citadelle et l'offrit en 
sacrifice à Minerve. Cet exploit a été consacré 
par un monument qui est une offrande du bourg 
de Marathon. 





ATTIKA. ΚΑΊ. τς τοῦ 
σι! Ποσειδῶνά φασιν, ὅτι θαλάσσης ἄρχων Μίνως 
τῆς Ἑλληνικῆς. οὐδενὸς Ποσειδῶνα ἦγεν ἄλλου 
θεῶν" μᾶλλον ἐν τιμῇ. Κομισθῆναι μὲν d'n τὸν Ταῦ- 
ρὸν τοῦτον φασιν ἐς Πελοπόννησον ἐκ Κρήτης » καὶ 
Ἡρακλεῖ τῶν δώδεκα χαλουμένων ἔνα καὶ τοῦ- 
Tor γενέσϑαι τῶν ἄϑλων». Ὡς δὲ εἰς τὸ πεδίον 
ἀφείθη τὸ ᾿Αργείων, φεύγει de τοῦ Κορινθίου Ἴσθ- 
μοῦ, φεύγει δὲ ἐς γῆν τὴν ᾿Αττιχὴν, καὶ τ τῆς 
᾿Αττικῆς ἰς δῆμον τὸν Μαραϑανίων“". χαὶ ἄλλους 
τι ὁπόσοις * ἐπέτυχε, καὶ Miro παῖδα ᾿Ανδρόγεων 
ἐπέχτεινε. Μίνως δὲ ναυσὴν ἐπ᾽ ᾿Αθηναίους ° στλεύ- 
σας (οὐ γὰρ ἐπείθετο ἀναιτίους εἶναι σφᾶς τῆς ᾿Α»- 
δρόγεω τελευτῆς) ἐ ἐς τοσοῦτον ἐκάκωσεν, ἐς ὃ συν- 
“χωρήθη οἱ πταρθένους ἐς Κρήτην ἑπτῶ wa) παῖδας 
ἴσους ἄγειν τῷ λεγομένῳ Μινωταύρῳ τὸν ἐν Krwo- 
σῷ Λαβυρινθον οἰκῆσαι. Τὸν δὲ ἐν τῷ Μαραθῶνι 
ταῦρον ὕςερον Θησεὺς ἐς τὴν ἀκρόπολιν ἐλάσαι La) 
ϑῦσαι λέγεται τῇ ϑεῷ, καὶ τὸ ) ἀνάϑημά à ἐς! τοῦ 
Δήμου τοῦ Μαραθωνίων. 


KE+AAAION KH!. 
Κύλων. ἀθηνᾶς ἄγαλμα χαλκοῦν. ἄρειος πάγος, Δικαςήρια. 
Κύλωονα δὲ οὐδὲν ἔ ἔχω σαφὲς εἰπεῖν > ἐφ᾽ ὅτῳ 


Χαλκοῦν ἀνέθεσαν, τυραννίδα ὅμως βοόνλεύσᾳντα. 


4 Θιοῦ. D Τὸν ἀθλον. © Τῶν Μαραθωνίων. À ὁπόφονς. ὁ ἐς ἀϑένας. 
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Τενβαύρυρμωι δὲ τῶνδε ὄνεκα, ὅτι εἶδος κάλλιςοςν 
πὰ τοὶ ἐς δόξαν ἐγένετο οὐκ ἀφανὴς, ἀνελόμενος 
δοιύλου νίκην Ολυμπικέν' καί οἱ θυγατέρα ὑπῆρξε 
γῆμαι: Θιαγένους , ἐς Μεγάρων ἐτυράννησε, Χωρὶς 
, δέ γέ δα κατέλεξα, δύο μὲν ᾿Αθηναίοις εἰσὶ δε- 
adras “πολιμήσασιν, ἄγαλμα ᾿Αθηνᾶς χαλκοῦν 
ad > Μιϑων τ τῶν ἐς Μαραθῶνα ὠποβάντων, vin 
Gudiar αὶ où τὴν ἐπὶ τῆς ἀρπίϑος Λαπιθῶν πρὸς 
Κενταύρους [user], wi ὅσα ἄλλα ἐξὴν ἐ Supra 
σμένα, λέγουσι τορεῦσαι Μῦν: τῷ δὲ Μυὶ, ταῦτα 


τεκαλτὰ λοιπὰ τῶν ἔργων, Παῤῥάσιον χκαταγράψαι 
τὸν Ἔυήνορος. Ταύτης τῆς ᾿Αθηνᾶς καὶ τοῦ δόρατος 
τὐχμε τοὺ ὁ λόφος τοῦ κράνους. εἰστὸ Σουνίου προσ- 
«γλίουδίν bar ἤδη σύνοπτα. Καὶ ἅρμα κεῖται χαλ-. 
χοῦν' ὥχὸ Βοιωτῶν δεχάτη, καὶ Χαλκιδέων τῶν ἐν 
Ἐυβοίᾳ. Δύο δὲ ἀλλά ἐςιν ἀναθήματα, Περικλῆς ὁ 
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bel homme, qu'il avoit d’ailleurs quelque célé- 
brité, ayant remporté aux jeux Olympiques ls 
prix de la course du double stade nommée Diau- 
lus; et qu'il avoit épousé la fille de Théagènes, 
tyran de Mégare. Ontre ce que je viens de décrire, 
la citadelle renferme deux offrandes, dîme du 
butin fait à la guerre. La première est une Mi- 
nerve en bronze : elle a été érigée anx dépens 
des Mèdes débarqués à Marathon. Elle est l’ou- 
vrage de Phidias, et c'est Mys, qui a, dit-on, 
gravé sur le bouclier de la déesse le combat des 
Lapithes et des Centaures, et les autres sujets qui 
y sont représentés. On ajoute qu'il ἃ gravé ce 
bouclier et ses autres ouvrages d'après les des- 
eins de Parrhasius fils d'Événor. La pointe de 
la pique de Minerve et l’aigrette de son casque 
se voient de la mer, dès le promontoire Sunium. 
La seconde offrande est un char en bronge, dîime 
du butin fait sur les Béotiens et les Chalcidéens 
de l'Eubée. Vous y remarquez encore deux autres 
offrandes, une statue de Périclès, fils de Xanthip- 
pus, et une Minerve, le plus admirable de tous les 
ouvrages de Phidies. Elle est nommée la Lem- 
nienne, parce qu’elle a été offerte par les Lem- 
niens. Les murs de la citadelle, excepté la partie 
que Cimon, fils de Miltiades, a fait constraire, 
sont l'ouvrage des Pélasges qui demeuroient jadis 
au-dessous de la citadelle. Ils se nommoient , dit. 
on, Agrolas et Hyperbius; j'ai voulu avoir quiils 
étoient, mais je n'ai pu apprendre autre chosé . 

| Bb2 
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si ce n’est que, Siciliens d'origine , ils étoient allés 
s'établir dans l'Acarnanie. 

En descendant non dans la ville basse, mais 
un peu au-dessous des Propylées, vous trouvez 
uné fontaine’, et tout anprès , un temple d'Apollon 
dans une grotte; ce fut là, dit-on, qu’Apollon 
eut commerce avec Créuse, fille d'Érechthée. Il 
y a dans le même endroit un temple consacré à 
Pan. On raconte, au sujet de ce dieu, que Phi- 
lippides envoyé à Lacédémone pour annoncer 
le débarquement des Perses dans l'Attique, dit 
à son retour que les Lacédémoniens avoient dif- 
féré leur départ, leurs lois ne leur permettant pas 
de sortir pour combattre, avant que la lune füt 
dans son plein : mais il ajonta qu'il avoit rencontré 
Pan sur le mont Parthénius, et que ce dieu lui 
avoit dit’ qu'il vouloit du bien aux Athéniens et 
qu'il se trouveroit à Marathon pour les secourir : 
c'est sur cet avis que le culte de Pan s'établit à 
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ἦσαν, οὐδὲν ἄλλο ἐδυνάμην μαθεῖν, # Σιχελοὺς τὸ 
ἐξαρχῆς ἄντας, ἐς ᾿Ακαρνανίαν μετοικῆσαι. 

Καταβᾶσι δὲ οὐκ ἐς τὴν κάτω πόλιν, ἀλλ᾽ ὅσον 
e À \ - / / C4 \ 
ὑπο Ta προπυλαια. πηγὴ TE ὕδατος ἐς!, χαὶ TAN- 
σίον ᾿Απόλλωνος ἱερὸν ἐν σπηλαίῳ "- Κρεουσὴ δὲ 
θυγατρὶ Ἐρεχθέως, ᾿Απόλλωνα ἐνταῦθα συγγενέ-. 
σϑαι νομέζουσι. ἐνταῦθα καὶ τοῦ Πανὸς ἱερόν. Dao ? 
ὡς πεμφθείη Φιλιππίδης ἐς Λακεδαίμονα ἄγγελος 
3 ’ / 3 ἴω ΕῚ / A 
ἀποβεξηχκοτων Mundo ἐς τὴν γῆν, ἐπανῆχων di 
Λακεδαιμονίους ὑπερβαλέσθαι φαίη τὴν ἔξοδονγ' 
εἶναι yap δὴ νόμον ἀντοῖς, μὴ πρότερον μαχουμέ-- 

#1 . à 6.) \ ! ΝΕ / 
νους ἐξιέναι, πρὶν ἢ πλῆρη τὸν χυχλον τῆς σελήνης 
yo Das. Τὸν δὲ Πᾶνα ὁ Φιλιππίδῃς ἔλεγε περὶ 
ΔΝ 9 ’ € A / ° -, e C4 
τὸ ὅρος ἐντυχοντα οἱ τὸ Παρθένιον, φᾶναί τε ὡς εὖ- 
γους ᾿Αθηναίοις εἴη, καὶ ὅτι ἐς Μαραθῶνα ἥξοι συμ- 
μαχήσων. Οὗτος μὲν οὖν ὁ θιὸς ἐσὶ ταύτῃ τῇ ἀγ- 
γελίᾳ τετίμηται. Κάτω δὲ χα)" ὁ “Aptios mayo ἔς: 
δὲ ἔΑρειος πάγος καλούμενος, ὅτι πρῶτος ᾿Αρης 
ἐνταῦθα ἐχρίθη" χα! μοι χαὶ ταῦτα δεδήλωκεν ὁ λό- 
" € € sc! s ἢ \ » 3 d / 

γος, ὡς ᾿Αλιῤῥοθιον ἀνέλοι, χαὶ ἐφ᾽ ὅτῳ χτείνειε. 
Κριϑῆναι δὲ καὶ ὕςερον ᾿Ορέςην λέγουσιν ἐπὶ τῷ 
φόνῳ τῆς μητρῦς. Καὶ βωμος ἐςιν᾿ Αθηνᾶς ᾿Αρείας, 
ὃν ἀνέθηκεν ὠποφυγὼν τὴν δίχην. Τοὺς. δὲ ἀργοὺς ἃ΄ 
λίθους, ἐφ᾽ ὧν ἱςᾶσιν ὅσοι δίκας ὑπέχουσι, 


"Ἐν σπηλαίῳ, χαὶ Πανὸς. ΒΠερὶ δὲ τοῦ Πανὸς φασὶν, “Καϑὸ καὶ. ἀργυροῦς. 
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χαὶ οἱ διώκοντες, τὸν μὲν ὕβριως, τὸν δὲ dvas- 
δείας ἀυτῶν" ὀνομάζουσι. Πλησίον δὲ ἱερὸν θεῶν 
ἐςιν, ἐς χαλοῦσιν ᾿Αθηναῖοι “Σεμνὰς, Ἡσίοδος δὲ 
Ἐριννῦς ἐν Θεογονίᾳ. Πρῶτος δέ σφισιν ΑἸσχύλος 
δράκοντας ἐποίησεν ὁμοῦ ταῖς ἐν τῇ κεφαλῇ θριξὴν 
εἶναι, Τοῖς δὲ ἀγάλμασιν οὔτε τούτοις ἵπεςινοὐδὲν 
φοβερὸν, οὔτε ὅσα ἄλλα ἀνάκειται ϑεῶν τῶν ὗπο- 
γαίων: κεῖται δὲ καὶ Πλούτων καὶ Ἑρμῆς, καὶ 
Τῆς ἄγαλμα. ᾿Ἐνταῦβα θύουσι μὲν ὅσοις ἐν ᾿Αρείῳ 
πάγῳ τὴν αἰτίαν ἐξεγένετο ἀπολύσασθαι: θύ- 
ous δὲ" χαὶ ἄλλως ξένοι τε ὁμοίως καὶ ἀςοί. Ἔςτ 
δὲ ἐντὸς τοῦ περιβόλου μνῆμα Οἰδήποδος. Τ|ο- 
λυπραγμονῶν δὲ εὕρισκον τὰ ὀςᾶ ἐκ Θηβῶν xo- 
μισθέντα' τὰ γὰρ ἐς τὸν θάνατον Σοφοκλεῖ πε- 
ποιημένα τὸν Οἰδέποδος Ὅμηρος οὐκ εἴα μοι δό- 
ξαι “πιςὰ, ὃς ἔφη Mmusia, τελευτήσαντος Oidi- 
ποδος, ἐπιτάφιον ἐλθόντα ἐς Θήβας ἀγωνίσασθαι. 
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pierre de l'impudence, et l’autre, la pierre de 
l’insulte. Près de là est le temple des déesses 
connues à Athènes sous le nom de Semnæ (Sé- 
vères) et qu'Hésiode dans sa Théogonie nomme 
Érinnyes. Æschyle est le premier qui les ait repré- 
sentées avec des serpens enlacés dans leurs che- 
veux; mais leurs statues, ainsi que celles des autres 
divinités infernales placées dans ce temple, n’ont 
rien d'effrayant, Ces divinités sont : Pluton, Mer- 
cure et la Terre. Tous ceux qui ont été absous par 
l'Aréopage, étrangers ou citoyens, offrent un 
sacrifice dans ce temple. Le tombeau d'Œdipe 
est dans son enceinte; mes recherches m'ont ap- 
pris que ses os avoient été apportés de Thèbes; 
car ce que Sophocle dit de la mort d'Œdipe, ne 
paroît pas croyable; on lit en effet dans Homère 
que Mécistée alla dispater un prix à Thèbes, aux 
jeux qui furent célébrés à la mort d'Œdipe. 


Il y a d’autres tribunaux à Athènes; mais ils ne 
sont pas aussi célèbres que l’Aréopage. Le Para- 
byste et le Trigone ont pris leur nom, le premier 
de. ce que n'étant destiné qu'aux petites causes, 
ilest dans un quàrtier peu fréquenté, et le second 
de la forme de l'édifice où ἐἰ tient ses séances. 
Le tribunal rouge et le tribunal verd ont pris ces 
noms de leur couleur, et ils les conservent en- 
core. Le plus considérable de tous; celui devant 
lequel se portent le plus d'affaires, c'est le tri- 
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bunal nommé Héliée. 11 y a d'autres tribanaux 
pour connoître des meurtres; d'abord celui qui 
poite le nom d’Épipalladiom où sont jugés les 
meurtres involontaires. Que Démophon y ait 
été jagé le premier, on en convient assez gé- 
néralement; mais pour quelle cause? c'est sur 
‘quoi l'on n'est pas d'accord. Vous entendrez racon- 
ter que Diomèdes, revenant du siége de Troie 
avec ses vaisseaux, fat surpris par la nuit à la 
vue du port de Phalères, que les Argiens se 
eroyent dans-un pays ennemi et non dans l'Atti- 
que ;: débarquèrent ἐξ se mirent à piller; que 
Démophon ne les connoissant pas non plus, 
aceourut pour les repousser, en tua plusieurs et 
leur enleva lé Palladium : qu'en retournant à la 
ville, itrenversa sous les pieds de son cheval un 
Athénien qu’il n’avoit point aperça,et qui en mou- 
rut : qu'en conséquence le procès fat fait à Dé- 
mophon, à la poursuite des parens du mort, 
suivant les uns; à celle des Argiens, selon les 
autres. Les causés -de-ceux qui ont commis un 
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ὸ σλεῖςοι συνίασιν , Ἡλιαίαν καλοῦσιν. Ὁπόσα᾽ 
δὲ ἐπὶ τοῖς φονεῦσίν isiy ἄλλα, χαὶ ἐπὶ Παλ- 
λαδίῳ καλοῦσι, καὶ τοὺς ἀποκτείνασιν ὡς" χρίσις 
xaionxs. Καὶ ὅτι μὲν Δημοφῶν πρῶτος ἐγ- 
σθα ς« ἢ . 9 Ὁ sn? b. 2. 
ταῦθα ὑπέσχε δίκας. ἐμφισβητοῦσιν οὐδένες ©: ἐφ 
ὅτῳ δὲ, διάφορα ἐς τοῦτο εἴρηται. Διομήϑην γάρ 
φασιν ἁλούσης Ἰλίου ταῖς ναυσὶν ὀπίσω χομίζε- 
σθαι, καὶ ἤδη τε νύχτα ἐπέχειν, ὡς κατὰ Φαληρὸν 
πλέοντες γίγνονται , χαὶ τοὺς ᾿Αργείους οἷς ἐς πο. 
λιμίαν ἀποβῆναι τὴν γῆν, ἄλλην που δόξαντας 
‘ Ὃ \ \ » \ » - 4 4 . 
ἐν τῇ νυκτὶ, χαὶ οὐ τὴν ᾿Αττικὴν εἶναι" ἐνταῦθα Au 
μοφώντα λέγουσιν ἐκβοηθήσαντα ( οὐκ ἐπιςάμενον 
οὐδὲ τοῦτον τοὺς ἀπὸ τῶν νεῶν ὡς εἰσὶν ᾿Αργεῖοι} 
. \ ΓΝ , > ὦ 9 “ \ À / 
χαὶ ardpac αὐτῶν ἀποκτεῖναι, χαὶ τὸ Παλλάδιον 
ε ’ 9 nt 4 , ON 
ὥρπασαντα οἴχεσθαι" ᾿Αθηναῖον τε ἄνδρα οὐ rpoïdo- 
μῆνον, ὑπὸ τοῦ ἵππου τοῦ Δημοφῶντος ἀνατρα- 
στῆναι ; χαὶ συμτατηθέγτα ἐποθανεῖν. Ἐπὶ τούτῳ 
Δημοφῶντα ὑποσχεῖν d'ixaç, οἱ μὲν τοῦ συμπεατη- 
θέντος τοῖς προσήκουσιν , 0 δὲ ᾿Αργείων φασὶ τῷ 
κοινῷ. Ἐπὶ Διλφινίῳ δὲ κρίσις xalisuxer ; ἐργά-- 
/ AN CS / ε Aa? 
σασθαι φόνον σὺν τῷ δικαίῳ φαμένοις" ὁποῖον τι 
χαὶ Θησεὺς παρεχόμενος ἐπέφυγεν ΗΑ ὅτε Πάλλα»- 
τα ἐπαναςάντα χαὶ τοὺς παῖδας ἔκτεινε. Πρότηρον 
δὲ πρὶν ἢ Θησεὺς ἀφείθη , καθεςήκει πᾶσι φεύγειν 


a fo. ἀκοχτείνασιν ἀκουσίως. Ρ {o. οὐδὲν. 


΄- Ce 
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κτείναντα, ἢ κατὰ ταυτὰ θνήσκειν μένοντα. To δὲ 
ἐν Πρυτανείῳ καλούμενον, ἔνθα τῷ σιδήρῳ καὶ Ta 
σιν ὁμοίως τοῖς ἀψύχοις δικάζουσιν, ἐπὶ τῷδε 
ἄρξασθαι νομίζω. ᾿Αθηναίων βασιλεύοντος Ἔρεχ- 
θέως, τότε πρῶτον βοῦν ἔκτεινεν ὃ Βουφόνος, ἐπὶ 
τοῦ βωμοῦ τοῦ Πολιέως Διός" καὶ ὁ μὲν ἀπολιπῶν 
ταύτῃ τὸν πέλεκυν ἀπῆλθεν ἐκ τῆς χώρας φεύγων, 
ὃ δὲ πέλεκυς παραυτίκα ἀφείθη κριθείς" καὶ ἐς rod 
dr πρῶν ἔτος χρίνεται. Λέγεται μὲν ϑὴ καὶ ἄλλα τῶν 
ἐνύχων ἀντόματα ἐπιθεῖναι σὺν τῷ δικαίῳ τιμω- 
ρίαν ἀνθρώποις" ἔργον δὲ κάλλιςον χαὶ δόξῃ φανερωῖ- 
τατον ὁ Καμβύσου παρέσχετο ἀκινάχης. Ἔς! δὲ τοῦ 
Πειραιῶς πρὸς θαλάσσῃ Φρεαττύς: ἐνταῦϑα οἱ πε- 
φευγότες, ἣν ἐπελθόντας ἵτερον ἐπιλάβῃ σφᾶς ἴγ- 
αλημα, πρὸς ἀκροωμένους ἐχ τῆς γῆς ἀπὸ νεὼς ἀπο- 
λογοῦνται. Τεῦχρον πρῶτον λόγος ἔχει Τελαμῶνι 


οὕτως ἀπολογήσασθαι, μηδὲν ἐς τὸν Αἴαντος θάνα- 
, , 


᾿ a Tant 
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fer et les autres instruments qui ont servi à 
commettre un meurtre; voici, je crois, quelle 
en fut l’origine. Érechthée régnoit à Athènes, 
lorsque le Buphone tua, pour la première fois, 
un bœuf sur l’antel de Jupiter Poliéus , et laissant 
sa hache là , s'enfuit du pays; sur-le-champ on fit 
le procès à la hache qui fut déclarée innocente : 
cette cérémonie se renouvelle encore tous les 
ans. D'autres choses inanimées ont, dit-on, servi 
d'elles-mêmes d'instruments à la juste punition de 
quelques crimes, et l'exemple le plus célèbre eù 
ce genre est celui du sabre de Cambyse. Le 
Pbréattys est dans le Pirée, sur les bords de la 
mer ; c'est là que les exilés viennent se défendre 
s'ils sont accusés de quelque autre crime après 
leur départ : du bord de leur vaisseau ils font en- 
tendre leur justification à des juges qui sont à 
terre. On dit que Teucer fut le premier qui se 
défendit de cette manière devant Télamon , au 
sujet de la mort d’Ajax, dont il se disoit inno- 
cent. Je suis entré dans tous ces détails pour faire 


connoître les soins que les Athéniens apportent à 
l'administration de la justice. 


CHAPITRE XXIX. 


L'Académie. Enceinte consacrée à Diane. Tombeaux, 


0. vous montre près de l'Aréopage le vaisseau 
qui sert à la pompe des Panathénées. Il peut s’en 
trouver de plus grands , mais je n'en connoîs point 


Ccz 
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βρίου χρὴ Φορμίωνος. “Es δὲ καὶ πᾶσι μνῆμα ᾿Αθη- 
γαίοις, ὁπόσοις ἀποθανεῖν συνέπεσεν ir τε ναυμαχίαις 
καὶ ἐν μάχαις πεζαῖς, πλὴν ὅσοι Μαραθῶνι ἀντῶν 
ἐγωνίσαντο' τούτοις γὰρ κατὰ χώραν εἰσὴν οἱ τάφοι 
δὲ ἀνδραγαθίαν: οἱ δὲ ἄλλοι κατὰ τὴν ὁδὸν κεῖν- 
ται τὴν ἐς ᾿Αχαδημίαν, καὶ σφῶν ἑςᾶσιν ἐπὶ τοῖς 
τάφοις ςῆλαι τὰ ὀνόματα καὶ τὸν δῆμον ἑκάςου 
λέγουσαι. Πρῶτοι δὲ à τάφησαν, οὗς ἐν Θρᾷκῃ ποτὲ 
ἐπικρατοῦντας μέχρι Δραβήσκου τῆς χώρας Ἠδὼω- 
ro) φονεύουσιν ὠνέλπιςοι ἐπιθέμενοι: λέγεται δὲ 
καὶ ἐς κεραυνοὶ πέσριεν ἐπ᾽ αὐτούς. Στρατηγοὴ δὲ 
ἄλλοι τε ἦσαν χαὶ Λέαγρος, ᾧ μάλιςα ἐπετέτραπτο, 
ἡ δύναμις, καὶ Δεκελεὺς Σωφάνης, ὃς τὸν ᾿Αργεῖόν 
ποτε πένταθλον Μεμεΐων ἀνῃρημένον νίκην ὠπέκ- 
Tsiver Ἐυρυβάτην, βοηθοῦντα Αἰγινήταις. Στρα- 
τὸν δὲ ἔξω τῆς Ἑλλάδος ᾿Αθηναῖοι τρίτον τοῦτον 


mn A 








1hav. Πριάμῳ μὲν ἡ Τρωσὶ πάντες Ἕλλη- 
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de ceux qui périrent à Marathon, et qui par une 
distinction due à leur bravoure furent enterrés 
au lieu même où ils avoient combattu. Tous les 
autres l'ont été sur le chemin qui conduit d’Athè- 
nes à l’académie; un cippe sur chaque tombe 
porte le nom du mort, et du bourg où il étoit né. 
Les premiers qu'on y ait enterrés sont ceux qui, 
après s'être emparés de toute la Thrace , jusqu’à 
Drabesque , se laissèrent surprendre par les Edo- 
nes, qui les taillèrent en pièces. Le tonnerre , en 
tombant sur eux, contribua aussi, dit-on, à leur 
défaite. Parmi leurs généraux, Léagre étoit le 
premier , après lui Sophanes de Décélée , qui avoit 
tué Eurybates Argien, jadis vainqueur au Pen- 
tathle, aux jeux Néméens ; Eurybates avoit amené 
des secours aux Æginètes. Cette armée est la 
troisième que les Athéniens aient envoyée hors 
de leur pays. Je ne parle pas de la guerre de 
Troie, qui fut entreprise en commun par tous 
les Grecs. Les Athéniens firent en particulier une 
-première expédition en Sardaigne , avec Jolas; la 
seconde fut dans l'Ionie, et la troisième dans la ᾿ 
Thrace, c’est celle dont il est ici question. De- 
vant leur tombeau se voit un cippe sur lequel 
sont sculptés deux cavaliers qui combattent. On 
dit que ces deux cavaliers sont Mélanopus et 
Macartatus qui furent tués dans nn combat con- 
tre les Lacédémoniens et les Béotiens , sur les 
confins d'Eleusis du côté de Tanagre. Vous dé- 
couvrez ensuite la tombe des cavaliers Thessa- 
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lienss qui, fidèles à l'ancienne amitié qui unissoit 
les deux peuples, vinrent au secours des Athé- 
niens, lorsque les Lacédémoniens firent leur pre- 
mière irruption dans l'Attique, sous le comman- 
dement d'Archidamus. Les tombeaux suivants 
sont ceux des archers Crétois, de quelques Athé- 
niens, de Clisthènes , inventeur de la division en 
tribus encore aujourd'hui subsistante , et des ca- 
‘valiers Athéniens tués en même temps que les ca- 
‘väliers Thessaliens , dont je viens de parler. On a 
encore enterré là, les Cléonéens qui vinrent dans 
l’Attique avec les Argiens, (je dirai à quelle occa- 
sion, lorsque j'en serai à la description d’Argos), 
et les Athéniens qui firent la guerre aux Æginètes, 
quelque temps avant l'invasion des Médes,. Le 
Peuple d'Athènes avoit par une loi très - sage, 
admis les esclaves , quil’avoient mérité, aux hon- 
neurs de la sépulture publique, et avoit permis 
d'inscrire leurs noms sur des cippes. Ces inscrip- 
tions portent que ces esclaves avoient combattu 
vaillamment auprès de leurs maîtres. On lit en- 
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Βοιωτῶν τεταγμένους, ἔνθα τῆς ᾿Ελευσινίας εἰσὶ 
χώρας πρὸς Ταναγραίους ὅροι. Καὶ Θεσσαλῶν τά-- 
φος ἐςὶν ἱππέων κατὰ παλαιὰν φιλίαν ἐλθόντων, 
ὅτε συν ᾿Αῤχιδϑάμῳ Πελοποννήσιοι πρᾶτον ἐσέ- 
βαλον ἐς τὴν ᾿Αττιχὴν ςρατιᾷ' καὶ πλησίον ToËo 
ταις Κρησίν. Αὖθις δέ ἐςιν ᾿Αθηναίων μνήματα, 
Κλεισθένους, ᾧ τὰ ἐς τὰς φυλὰς, al νῦν χαϑεςα- 
σιν, ἑυρέθη" χαὶ ἱππεῦσιν ἀποθανοῦσιν, ἡνίκα συν- 
ἐστελάξοντο οἱ Θεσσαλοὶ τοῦ κινδύνου. ᾿Ενταῦθα 
καὶ Κλεωναῖοι κεῖνται, μετὰ ᾿Αργείων ἐς T#r Αττι- 
χὴν ἐλθόντες" ἐφ᾽ ὅτῳ δὲ, γράψω τοῦ λόγου μοι 
κατελθόντος ἐς τοὺς ᾿Αργείους. Καὶ ᾿Αθηναίων 
δ᾽ ἔς! τάφος, οἱ πρὶν ñ ςρατεῦσαι τὸν Μῆδον, ἐπο- 
λέμησαν πρὸς Αἰγινήτας. Ἦν δὲ ἄρα καὶ δήμου 
δίκαιον βούλευμα, εἰ δὴ χαὶ ᾿Αθηναῦοι μετέδοσαν 
δούλοις δημοσίᾳ ταφῆναι, χαὶ τὰ ὀνόματα ἐγγρα- 
φῆναι ςηλπ' δηλοῖ δὲ ἀγαθοὺς σφᾶς ἐν τῷ πολέμῳ 
γενέσθαι περὶ τοὺς δεσπότας. Ἔς, δὲ καὶ ἀνδρῶν 
ὀνόματα ἄλλων, διάφορα δέ σφισι τὰ χωρία τῶν 
ἀγώνων" καὶ γὰρ τῶν ἐπ᾽ "Ολυνθον ἐλθόντων οἱ d'oxs- 
μώτατοι, χαὶ Μελήσανδρος ἐς τὴν ἄγω Καρίαν ναυσὶ 
ἀναπλεύσας διὰ τοῦ Masardpou. Ἔταφησαν δὲ χαὶ οἱ 


τελευτήσαντες πολεμοῦντος Kacoardpou, χαὶ οἷσυμ- 
1. | D d 
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μαχήσανηες πότε" ᾿Αργείων' paylñvas δὲ οὕτω σφί- 
σι τὴν πρὸς ᾿Αργείους λέγουσι συμμαχίαν. Λακεδαι- 
μονίοις, τὴν πόλιν τοῦ θεοῦ σείσαντος, οἱ Εἵλωτες 
ἐς ᾿Ιϑώμην ἀπέςησαν" ἀφιςηχότων δὲ, οἱ Λακεδαι- 
μόνιοι βοηθοὺς χαὶ ἄλλους xp παρὰ ᾿Αθηναίων με- 
τεπέμποντο. Οἱ δὲ σφισιν ἐπιλέκτους ἄνδρας 
ἀποςέλλουσι, καὶ ςρατηγὸν Κίμωνα τὸν Μιλτιά- , 
δου: τούτους ἀποπέμπουσιν οἱ Λακεδαιμόνιοι πρὸς 
ὑπογίαν. ᾿Αθεηναίοις δὲ οὐκ ἀνεκτὰ ἐφαίνετο περιυ-- 
βρίσβαι, καὶ ὡς ἐκομίζοντο ὀπίσω, συμμαχίαν ἐποιή- 
σαντο ᾿Αργεΐοις » Λακεδαιμονίων ἐχθροῖς τὸν ἅπαν- 
τα οὖσι χρόνον. Ὕςερον δὲ μελλούσης ᾿Αθηναίων 
ἐν Τανάγρᾳ γίνεσθαι πρὸς Βοιωτοὺς χαὶ Λακεδαι- 
μονίους μάχης, ἀφίκοντο ᾿Αθηναίοις ᾿Αργεῖοι Bon- 
θοῦντες καὶ παραυτίκα μὲν ἔχοντας πλέον τοὺς 
᾿Αργείους νὺξ ἐπελθοῦσα ἀφείλετο τὸ σαφὲς τῆς 
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Athéniens, à quelle occasion ils contractèrent 
cette alliance avec les Argiens. La ville de 
Sparte ayant éprouvé un tremblement de terre, 
les Ilotes se révoltèrent et se retirèrent à Ithome. 
Les Lacédémoniens, pour les soumettre , deman- 
dèrent des secours à d’autres peuples et aux 
Athéniens, qui leur envoyérent une troupe d’é- 
hte, commandée par Cimon, fils de Miltiades. 
Les Lacédémoniens, ayant conçu quelques soup- 
çons, la renvoyèrent ; ce qui fut pris pour une 
insulte intolérable par les Athéniens, qui, dussi- 
tôt après le retour de cette troupe, contractèrent 
une alliance avec les Argiehs, de tout temps enne- 
mis des Spartiates. Les Athéniens se disposant 
dans la suite à livrer bataille aux Lacédémoniens 
et aux Béotiens réunis, vers Tanagre, dans la Béo+ 
tie, les Argiens vinrent à leur secours, et d'abord 
eurent l'avantage; mais la nuit étant survenue, ils 
ne purent pas assurer leur victoire. Le combat 
recommencça le lendemain, et les 8partiates furent 
vainqueurs par la trahison des Thessaliens , qui 
abandonnèrent l’armée Athénienne. Voici encore 
des tombeaux dont je crois devoir parler. Apol- 
lodore, Athénien, commandoit un corps de trou- 
pes à la solde d'Arsitès, satrape de la Phrygie, 
sur les bords de l'Hellespont ; Arsitès l'ayant en- 
voyé au secours des Périnthiens, dont le pays 
avoit été envahi par Philippe ; Apollodore força 
ce prince de se retirer : son tombeau est là, ainsi 


Dd2 
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que celui d'Enbulus , fils de Spintharus, et de plu- 
sieurs autres, à qui Ja fortune ne fut pas aussi 
favorable que le méritoit leur valeur. Ceux-ci 
avoient conspiré contre le tyran Lacharès; ceux- 
là avoient formé le projet de reprendre le Pirée 
aux Macédoniens , mais trahis, les uns et les au- 
tres par leurs complices, ils périrent avant d'a- 
voir exécuté leurs desseins. On y voit aussi ceux 
qui furent tués à Corinthe ; les Dieux montrèrent 
bien en gette occasion, et dans la suite à Leuctres, 
que les hommes les plus vaillants et reconnus 
pour tels par les Grecs, ne sont rien sans la 
fortune : en effet , les Lacédémoniens , qui à Co- 
rinthe avoient vaincu les Athéniens, les Corin- 
thiens , les Béotiens et les Argiens réunis, furent 
complètement défaits à Leuctres, par les Béotiens 
tout seuls. Après le tombeau de ceux qui furent 
tués à Corinthe, vous voyez un cippe avec une 
inscription en vers élégiaques, qui vous apprend 
que de ceux qui sont enterrés là , les uns furent 
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re οὖν ἐνταῦθα τέθαπται, χαὶ Εὔβουλος ὁ Σπι»- 
βαρου, χαὶ ἄνδρες, οἷς ἀγαθοῖς οὖσιν οὐκ ἐπηκη- 
λούθησε τύχη χρηςη" τοῖς μὲν Our ἐπιθεμένοις τυ- 
ραννοῦντι Λαχάρει, οἱ δὲ του Πειραιῶς χατάληνιν 
ἐβούλευσαν Μακεδόνων φρουρούντων » πρὴὶν δὲ sip- 

’ ΑΝ € δ ed / / 
γασθα; τὸ ἔργον, ὑπὸ τῶν συνειδοτων unrubsrrec 
ἐπῶλοντο. Κεῖνται δὲ χαὶ οἱ περὶ Κόρινθον σεσόν-" 
τες ἐδήλωσε δὲ οὐχ ἥκιςα ὁ θεὸς ἐνταῦθα χαὶ αὖ- 
Ge ἐν Λεύχτροις , τοὺς ὑπὸ Ἑλλήνων καλουμένους 
ἀνδρείους, τὸ μηδὲν ἄνευ τύχης εἶναι" εἰ δὴ Aaxs- 
δαιμόνιοι, Κορινθίων τότε χαὶ ᾿Αθηναίων, ἔτι δὲ 
χαὶ ᾿Αργείων καὶ Βοιωτῶν χρατήσαντες, ὕςερον ὑπὸ 
Βοιωτῶν μόνων ἐν Λεύκτροις ἐς τοσοῦτον ἐχαχωθη- 
σαν. Μετὰ δὲ τοὺς ἀποθανόντας ἐν Κορίνθῳ , φἡλῆν 
ἐπὶ τοῖςδὲ ἱςάναι τὴν αὐτὴν σημαίνει τὰ ἐλεγεῖα, 

" δ 9 9 δ / / A 
τοῖς μὲν ἐν ᾿Ευβοίᾳ τε xa Χίῳ τελευτησασι' τοὺς 
δὲ ἐπὶ τοῖς ἐ σχάτοις τῆς ᾿Ασιανῆς ἠπείρου διαφθα- 
 ρῆναι δηλοῖ, τοὺς δὲ ἐν Σικελίᾳ. Τεγραμμένοι δὲ 
εἶσιν οἵ τε ςρατηγοὶ πλὴν Nixiou, χαὶ τῶν ςρατιω- 
τῶν ὁμοῦ τοῖς ἀςοῖς Πλαταιεῖς. Νιχίας δὲ ἐπὶ τῷδε 
παρείθη" γράφω δὲ οὐδὲν διάφορα ἣ Φίλιςος, ὃς 
"“ / A \ / ΝᾺ 
ἔφη - Δημοσθένην μὲν σπονδὰς ποιήσασθαι τοῖς 
LA LA 3 = \ e ε.7 € _\ 
ἄλλοις, TAN AUTOU , χα! ὡς ἡλίσχετο, αὐτὸν 
ἐπιχειρεῖν dmoxtéirar Νιχίᾳ δὲ τὴν παράδοσπ 
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ἐθελοντῇῷ γενέσθαι. Τούτων εἵνεκα οὐκ ἐνεγράφη 
Νικίας τῇ, ἢ σήλῃ, καταγνωσθεὶς αἰχμάλωτος ἐθελον- 
τὴς εἶναι, καὶ οὐκ ἀνὴρ πολέμῳ πείπων. Εἰσὶ δὲ 
ἐπὶ ἄλλῃ HAN καὶ οἷ μαχεσάμενοι περὶ τὴν Θράκην, 
καὶ ἐγ Μεγάροις, καὶ ἡνίκα ᾿Αρκάδας τοὺς ἐν Μαντι- 
| φείᾳ καὶ Ἠλείους ἔπεισεν ᾿Αλκιξίαδης Λακεδαιμο- 
or ἀποςῆναι,, καὶ où, πρὴν ἐς Σικελίαν ἀφικέϑαι 
Δημοϑϑένην ; Συρακουσίων κρατήσαντες. Ἐτάφησαν 
δὲ καὶ οἱ περὶ τὸν Ἑλλήσποντον ναυμαχήσαντες, 
καὶ ὅσοι Μακεδόνων ἐναντία ἠγωνίσαντο ἐν Χαιρω- 
nig, καὶ οἱ μετὰ Κλέωνος ἐς ᾿Αμφίπολιν φρατεύ- 
σαντες" ΟἿ τε ἐν Δηλίῳ τῷ Ταναγραίων τελευτῆ- 
σαντες, καὶ ὅσους ἐς Θεσσαλίαν Λεωϑένης ἤγαγε ᾿ 
χαὶ οἱ πλεύσαντες ἐς Κύπρον ὁμοῦ Κίμωνι, τῶν 


τι σὺν ᾿Ολυμπιοδώρῳ τὴν φρουρὰν ἐκθαλόντων 
τριῶν καὶ δέχα ἄνδρες οὐ πλείους. Φασὶ δὲ ᾿Αϑη: 


« gs, à ’ = ͵ 
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Nicias, au contraire, se rendit volontairement ; 
il fut donc convaincu de s’être offert à l’escla- 
vage, lâcheté indigne d'un guerrier, et qu'on a 
punie en ne gravant point son nom sur le cippe. 
Un autre cippe présente les noms de ceux qui 
furent tués dans la Thrace , à Mégare et dans 
l'Arcadie, lorsqu'Alcibiades eut déterminé les 
Arcadiens de Mantinée et les Eléens à se séparer 
des Lacédémoniens; de ceux qui défirent les Syra- 
cusains avant l’arrivée de Démosthènes en Sicile : 
on a enterré dans le même lieu ceux qui périrent 
dans on combat naval vers l'Hellespont, dans la 
bataille de Chéronée contre les Macédoniens; dans 
l'expédition contre Amphipolis, sous les ordres 
de Cléon , et à Délium, dans le pays de Tanagre : 
ainsi que ceux que Léosthènes conduisit dans la 
Thessalie, contre les Macédoniens, et ceux que 
Cimon emmena dans l’île de Chypre ; enfin, ceux 
qui, avec Olympiodore , chassèrent la garnison 
Macédonienne; ces derniers ne sont que treize en 
tout. Les Athéniens disent que jadis ils envoyt- 
rent un petit corps de troupes au secours de 
Rome contre quelque peuple de son voisinage; 
et que d’ailleurs dans un combat contre les Car- 
thaginois, cinq vaisseaux Athéniens secondèrent 
ceux des Romains : les guerriers qui périrent 
en ces deux occasions, sont aussi enterrés là. 
J'ai déjà parlé des exploits de Tolmidès et de ses 
compagnons d'armes : j'ai indiqué le genre de 
leur mort ; ceux que cela peut intéresser sauront 
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qu'ils sont enterrés sur le même chemin : on ÿ 
voit aussi le tombeau des Athéniens qui rempor- 
tèrent ,sous les ordres de Cimon, deux grandes 
victoires dans le même jour; l’une navale , dansles 
eaux de l'Eurymédon; l’autre sur terre, près des 


bords de ce fleuve; les tombes de Conon et de Ti- 


mothée, quisaprès Miltiades et Cimon, donnèrent | 
le second exemple d'un père et d’un fils, illustres | 
“par leurs belles actions. Là sont enfin les tombeaux | 
de Zénon, fils de Mnaséas ; de Chrysippe de Soles; 


| 


de Nicias, fils de Nicomèdes, et de son temps le plus | 


habile peintre d'animaux ; d'Harmodius et Aris- |' 
togiton , qui tuèrent Hipparque, fils de Pisistrate; |, 


de l'orateur Ephialtes, qui contribua beaucoup à 
la subversion des loix de l'Aréopage ; de l'ora- 
teur Lycurgue, fils de Lycophron , qui amassa 
dans le trésor public six mille cinq cents talents 
de plus que Périclès, fils de Xanthippus : on 
devoit à ce même Lycurgue , les ornements qui 


servoient aux pompes solennelles en l'honneur | 


de Minerve, des Victoires en or, et les parures 


de cent jeunes filles. Il fit fabriquer pour la | 


guerre des armes et des traits, porta à quatre 
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ται δὲ καὶ οἱ σὺν Κίμωνι τὸ μέγα ἔργον ἐπ᾽ Ἐυ- 
ρυμέδοντι πεζῇ καὶ ναυσὶν αὐθημερὸν χρατήσαντες. 
Τέϑαπται δὲ xa) Κόνων καὶ Τιμόϑεος, δεύτεροι 
μετὰ Μιλτιάδην καὶ Κίμωνα οὗτοι πτατὴρ καὶ παῖς 
ἔργα ἀποδειξάμενοι λαμπρά. Κεῖται δὲ χαὴ Ζήνων 
ἐνταῦϑα ὁ Μνασείου, καὶ Χρύσιππος ὃ Σολεὺς, 
Νιχίας τε ὃ Νικομήδους ζῶα ἄριςος γράψαι τῶν 
ἐφ᾽ durod, καὶ ᾿Αρμόδιος καὶ ᾿Αριςογείτων, οἱ τὸν 
Πεισιςξράτου παῖδα Ἵππαρχον ἀποκτείναντες, 
Ῥητορές τε Ἐφιάλτης, ὃς τὰ νόμιμα τὰ ἐν ᾿Αρείῳ 
πάγῳ μάλιςα ἐλυμήνατο, χαὶ Λυκοῦργος à Λυκό- 
φρονος. Λυκούργῳ δὲ ἐπορίϑη μὲν τάλαντα ἐς τὸ 
δημόσιον πεντακοσίοις ““λείονα καὶ ἑξακιαιλίοις, 
ἢ ὅσα Περικλῆς ὃ Ξανϑίππου συνήγαγε. Κατε- 
σκεύασε δὲ πομπεῖα τῇ ϑεῷ, καὶ νίκας χρυσᾶς, 
καὶ πιαρϑένοις χόσμον ἑκατόν" ἐς δὲ πόλεμον, ὅπλα 
καὶ βέλη, καὶ τετρακοσίας νγαυμαχοῦσ᾽ν εἶναι Thin 
puis οἰκοδομήματα δὲ ἐπετέλεσε μὲν τὸ ϑέατρον 
ἑτέρων ὑπαρξαμένων" τὰ δὲ ἐπὶ τῆς ἀυτοῦ 7roAI= 
τείας, ἃ ῳχοδόμησεν, ἐν Πειραιεῖ γεώς εἶσιν οἶχοι, 
καὶ τὸ πρὸς τῷ Λυκίῳ καλουμένῳ Τυμνάσιον. Ὅσα 
μὲν Our ἀργύρου πεποιημένα ἣν καὶ χρυσοῦ, Δα. 
χάρες καὶ ταῦτα ἐσύλησε τυραννήσας" τὰ δὲ οἶκο- 
δομήματα χαὶ ἐς ἡμᾶς ἔτι ἦν. 


. 1. E e 
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ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ À’. 


Ἔρως καὶ ἀντέρως. Πλάτωνος μνῆμα. Πύργος Τῴωνος. 
τ Κολωνὸς ἵππιος. 


Πρὸ δὲ τῆς ἐσύβον τῆς ἐς ᾿Ακαδημίαν ἐς) βωμὸς 
Ἔρωτος ἔχων ἐπίγραμμα, ὡς Χάρμος ἀβηναίων 
πρῶτος Ἔρωτι ἀναϑείη.. Τὸν δὲ ἐν πόλει βωμὸν 
καλούμενοκ ἀντέρωτος ἀνάϑημα εἶναι λέγουσι 
μετοίκων, ὅτι Μέλης ἀϑηναῖος μέτοιχον drdpe 
Τιμαγόραν ἐραϑέντα ἀτιμάζων, ἀφεῖναι κατὰ τῆς 
πέτρας αὐτὸν ἐκέλευσεν, ἐς τὸ ὑψηλότατον αὐτῆς 
ἀνελϑόντα. Τιμαγόρας δὲ ἄρα καὶ ψυχῆς εἶχεν 
ἀφειδῶς, χαὶ πάντα" ὁμοίως χελεύοντ, ἤθελε 
χαρίζεϑαι τῷ μειρακίῳ, καὶ δὴ καὶ φέρων ἑαυτὸν 
ἀφῆκε. Μέλητα δὲ, ὡς ἀποθανόντα εἶδε Τιμαγό- 
ραν, ἐς τοσοῦτον μετανοίας ἐλθεῖν, ὡς πεσεῖν Te 
ὠπὸ τῆς. πέτρας τῆς αὐτῆς: καὶ οὕτως ἀφὴς αὖ- 


> ΤΟ" , , 
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CHAPITRE XXX. 


Eros et Antéros. Tombeau de Platon. Tour de Timon. 
Colonus Hippius. 


Ie y a devant l'entrée de l’Académie un autel 
dédié à Eros (l'Amour ), avec une inscription 
portant que Charmus est le premier Athénien 
qui ait érigé une statue à ce dieu. L’autel dédié 
à Antéros ( le contre Amour ), qu'on voit dans la 
ville , a été, dit-on, érigé par les étrangers do- 
miciliés dans Athènes, et voici à quelle occasion. 
Timagoras, l’un de ces étrangers, devint amou- 
reux de Mélès, jeune Athénien, qui n'ayant que 
du mépris pour lui, lui ordonna de monter sur 
le sommet le plus élevé du rocher [ où est la οἱ- 
tadelle], et de se précipiter en bas. Timagoras, 
toujours prêt à complaire au jeune homme, au 
péril de sa propre vie, se précipita du haut de 
ce rocher : et Mélès, quand il le vit expirant, 
eut tant de regrets de l'avoir perdu , qu’à son tour 
il s'élança du même sommet, et se tua. Les étran- 
gers domiciliés à Athènes, honorent depuis ce 
temps-là Antéros comme le génie vengeur ‘de 
Timagoras. On voit dans l'Académie un autel dé 
Prométhée , qui est le point de départ d'une 
course qu'on fait en tenant des flambeaux allu- 
més ; on court du côté de la ville, et il ne suffit : 
pas, pour remporter le prix, d'arriver le premier, 
Β 6 2 
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il faut encore conserver son flambeau allumé. Si le 
premier le laisse éteindre, il perd ses prétentions 
à la victoire, elles passent au .second; puis au 
troisième , si le second ne conserve pas son flam- 
beau allamé; enfin, le prix n’est donné à per- 
sonne, si tous les flambeaux s’éteignent. Il y a 
dans le même endroit divers autels consacrés aux 
Muses, à Mercure , à Minerve et à Hercules ; les 
autels de ces deux dernières divinités sont dans 
l'intérieur de l'Académie. On y voit aussi un oli- 
vier qui est, dit-on, le second qui ait paru. Non loin 
de l'Académie est le tombeau de Platon. Les dieux 
pronostiquèrent, de la manière suivante, qu'il se- 
roit un des plus célèbres philosophes. Socrate , 
quand Platon vint se mettre au nombre de ses dis- 
ciples , avoit, la nuit précédente ; VU en songe un 
oygne qui voloit dans ses bras. Or, le cygne estun 
oiseau qui passe pour musicien, depuis, dit-on, 
qu'un certain Cygnus, musicien célèbre , οἱ roi 
des Liguriens, peuple de la Gaule, au-delà de l'Eri- 
dan: fut à sa mort métamorphosé par Apollon 
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To, δευτέρῳ δὲ ἀντ᾽ αὐτοῦ μέτεςιν' εἰ δὲ pndi 
τούτῳ καΐοιτο, ὁ τρίτος ἐςὴν ὁ χρατῶν. Εἰ δὲ xa) 
πᾶσιν ὠποσξεϑείη, οὐδείς ἐςιν, ὅτῳ καταλείπεται 
ἡ νίχη. "Est δὲ Μουσῶν τε βωμὸς, καὶ ἕτερος Ἑρμοῦ, 
χαὶ ἔνδον, [ τὸν μὲν] ᾿Αθηνᾶς, τὸν δὲ Ἡρακλέους 
ἐποίησαν. Καὶ φυτὸν ἐς!ν ἐλαίας, δεύτερον TOUTO 
λεγόμενον φανῆναι. ᾿Αχαδημίας δὲ où πόῤῥω Πλα- 
τῶνος μνῆμά ἐςιν, ᾧ προεσήμαινεν ὁ ϑεὸς ἄριςον τὰ 
ἐς φιλοσοφίαν ἔσεδϑϑαι' προεσήμαινε δὲ οὕτω. Σωχρα- 
της τῇ προτεραίᾳ vuxT) , ἢ Πλάτων ἔμελλεν ἔσεϑαι 
μαθητὴς, ἐσπτῆναί οἱ xuxror εἰς τὸν κόλπον εἶδεν᾽ 
ὄνειρον" ἔς, δὲ χύχνῳ τῷ ὄρνι9ι μουσικῆς δόξα, ὅτι 
Λιγύων τῶν Ἠριδανοῦ πέραν ὑπὲρ γῆς τῆς Κελτι- 
χῆς Κύχνον ἄνδρα μουσικὸν γενέῶαι βασιλέα φασὶ, 
τελευτήσαντα δὲ ᾿Απόλλωνος γνωμῃ μεταβαλεῖν 
λέγουσιν αὐτὸν ἐς τὸν ὄρνιϑα. Ἐγὼ δὲ βασιλεῦ- 
σᾶι μὲν πείϑομαι Δίγυσιν ἄνδρα μουσικὸν, γενέ- 
Das δέ μοι; ἄπιςον ὄργιϑα ἀπ᾽ ἀνδρός. Κατὰ Tou- 
τὸ τῆς χῶρας , φαίνεται πύργος Τίμωνος, ὃς μόνος 
οἷδε" μηδένα τρόπον εὐδαίμονα εἶναι γενέϑαι, πλὴν 
τοὺς ἄλλους φεύγοντα ἀνϑρωπεους- δείχγυται δὲ 
χαὶ χῶρος χαλούμενος Κολωνὸς ἵππιος., ἔνϑα τῆς 
ἀττιχῆς πρῶτον ἐλϑεῖν λέγουσιν Οἰδίποδα" διά- 
φορα μὲν ra)? ταῦτα τῇ Ὁμήρου. ποιήσει" λέ-- 

a Εἶδε. ες »Μέντοι καὶ. 








222 , ATTIKA. AA’. 
γουσι A’ οὖν καὶ βωμὸν Ποσειδῶνος Ἱππίου, καὶ 
᾿Αϑινᾶς Ἱππίας" Ἡρῷον δὲ Πειρίϑου καὶ Θησέως, 
Οἰδέπτοδός τε καὶ ᾿Αδράξου. Τὸ δὲ" ἄλσος τοῦ 
Ποσειδῶνος καὶ τὸν ναὸν ἐνέπρησεν ᾿Αντήγονος ἐσ- 
(αλῶν, καὶ ἄλλοτε φρατιᾷ κακώσας ᾿Αϑηναίοις 
dir Sr. 

Κεφάλαιον AA. 
Δῆμοι. Ὑπερδορέων ἀπαρχαί. Ἐρυσίχθονος, Κραναοῦ, ἴωνος 

᾿ μνήματα. 

Δ HMOI δὲ οἱ μικροὶ τῆς ᾿Αττικῆς, ὡς ἔτυχεν 
ἕκαςος οἰχισϑείς. A δὲ εἰς μνήμην παρείχοντο, 
᾿Αλιημουσίοις μὲν θεσμοφόρου Δήμητρος, καὶ Κόρης 
ἐςὴν ἱερόν" ἐν Ζωςῆρι δὲ ἐπὶ ϑαλάσσῃ καὶ βωμὸς 
᾿Αθηνᾶς, καὶ ᾿Απόλλωνος, καὶ ᾿Αρτέμιδος, καὶ, 
Λητοῦς. Τεκεῆν μὲν οὖν Λητὼ τοὺς παῖδας ἐνταῦ- 
Sa οὔ φασι, λύσαϑαι δὲ τὸν Ζωςῆρα de τεξομέ. 


- ᾿ς , ΡΨ 
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pied, tradition qui ne s'accorde point avec ce 
que dit Homère. Vous y remarquerez l'autel de 
Neptune Hippius, celui de Minerve Hippia , le 
monument héroïque de Pirithoüs et de Thésée, 
celui d'Œdipe et celui d'Adraste. Le bois sacré 
de Neptune et son temple, furent brûlés par 
Antigone, dans une irruption qu'il fit dans l’Atti- 
que, que son armée avoit déjà ravagée d’autres fois. 


CHAPITRE XX XI. 


Bourgs. Prémices des Hyperboréens. Monument d’Erysich- 
thon, de Cranaüs et d’'Ion. 


Les petits bourgs de l'Attique se sont formés 
comme au hasard. Voici ce qu'ils offrent de plus 
remarquable. On voit, chez les Alimusiens , un 
temple de Cérès Thesmophore et de sa fille, à 
Zoster, près de la mer, des autels dédiés à Mi- 
nerve, à Apollon , à Diane et à Latone. C'est là, 
disent les gens du pays, que Latone sentant ses 
couches approcher, délia sa ceinture , ce qui fit 
donner à cet endroit le nom de Zoster ; ils ne 
disent cependant pas qu'elle y soit accouchée. Les 
Prospaltiens ont aussi un temple de Cérès et de 
sa fille. Il ÿ en a un de la Mère des dieux à Anagyre. 
On rend à Céphale un culte très-solennel aux 
Dioscures, que les habitans nomment les grands 
dieux. On voit à Prasies un temple d'Apollon, 
où arrivent, dit-on, les prémices des Hyperbo- 
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réens. Ce peuple.les transmet aux Arimaspes, qui 
les remettent aux Issédons ; les Scythes les reçoi- 
vent de ces derniers, et les portent à Sinope , d'où 
elles arrivent à Prasies, par le moyen des Grecs; 
de là, les Athéniens les portent à Délos. Ces pré- 
mices sont enveloppées dans de la paille de -fro- 
ment , et personne ne sait en quoi elles consistent. 
On voit aussi à Prasies le tombeau d'Erysichthon, 
qui revenant des fêtes de Délos, mourut dans la 
traversée. J'ai déjà dit que Cranaüs, roi d'Athè- 
nes, fut détrôné par Amphictyon , son gendre ; il 
s’enfüit , dit-on, avec ses troupes, à Lamptrée, où il 
mourut ; il y fut enîerré, et les habitants de Lam- 
ptrée montrent encore maintenant le tombeau de 
Cranaüs. Ion, fils de Xuthus, demeura aussi quel- 
que temps chez les Athéniens , et les commanda 


dans une guerre contre les Éleusiniens ; son tom- 
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ϑόναι δὲ αὐτὰς Ὑπερθορέους μὲν ᾿Αριμασποῖς, 
᾿Αριμασποὺς δ᾽ Ἰσσηδόσι, παρὰ δὲ τούτων Σκύ- 
Sac ἐς Σινώπην κομίζειν, ἐγτεῦϑεν δὲ φέρεσθαι 
διὰ ἡ Ἑλλήνων ἐς Πρασιάς, ᾿Αθηναίους δὲ εἶνα; τοὺς 
ἐς Δῆλον ἄγοντας: τὰς δὲ ἀπαρχὰς κεχρύφθαι μὲν 
ἐν καλάμῃ πυρῶν, γινώσκεσθαι δὲ ὑπ᾽ οὐδένων. 
Ἔς: δὲ μνῆμα ἐπὶ Πρασιαῖς ᾿Ερυσίχϑονος . ὃς ἔχο.. 
μίξετο ὀπίσω Hire τὴν ϑεωρίαν ἐχ δήλου, y6ro- 
μένης οἱ κατὰ τὸν πλοῦν τῆς τελευτῆς. Κρανγαὸν 
δὲ τὸν βασιλεύσαντα ᾿Αθηναίων, à ὅτι μὲν ἐξέξαλεν 
᾿Αμφικτύων κηδεςὴν ὄντα, ἔτι πρότερον εἴρηταί 
μοι. Φυγόντα δὲ αὐτὸν σὺν τοῖς ςρατιώταις ἐς τὸν 
δῆμον τὸν λαμπτρέα". ἀποθανεῖν Te αὐτοῦ καὶ 
ταφῆναι λέγουσι" χαὶ ἔς: La) ἐς ἐμὲ χαὶ ἐν τοῖς 
Λαμπτρεῦσι b Κραναοῦ μνῆμα. Ἴωνος δὲ τοῦ Ξούθου 
( καὶ γὰρ οὗτος ᾧκησε παρὰ ᾿Αθηναίοις, χαὶ ᾿Αθηνῶν 
ἐπὶ τοῦ πολέμου. τοῦ πρὸς Ἐλευσινίους ἐπολεμάρ- 
xnot ) τάφος ἐν Ποταμοῖς ἐς τῆς χώρας. ταῦτα 
μὲν δὴ οὕτω λέγεται. Φλυεῦσι δέ εἰσι χαὶ Μυξβι- 
γουσίοις, τοῖς μὲν ᾿Απόλλωνος Διονυσοδότου χαὶ 
᾿Αρτέμιδος Σελασφόρου βωμοὶ, Διονύσου τε "Ah 
ϑίου, χαὶ Νυμφῶν Ἰσμὴηνίδων, καὶ Τῆς, ἥν μεγάλην 
ϑεὸν ὀνομάζουσι. γαὸς δὲ ἕτερος ἔχει βωμοὺς Δή- 
μμητρος ᾿Ανησιδωρας Α Διὸς Κτησίου, χαὶ Τιθρωνῆς 


5 Λαμπρία. Ὁ Λαμπρεῦσι. 
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᾿Αβανᾶς, χαὶ Κόρης πρωτογόνης, καὶ Σεμνῶν ὀνομα-. 
ζομένων ϑεῶν. Τὸ δὲ ἐν Μυῤῥινοῦντι ξόανον id 
Κολαινίϑας.᾿Αϑμονεῖς" δὲ τιμῶσιν Apapuolar" Ap= 
τεμιν: Πυνϑανόμενος δὲ φαφὲς οὐδὲν ἐς αὐτὰ ἐπι- 
σαμένους τοὺς ἐξηγητὲς εὗρον, αὐτὸς δὲ συμθάλλο-. 
μαι τῇδε. Ἔςιν ᾿Αμαρυνθὸς ἐν Εὐξοίᾳ" καὶ γὰρ οἱ 
ταὐτᾷ τιμῶσιν ᾿Αμαρῳσίαν "Αρτεμιν' ἑορτὴν 
δὲ καὶ ᾿Αθαναῦοι τῆς ᾿Αμαρυσίας ἄγουσιν, οὐδὲν τι 
Εὐξοέων -éfarisupor ταύτῃ μὲν γινέϑαι τὸ 
ὄνομα ἐπὶ τούτῳ" παρὰ ᾿Αθμονεῦσιν ἡγοῦμαι" τὴν 
δὲ ἐν Μυῤῥινοῦντι Κολαιγίδα ἀπὸ Κολαίνου καλεῖ- 
σθαι. Τέγραπται δὲ du μοι, τῶν ἐν τοῖς δήμοις φά- 
vas πολλοὺς, ἧς καὶ πρὸ τῆς ἀρχῆς ἐδασιλεύοντο 
τῆς Κέκροπος. Ἔςι δὲ ὃ Κολαινὸς ἀνδρὸς ὄνομα, 
πρότερον ñ Κέκροψ ἐξασίλευσεν, ὡς οἱ Μυῤῥινούσιοι 
λέγουσιν, ἄρξαντος. Ἔς: δὲ ᾿Αχαρναὶ δῆμος" οὗτοι 
ϑεῶν ᾿Απόλλωνα τιμῶσιν 


“ιν « 


᾿Αγυιέα καὶ Ἡρακλέα, 
δὺς Ὡς τὰ γόον ὦ 
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Coré Protogone ( la fille première née ), et des 
déesses connues sous le nom de Semnae (Sévères). 
A Myrrhinonte , Colaenis a une statue en bois, 
et les Athmonéens adorent Diage Amarysia. 
J'ai questionné les Exégètes du pays sur ces deux 
noms ; comme ils ue m'ont rien appris de positif, 
voici ce què j'ai conjecturé. Amarynthe est une 
ville de l'Eubée, où l’on adore Diane Amarysia, 
les Athéniens eux-mêmes célèbrent en son hon- 
néur une fête avec non moins de pompe que les 
Eubæens, et c’est de là qu’est venu, je pensé , le 
surnom de celle que les Athéniens ont en vénéra- 
tion. Quant à Colaenis, qu’on adore à Myrrhinonte, 
je crois qu’elle a pris son nom de Colaenus. J'ai déjà 
dit que suivant la tradition de plasieurs bourgs, il 
y avoit en des rois dans l’Attique avant Cécrops, 
et les Myrrhinusiens prétendent que Colaenus en 
étoit un. Les Acharnéens forment aussi un bourg, 
ile rendent un culte à Apollon Agyéus et à Hercu- 
les. Ils ont chez eux un autel de Minerve Hygiéa ; 
ils donnent à cette déesse le surnom d'Hippia; 
et à Bacchus celui de Melpoménus (chantant), 
ainsi que celui de Cissus (lierre ), et ils disent 
que leur pays ést le premier où cette plante ait 
paru. 


ΕΓΔ 
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CHAPITRE XXXII. 


Montagnes de l’Attique. Statues de dieux. Marathon. 
᾿ Fontaine Macarie. 


Las montagnes de l’Attique sont, le Pentelique, 
célèbre par ses carrières de marbre ; le Parnès, 
où l'on va chasser aux sangliers et aux ours, et 
le mont Hymette, lieu le plus propre qu’on con- 
noisse à l'éducation des abeilles, excepté cepen- 
dant le pays des Halizons , où elles sont si fami- 
lières qu'elles suivent les hommes dans les pâ- 
turages. Elles sont libres , on ne les renferme point 
dans des ruches, mais elles travaillent où il leur 
plait, et leur ouvrage est si bien lié, qu'il est 
impossible de séparer la cire du miel. Les Athé- 
niens ont érigé des statues de dieux jusque sur ces 
montagnes; savoir celle de Minerve, sur le Pen- 
télique ; celle de Jupiter-Hymettien, sur le mont 
Hyinette , où l'on voit aussi les autels de Jupiter- 
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ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AB. 
Opn τῆς Αττικῆς. Θεῶν ἀγάλματα. Μαραθών. Μακαρία πηγή. 


Υ̓ . 
(νη δὲ ᾿Αθηναίοις ἔς: Πεντελικὸν, ἔγθα λιθοτο- 
par καὶ Πάρνης παρεχομένη Ünpar συῶν ἀγρίων 
καὶ ἄρκταν" χα Ὑμηττὸς, ὃς φύει νομὰς μελίτταις 
ἐπιτηδμοτάτας πλὴν τῆς ᾿Αλιζώνων. ᾿Αλιζῶσι 
γὰρ συνήθεις ὁμοῦ τοῖς ἀνθρώποις εἰς νομὲς Ἰοῦ- 
/ 3 w / s AN ” 3 / 
σίν εἶσιν ἄφετοι! καὶ μέλισσαι. οὐδὲ σφᾶς ἐς σίμ- 
ὅλους καϑείρξαντες ἔχουσιν" αἱ δὲ ἐργάζονταί τε 
ὡς ἔτυχον τῆς χώρας, καὶ συμφυὲς τὸ ἔργον αὐταῖς 
9 3 Δ΄ . κΨΚαὶ \ V / > 9 9 “Ὁ 
Sos, ἰδίᾳ δὲ οὗτε κηρὸν. οὗτε mé ἐπ᾽ αὐτοῦ 
“τοιήσεις" τοῦτο μὲν τοιοῦτόν ἐς!ν. ᾿Αθηναίοις δὲ τὰ 
ὄρη καὶ ϑεῶν ἀγάλματα ἔχει" Πεντέλῃησι μὲν ᾿Αθη- 
νᾶς, ἐν Ὑμηττῷ δὲ ἄγαλμα ἐςιν Ὑμηττίου Διός". 
βωμοὶ δὲ καὶ ᾿᾽Ομέρίου Διὸς χαὶ ᾿Απόλλωνος εἶσι 
Προογίου. Καὶ ἐν Πάρνηϑι, Παρνήϑιος Ζεὺς χαλχοῦς 
és , καὶ βωμὸς Σημαλέου Διός" io δὲ ἐν τῇ Πάρνηθι 
καὶ ἄλλος βωμός" ϑύουσι δὲ ἐπ᾽ αὐτοῦ, τότε μὲν 
"Ομέριον, τότε δὲ ᾿Απημιονκαλοῦντες Δία. Ka) Aye 
\ Κ΄ > δϑ7ὰῪὲ \z \ κ΄ὶ ᾿ | 
Xtouos ὄρος sr où μέγα χα! Διος ἀγαλμα᾿ Αγχεσ- 
μίου. | 
Πρὸν δὲ ἢ τῶν νήσων ἐς ἀφήγησιν τραπέσϑαι , τὰ 
9 \ ’ὔ w φ > 9 + 1 9 
ἐς τοὺς Juouc ἔχοντα αὖθις ἐπέξειμι. Δῆμος ἐς! 
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Μαραϑὼν ἶσον τῆς πόλεως τῶν᾿᾿Αθηναίων ἀπέχων, 

χαὶ Καρύςου τῆς ἐν Εὐξοίᾳ. Ταύτῃ τῆς ᾿Αττικῆς 

ἔσχον οἱ βάρξαροι, καὶ μάχῃ τι ἐκρατήϑησαν, καί, 
τινας, οἷς ἀνήγοντο, ἀπώλεσαν τῶν νεῶν. Τάφος 

δὲ ἐν τῷ πεδίῳ ᾿Αϑηναίων ἐςὴν, ἐπὶ δὲ αὐτῷ ςἢ- 
λαι τὰ ὀνόματα τῶν ἀποθανόντων κατὰ φυλὰς 
ἐκάφων ἔχουσαι" καὶ ἕτερος Πλαταιεῦσι Βοιωτῶν, 
καὶ δούλοις" ἐμαχέσαντο γὰρ καὶ δοῦλοι τότε πρᾶ- 
τον. Καὶ ἀνδρός dur ἰδίᾳ μνῆμα Μιλτιάδου τοῦ 
Κίμωνος, συμέάσης ὅςερόν οἱ τῆς τελευτῆς, Πά- 
pou rs duaprôrri, καὶ δι αὐτὸ ἐς κρίσιν ᾿Αθηναίοις 

χαταςάντι. Ἐνταῦϑα ἀνὰ πᾶσαν νύκτα καὶ ἵπ- 
πῶν χρεμετιζόντων καὶ ἀνδρῶν μαχομένων ἐςὴν 
αἰσϑέσβθαι" καταςῆναι δὲ ἐς ἐναργῆ ϑέαν, ἐπίτη- 
δὲς μὲν, οὐκ ἕςιν ὅτῳ συνήνεγκεν, ἀνηκόῳ δὲ ὄντι τὴ 
ἄλλως συμᾷξαντι" γοὐκ ἔςιν éx τῶν δαιμόνων à ὀργή. 


Σέξονται δὲ οἱ Μαραβώνιοι, τούτους τε οἱ παρὰ 
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de Carystos, ville de l'Eubée ; c’est là qu’abor- 
dèrent les Barbares quand ils envahirent l'At- 
tique ; ils y furent défaits, et perdirent même 
quelques-uns de leurs vaisseaux en se retirant, Les 
Athéniens qui furent tués en cette occasion, ont 
été enterrés a Marathon même, et des cippes 
placés sur leurs tombeanx , indiquent le nom de 
chacun d'eux , et celui de leurs tribus. Un tom- 
beau particulier a été érigé aux Béotiens de Pla- 
tées, et'un autre aux esclaves qui combattirent 
pour la première fois en cette occasion. Miltiades, 
fils de Cimon, a aussi son tombeau à part ; il ne 
fat pas tué dans le combat, et mourut dans la 
suite après que les Athéniens lui eurent fait son 
procès, pour avoir échoué dans son expédition 
contre Paros. On entend toutes les nuits à Mara- 
thon des hennissements de chevaux, et un bruit 
pareil à celui que font des combattants. Ceux qui 
n'y vienvent que par pure Curiosité ne sen 
trouvent pas bien ; mais ceux qui, n'ayant en- 
tendu parler de rien , passent là par hasard, n'ont 
rien à craindre du courroux des esprits. Les Ma- 
rathoniens donnent le nom de héros à ceux qui 
ont péri dans ge combat, et lea hanorent comme 
tels, ainsi que Marathon, de qui leur bourg a 
pris son nom , et Hercules, auquelils ont, disent- 
ils, rendu les honneurs divins avant tous les 
autres Grecs. Ils racontent aussi qu'un person- 
nage qui avoit l'air et le costume d'un paysan, 
se trouva au combat, et tua beaucoup de Médes 
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avec un 500 de charrue. Il disparut ensuite , et 
Apollon , consulté à son sujet par les Athéniens, 
leur ordonna de rendre des honneurs au héros 
£chetlæus, mais il ne leur donna pas d'autres 
éclaircissements. On a érigé sur le champ de ba- 
taille même, un trophée de marbre blané. Les 
Athéniens donnèrent aussi, à ce qu'ils disent, la 
sépulture aux Mèdes, regardant comme un de- 
voir sacré de couvrir de terre les corps humains. 
Je n'ai cependant pas pu trouver leur tombeau; 
et on ne remarque aucun amas de terre ni aucun 
autre signe qui puisse le faire reconnoître; on 
les jeta sans doute pêle-méle dans une grande 
fosse. Vous verrez à Marathon la fontaine Ma- 
carie, et voici ce qu'on en raconte. Hercules 
s'étant enfui de Tirynthe à cause d'Eurysthée. 
alla demeurer chez son ami Céyx, roi de Tra- 
chine ; lorsqu'Hercules eut quitté le séjour des 
mortels , Eurysthée voulut se faire livrer les en- 
fonts de ce héros. Céyx les fit partir pour Athènes, 
en leur disant qu'il. étoit trop foi 
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τὸ ἔργον ἥν ἀφανής᾽ ἐρομένοις δὲ ᾿Αθηναίοις ἄλλο μὲν 
ὁ ϑεὸς ἐς αὐτὸ ἔχρησεν οὐδὲν, τιμᾷν δὲ ᾿Εχετλαῖον 
ἐκέλευσεν ἥρωα. Πεποίηται δὲ χαὶ τρόπαιον λίθου 
λευκοῦ. Τοὺς δὲ Μήδους ᾿Αθηναῖοι μὲν ϑάψαι λέ- 
γουσιν, dé πάντως ὅσιον ἀνθρώπου γεχρὸν γῇ κρύψαι, 
τάφον δὲ οὐδένα εὑρεῖν ἐδυνάμην' οὔτε γὰρ χῶμα, 
οὔτε ἄλλο σημεῖον ἣν ἰδεῖν" ἐς ὄρυγμα δὲ Φέροντες | 
σφᾶς ὡς τύχοιεν, ἐσέδαλον. Ἔς! δὲ ἐν τῷ Μαραθῶνι 
πηγὴ καλουμένη Μακαρία, x) τοιάδε ἐς αὐτὴν λέγου- 
σιν. Ἡρακλῆς ὡς ἐκ Τύρυνϑος ἔφευγεν Ἐυρυσϑέα, L 
“σαρὰ Κηύχα φίλον ὄντα μετοιχίζεται βασιλεύον- 
τὰ Τραχῖνος. Ἐπεὶ δὲ ἀπελϑόντος ἐξ ἀνθρώπων 
Ἡραχλέους, ἐξήτει" τοὺς παῖδας Εὐρυσϑεὺς, ἐς 
᾽Ἄϑηνας πέμπει σφᾶς ὁ Τραχίνιος , ἀσϑένειάν τε 
λέγων τὴν αὑτοῦ, x) Θησέα οὐκ ἀἐδύγατον εἶναι τι- 
μωρεῖν. ᾿Αφιχόμενοι δὲ οἱ παῖδες ἱκέταις, σγρῶτον 
τότε Πελοποννήσιοι ποιοῦσι πόλεμον πρὸς ᾿Α9η- 
ναίους , Θησέως σφᾶς οὐκ ἐκδόντος αἰτοῦντι Εὐρν- 
δεῖ. Λέγουσι δὲ ᾿Αϑηναίοις γενέσθαι χρησμὸν τῶν 
παίδων ἀποθανοῖν χρῆναι τῶν Ἡρακλέους τινὰ 
ἐθελοντὴν, ἐπεὶ) ἄλλως γε οὐχ εἶναι νίκην σφίσιν. 

a Εζάτει. 


Ι. _ σε 
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᾿Ἐνταῦβᾳ à Μακαρία, Δαϊανείρας χαὶ Ἡρακλέους θυ- 
JP, ἐποσφάξασα ἑαυτὴν ἔδωκέν ᾿Αθηναίοις τε 
τρατῆσαι τῷ πολέμῳ, καὶ τῇ πηγῇ τὸ ὄνομα ἀφ᾽ 
ἑαυτῆς, Ἔς: δὲ ἐν τῷ Μαραβῶνι λίμνη τὰ πολλὰ 
ἑλώδη ἐς ταύταν ἀπειρίᾳ τῶν ὁδῶν φεύγοντες 
ἐσπίπτόυσιν oi βάρβαροι, καί σφισι τὸν φόνον τὸν 
πολὺν ἐπ) τούτῳ συμβῆναι λέγουσιν. Ὑπὲρ δὲ τὴν 
λίμνην Φάτναι sie) λίθου τῶν ἵππων τῶν ᾿Αρτα- 
φέφνους, καὶ σημεῖα ἐν πέτραις σκηνῆς. Ῥεῖ δὲ καὶ 
ποταμὸς- ἐκ τῆς λίμνης, τὰ μὲν πρὸς αὐτῷ τῇ 
λίμνῃ, βοσκήμασιν ὕδῳρ ἐπιτήδειον παρεχόμενος, 
κατὰ à δὲ πὴν ἐχόολὴν" τὴν ἐς τὸ πέλαγος, ἀλμυρὸρ 
ἤϑη γίνεται, καὶ ἰχθύων τῶν ϑαλασσίων πλέρηρ. 
"Oafyor δὲ ἀπωτέρω τοῦ πεδίου Πανός ἐςιν ὅρος» 





1) σπήλαιον ϑέας ἄξιον: εἴσοδος μὲν ἐς αὐτὸ san, 

παρελθοῦσι δέ οἷσιν οἷκοι, καὶ λουτρὰ, χαὶ τὸ καλού- 

μενον ἐϊανὸς αἰπόλιον, πέτραι τὰ πολλὰ αἸξὶν 
A 
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volontairement à la mort. Alors Macaria, fille 
d'Hercules et de Déjanire, s'étant tuée elle-même, 
assura la victoire aux Athéniens, et on donna son 
nom à la fontaine dont il s’agit. Il y a aussi à Ma- 
rathon un lac très-marécageux, où beaucoup de 
Barbares 46 précipitèrent en fuyant, faute de 
connoître le pays, et c’est là, dit-on , que périt la 
plus grande partie de cette troupe. Au-dessus de 
ce lac sont les mangeoires en marbre des che: 
vaux d'Artaphernes, et on voit sur le rocher 
dés vestiges de sa tente. Il sort de ce lac un fleuve 
dont l'eau, dans le voisinage même du lac , est 
très-bonne pour abreuver les bestiaux, mais vers 
son embouchure dans la mer elle devient salée, et 
se remplit de poissons de mer. En avançant un 
peu dans la plaine , vous trouvez la montagne de 
Pan, et une grotte qui mérite d'être vue. L'en- 
trée en est fort étroite, mais en avançant vous 
trouvez des chambres , des bains, et cé qu'on 
nomme le troupeau de Pan; ce sont des rochers 
qui ont pour la plupart , la figure de chèvres. 


ΠῚ > 


CHAPITRE XXXIIL.. 
Brauron. Rhamnuse ct le temple de Némésis. 


Le bourg de Brauron est à quelque distance de 

Marathon. On dit qu'Iphigénie, fille d'Agamen- 

non, y débarqua à son retour de la Tauride, d’où 
G g2 
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elle avoit pris la fuite , emportant la statue de 
Diane; on ajoute qu'ayant laissé cette statue à 
Brauron, elle se rendit à Athènes et ensuite à 
Argos. La statue en bois. de Diane qu'on voit à 
Brauron, est aussi fort ancienne , mais je dirai 
dans un autre lieu , où se trouve, à ce que je crois, 
celle qui ft enlevée aux Barbares de la Tauride. 
Rhemmuse est à soixante stades tout au plus de 
Marathon, en suivant la route qui conduit à 
Orope le long de la côte: les maisons des habi- 
tants sont sur le bord de la mer. Le temple de 
Némésis est un peu au-dessus, à quelque distance 
du rivage. Il n'y a pas de divinité plus impla- 
cable pour ceux qui abusent insolemment de leur 
pouvoir ; et son courroux se manifesta , à ce qu'il 
me semble, d'une manière bien évidente envers 
les barbares qui debarquèrent à Marathon. N'i- 
maginant pas qu'Athènes pût leur résister, ils 
avoient apporté pour ériger un trophée , un bloc 
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γουσαν, τὸ ἄγαλμα ἀγομένην τῆς ᾿Αρτέμιδος, 
ἀποίῆναι λέγουσιν, καταλιποῦσαν δὲ τὸ ἄγ αλ- 

0 \ > / \ εἴ > V 
μα ταύτῃ, χαὶ εἰς ᾿Αθηνας, χαὶ ὕςερον εἰς Apyoç 
ἀφικέσθαι. Ἐόανον μὲν δὴ χαὶ αὐτοθι ἐςὴν ᾿Αρτέμι-. 
δὸς ἀρχαῖον. Τὸ δὲ ἐκ τῶν βαρξαρων οἵτινες κατὰ 
γνώμην ἔχουσι τὴν ἐμὴν, ἐν ἑτέρῳ λόγῳ δηλώσω. 
Μαραθῶνος δὲ ςαδίους μάλιςα ἑξηχοντα ὠπέχει 
Ῥαμνοὺς τὴν παρὰ ϑάλασσαν ἰοῦσιν ἐς Ωρωποὸν. 
ε \ > ἢ , ’ ps 3 
Ka) αἱ μὲν οἰκησεις ἐπὶ ϑαλάσσῃ τοῖς ἀνθρωποις- 
3 δ Vos A / sd / / 
sic), μικρὸν dé ἀπὸ ϑαλάσσης ἄγω, Νεμέσεως 
ἐςιν ἱερὸν, 1 ϑεῶν μάλιςα ἀνθρώποις ὑξρις αἷς ἐς!ν 
ὠπαραίτητος. Δοκεῖ δὲ χαὶ τοῖς ἀποβᾶσιν ἐς Μα-. 
ραθῶνα τῶν βαρξαρων ἀπαντῆσαι μήνιμα êx τῆς 
ϑεοῦ ταύτης" καταφρονήσαντες γάρ σφισιν ἐκ πο- 
δῶν" εἶναι τὰς ᾿Αθήνας ἑλεῖν, λίθον Πάριον, ὡς ἢ" 
ἐπ᾿ ἐξειργασμένοις ἦγον ἐς τροπαίου “οἴησιν. Τοῦ- 
Tor Φειδίας τὸν λίθον εἰργάσατο, ἄγαλμα μὲν εἷ-. 
ἢ δᾶ ω A “ PS / 
vas Νεμέσεως, τῇ κεφαλῇ de ἔπες! τῆς ϑεοῦ ςεφα-- 
2, 7 # 4 7 > 7 9 / 
γος, ἐλαφους ἐχὼν «a Νίχης ἀγάλματα οὐ μεγαλα" 
ταῖς δὲ χερσὶν ἔχει, τῇ μὲν κλάδον μηλέας, τῇ δὲ- 
ξιᾷ δὲ φιάλην Αἰθίοπες δὲ ἐπὶ τῇ φιάλῃ πεποίην- 
ται. ΣυμξἝαλέσβαι δὲ τὸ περὶ τοὺς Αἰθίοπας, οὔτε 
αὐτὸς εἶχον, οὔτε ὠπεδεχόμην τῶν συνιέναι πειθο- 
μένων, οἱ πεεποιῆσθαι σφᾶς ἐπὶ τῇ φιάλῃ φασὶ διά" 


s Ἐμποϑὼν. b Ov ὡς. 
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ποταμὸν ᾿Ωκιανόν" οἰκεῖν γὰρ Αἰθίοπας ἐπ᾽ αὐ- 
τῷ", Νεμέσει δὲ εἶναι πατέρα ᾿Ωκεανόν. Ὦχκεα- 
νῷ γὰρ οὐ ποταμῷ, ϑαλάττῃ δὲ ἐσχάτῃ τῆς ὑπὸ 
ἀνθρώπων πλεομένης, προσοικοῦσιν Ἴξηρες καὶ Κελ- 
τοὺ, καὶ νῆσον ᾿Ωχκεανὸς ἔχει τὴν Βρεττανῶν. Αἰθιό- 
πων δὲ" τῶν ὑπὲρ Συήνης ἐπὶ ϑάλασσαν ἔσχατοι 
τὴν Ἐρυθραν κατοικοῦσιν Ἰχθυοφάγοι, καὶ ὁ κόλπος, 
ὃν περιοικοῦσιν, Ἰχθυοφάγων" ὀνομάζεται" οἱ δὲ 
δικαιότατοι Μερόην πόλιν καὶ πεδίον ΑἸθιοτικὸν 
καλούμενον οἰκοῦσιν" οὗτοι καὶ τὴν ἡλίου τράπεζαν 
εἶσιν οἷ δεικνύντες" οὐδέ σφισιν ἐςὶν οὐδὲ ϑάλασσα, 
οὐδὲ ποταμὸς ἄλλος γε ἢ Νεῖλος. Εἰσὶ δὲ καὶ ἄλ- 
λοι πρόσοιχοι Μαύροις Αἰθίοπες, ἄχρι Nacaud- 
vor παρήκοντες. Νασαμῶνες γὰρ, οὗς ἤλτλαντας 
Ἡρόδοτος οἶδεν, μέτρα φάμενοι γῆς εἰδέναι, Ao- 
ξίτας καλοῦσι Λιξύων , οἵ ἔσχατοι πρὸς ἔλτλαντι 
οἰκοῦσι, σπείροντες μὲν οὐδὲν, ἀπὸ δὲ ἀμπέλων 
5 en ‘ ἢ 


ST 
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Ethiopiens sont là pour désigner le fleuve Océan, 
père de Némésis, sur les bords duquel il y a des 
Éthiopiens. Mais l'Océan n’est pas un fleuve, c'est 
la plus reculée de toutes les mers navigables , ses 
côtes sont habitées par les Celtes et les Ibères, et 
l'on y trouve une île nommée la Bretagne. Parmi 
les Ethiopiens qui demeurent au-dessus de Syéné, 
les plus éloignés sont les Ichtyophäges, qui ha- 
bitent les bords de la mer Erythrée, autour 
d'un golphe qui porte leur nom; ceux de 
Méroé et de la plaine Éthiopiqne, sont les plus 
renommés par leur équité et on voit chez-eux la 
table du Soleil ; mais il n’y a point de mer dans 
leur pays, et ils n'ont pas d'autre fleuve que le 
Nil. Nous connoissons d'autres Éthiopiens voisins 
des Maures et dont le pays s'étend jusqu'à celui 
des Nasamons. Ces Nasamons, qui connoissent, 
disent-ils, les mesures de la terre, donnent le 
nom de Loxites aux peuples nommés Atlantes par 
Hérodote, et qui habitent les extrémités de la 
Libye vers le mont Atlas; ils ne sèment rien et 
vivent de raisins sauvages. Il n’y a de fleuve ni 
chez ces Éthiopiens, ni chez les Nasamons. Cax 
les eaux qui, vers le mont: Atlàs forment trois 
courants, sont bientôt entièrement absorbées par 
les sables. Les Ethiopiens ne sont donc voisins 
ni de l'Océan ni d'aucun fleuve. Cette eau, qui 
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sort du mont:Atlas, est trouble, et on y trouve, 
vers la source même , des Crocodiles qui n’ont 
pas mpins d'une coudée de long et se plongent 
dans l'eau à l'aproche des hommes. Beaucoup de 
personnes pensent que ces courants après avoir 
traversé les sables, reparoissent de nouveau et 
forment le Nil. L'Atlas est si élevé , qu'on dit que 
son sommet touche le ciel, mais les eaux qui s'y 
amassent et les arbres qui y croissent de toutes 
parts, le rendent inaccessible. Π n'est connu que 
da côté du pays des Nasamons, car je ne crois pas 
qu'on en ait jamais approché par mer. Mais en 
voilà assez sur cet article. 

᾿ Cette statue de Nérhésis est sans aîles, ainsi que 
les antres anciennes statues de cette déesse. J'aice- 
pendantappris dansla suite que les Némésis enbois 
qu'on a dans la plus haute vénération à Smyrne, 
sont ailées. Cette déesse exerçant principalement 
son empire, sur ceux qui deviennent amoureux, 
165 Smyrnéens ont cru devoir lui donner des aïles 
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*ATA@rToc ϑολερὸν τέ ἐςι, χαὶ “πρὸς τῇ πηγὴ προ. 
χόδειλοι πηχυαίων" ἦσαν οὐχ ἐλάσσους, προσιόντων 
δὲ τῶν ἀνθρώπων κατεδύοντο ἐς τὴν πηγῆν. Παρί: 
çaro δὲ οὐχ ὀλίγοις τὸ ὕδωρ τοῦτο ἀγαφαικόμε- 
γον αὖϑις ἐχ τῆς ψάμμου στοιδῖν τὸν Νεῖλον Ai- 
γυπτίοις. Ὁ δὲ Ἄλτλας ὑψηλὸν μέν ἐςὴὶ» οὕτως, 
ὡς τι χαὶ λέγεται ταῖς κορυφαῖς ψαύειν τοῦ οὐρα» 
po, ἄδατον δὲ ὑπὸ ὕδατος καὶ δέκϑρων., à διὰ 
σιαντὸς πέφυκε. Τὰ μὲν δὴ πρὸς τοὺς ασαριῶ- 
ῥας αὐτοῦ γιγνώσκεται" τὰ δὲ ἐς τὸ πλαγοξ; οὐ 
d\ra πω παραπτλεύσαντα ἴσμεν' Τάδε μὲν.ἐς: το: 
σοῦτον εἰρήσϑω.. Πτερὰ δὴ ἔχον οὐδὲ τοῦτο τὸ 
ἄγαλμα ΝΜιμέσεως, οὔτε ἄλλο πεποίηται τῶν 
ἀρχαίων. ᾿Επειδὰ δὲ Σμυρναίοις τὰ ἁγιωτατα Eoa- 
να ἔχειν πτερὰ οἶδα ὕςερον, ἐπιφαίνεσιϑαν. γὰρ 
τὴν ϑεὸν μάλιςα ἐπὶ τοῖς ἐρᾷν ἐϑέλουσικ", ἐπὶ 
τούτῳ Νεμέσει πτερὰ ὥσπερ Ἔρωτ, “ποιοῦσι. Νῦν 
δὲ ἤδη δίειμι, ὁπόσα ἐπὶ τῷ βάϑρῳ τοῦ ἀἐγάλο- 
| ματός ἐς!ν εἰργασμένα y τοσόνδε ἐς τὸ σαφὲς πρᾶ- 
δηλώσας. Ἑλένῃ Νέμεσιν μητέρα εἶναι λέγουσιν 
Ἕλληνες, Λήδαν δὲ μαςὸν ἐπισχεῖν αὐτῇ χαὶ ϑρέ- 
Nes πατέρα δὲ καὶ οὗτοι χαὶ πάντες κατὰ ταντὰ 
Ἑλένης Δία, χαὶ οὐ Τυνδάρεων εἶναι. νομίζουσι. 
Ἰαῦτα ἀκηκοὼς Φειδίας πεποίηκεν". Ἑλόγην ὑπὸ 

8 [ηχέων. b fe. τοῖς ἐρῶσιν. re Tlékobrtai. ue ΝΣ 
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Λήδας ἀγομένεν παρὰ τὴν Νέμεσιν" πεποίηκε δε 
Τυνδάρεων τὰ χαὶ τοὺς παῖδας, χαὶ ἄνδρα 
ἵππῳ παριφηκότα, Ἱππία ὄνομα: ia di ᾿Α 
μέμλωι, καὶ Μενίλαος. χρὶ Πύῤῥος ὁ ᾿Αχιλλέως αὶ 
πρῶτος οὗτος Ἑρμιόγην τὴν Ἑλένης γυναῖκα λαξωνὶ 
Ὀρέφας δὲ διὰ τὸ εἰς τὴν μετέρα τόλμημα παρέΐ 
M, παραμεινάσης τὸ ἐς ἅπαν Ἑρμιόνης αὐτῷ, 
τεκούσης παῖδα. Ἑξῆς δὲ ἐπὶ τῷ βαθρῳ «| 
Ἔποχας αλούμενος, καὶ νεανίας ἐςὴν ἕτερος. ἘλῚ 
τοῦτα ἄλλο μὲν ἥκουσα οὐδὲν, ἀδελφοὺς δὲ εἶναι 
σφᾶς: Oirons, ἀφ᾽ ἧς ἐς! τὸ ὄνομα τῷ δήμῳ. 


ἣν KE+AAAION AA". 


. ὥρωπός. λμφιαράου ἱερόν. 
Τὰν δὲ γῆν τὴν ᾿Ωρωπίαν μεταξὺ τῆς ᾿Αττι- 
τῆς καὶ Ταναγρικῆς, Βοιωτίαν τοεξαρχῆς οὖσαν, 
ἔχουσιν "ἐφ᾽ ἡμῶν ᾿Αϑηναῖοι, πολεμήσαντες μὲν 


es > 4 
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24 έϊεπο à Némésis ; Tyndarée, ses fils, un homme 
ec un cheval, debout auprès d'eux, et.qu'on 
mme Hippéas ; Agamemhon,. Ménélas et 





. Pyrrhus, fils d'Achille, le premier mari d'Her- 


, Mione, fille d'Hélène. Il n’y a pas mis Orestes, à 

“cause de son attentat sur sa mère, Hermione ne 

Pagessa cependant pas de vivre avec lui; elle en ent 

æmême un enfant. On voit encore sur cette base, 
re Épochus et un autre jeune homme, ils étoient 
À frères d'Œnoé, qui a donné son nom à l'un des 
hourgs de l'Attique. C'est tout ce que j'ai pu 
apprendre à leur sujet, 


CHAPITRE XXXIV. 
Oropc. Temple d’Amphiaraüs, 


Le Pays d'Orope, situé entre l'Attique et la Ta- 
nagrique, faisoit autrefois partie de la: Béotie; il 
appartient maintenant aux Athéniens, qui, malgré 
des guerres continuelles au sujet de cette con- 
trée, n'en ont la possession assurée, que depuis 
que Philippe la leur a donnée après avoir pris 
Thèbes. La ville est sur les bords de la mer et n’a 
rien qui mérite qu’on en parle. Le temple d'Am- 
phiaraüs est à douse stades tout au plus de la ville. 
On dit que ce héros ayant pris la fuite après la 


déroute des Argiens devant Thèbes fut englouti, ᾿ 


avec son Char , la terre s'étant ouverte sous ses pas 


Hh 2 
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D'autres disent que cela arriva , non dans cet en’ 
drûit, mais.à Harma (le char ) sur la route de 
Thèbes a Chalcis. Les Oropiens sont les premiers 
qui: lui aient rendu les honneurs divins , et leur 
exemple fat bientôt suivi dans tout le reste de la 
Grèce. Je pourrois nommer d'autres mortels de 
ces temps-là, à qui les Grecs ont rendu les hon- 
neurs divins; on a même coïisacré des villes à 
quelques-üns ;:comme Eléonte dans la Chersonnè- 
se:à Protésilas, et Lébadie dans la Béotie à Tro- 
phonins. Pour Amphiaraüs, les Oropiens lui ont 
érigé un temple , et une statue en marbre blanc. 
l'autel est divisé en plusieurs parties, dont la pre- 
mière est consacrée à Hercules, à Jupiter et à 
Apollon Pæon ; la seconde aux Héros et à leurs 
femmes ; la troisième, à Vesta , à Mercure, à Am- 
phiaraüs et à Amphilochus l'un de ses fils, car 
Alcmæon, à cause du meurtre d'Eriphyle, n'est 
admis à partager les honneurs divins ni dans. le 
temple d'Amphiaraüs, ni dans celui d'Amphilo- 
chus. La quatrième partie de l'autel est consacrée 
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φασιν", ἀλλά ἐςιν ἐκ Θηξῶν Ἰοῦσιν ἐς Χαλκίδα Αρμα 
χαλούμενον. Θεὸν δὲ ᾿Αμφιάραον πρώτοις Ὥρω- 
πίοις κατέςη νομέζειν' ὕςερον δὲ. χαὶ οἱ πάντες. 
Ἕλληνες ἥγηνται. Καταλέξαι δὲ χαὶ ἄλλους ἔχω: 
γενομένους TOTs * ἀνθρώπους. οὗ ϑεῶν Ἕλλησι 
τιμὲς ἔχουσιν" τοῖς δὲ χαὶ ἀνάκεινται πόλεις" Ἔλε- 
οὖς ἐν Χεῤῥοννήσῳ Πρωτεσιλάῳ’ Λεξαδεία Βοίω- 
τῶν Τραφωνίῳ' xa) ᾿᾽Ωρωπίοις γαός TÉ: ἐς!ν 
᾿Αμφιαράον, xd) ἄγαλμα λευκοῦ λίϑου. Παρέχεται 
δὲ ὁ βωμὸς μέρη" τὸ μὲν Ἡρακλέους, καὶ Διός 
χαὶ ᾿Απόλλωνός ἐς. ΠΙαύωνος" τὸ δὲ ἥρωσι χαὶ 
ἡρώων ἀνεῖται γυναιξί" τρίτον δὲ Ἑςίας, καὶ Ἑρμοῦ, 
La) ᾿Αμφιαράου, χαὶ τῶν. παΐδων ᾿Αμφιλόχου" 
᾿Αλχμαίων δὲ, διὰ τὸ ἐς Ἐῤιφύλην ἔργον, οὔτε ἐν 
᾿Αμφιαβδάου τινὰ, οὐ μὴν αὐδὲ παρὰ τῷ ᾿Αμφιλόχᾳ» 
τιμὴν ἔχει. Τοτάρτη δὲ ἐςν Τοῦ βωμαῦ μοῖρα APpo= 
δέτης χαὶ Πανακείας. ἔτι δὲ Ἰασοῦς. καὶ Ὑγείας» 
καὶ ᾿Αβκνᾶς. Παιωνίας. Πέμπτη δὲ πεποίηται Nuu- 
φαις, καὶ Πανὶ, καὶ ποταμοῖς ᾿Αχελώῳ καὶ Ke 
φισσῷ. τῷ δὲ ᾿Αμφιλόχῳ καὶ παρ᾽ ᾿Αϑηναίοις ἐςὴν 
ἐν τῇ πόλει βωμὸς, καὶ Κιλικίας ἐν Μαλλῷ μα»- 
τεῖον ἀψευδέςατον τῶν ἐπ᾽ ἐμοῦ. Ἔςι δὲ ᾿Ωρωπίᾳις 
πηγὴ πλησίον τοῦ ναοῦ, ἥν ᾿Αμφιαράου καλοῦσιν, 
οὔτε ϑύοντες οὐδὲν ἐς αὐτὴν, οὐδ᾽ ἐπὶ καϑαρσίοις. 


a ἷσ. ποτὲ. b fo. μέρη πέντε. 
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o χίρνιξι χρῆσϑαι νομίζοντες. νόσου δὲ ἀκεσϑείσης 
ἀνδρὶ μαντεύματος γενομένου 3 καϑέςηχεν ἄργυρον 
ἀφεῖναι καὶ χρυσὸν ἐπίσημον ἐς τὴν πηγήν. ταύτῃ 
γὰρ ἀνελϑεῖν τὸν ᾿Αμφιάραον λέγουσιν ἤδῳ ϑεόν. 
Ἰοφῶν δὲ Κνώσσιος τῶν" ἐξηγητῶν χρησμοὺς ἐν 
ἐ ξαμέτρῳ παρείχετο, ᾿Αμφιάραον χρῆσαι φάμενος 
τοῖς ἐς Θήξας ςαλεῖσιν ᾿Αργείων ταῦτα τὰ ἔπη 
τὸ ἐς τοὺς πολλοὺς ἐπαγωγὸν ἀκρατῶς εἶχε. Χωρὶς 
δὲ πλὴν ὅσους ἐξ ᾿Απόλλωνος μανῆναι λέγουσι τὸ 
ἀρχαῖον, μάντεων ᾿ οὐδεὶς χρησμολόγος ἦν, dya- 
So) δὲ ὀνείρατα ἐξηγήσασϑαι, καὶ διαγνῶναι πτής- 
σεις ὀρνίϑων, καὶ σπλάγχνα ἱερῶν. Δοκῶ δ᾽ ᾿Αμφιώ- 


paor ὀνειράτων διακρίσει μάλιςα προσχεῖσϑαι" 
δῆλον δὲ, ἡνίκα ἐνομίσϑη ϑεὸς δὲ ὀνειρώτων μαν- 
τιχὴν καταςησάμενος. Καὶ πρῶτον μὲν χκαϑύρασϑαι 
νομίζουσιν, ὅςις ἤλϑεν᾽ A μφιαράῳ χρησόμε νος Ve des 
δὲ καθάρσιον, τῷ ϑεῷ Sir ϑύουσι δὲ καὶ αὐταῖ χαὶ 
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pour les lustrations ni pour se laver les mains ; 
mais ceux qui ont été guéris de quelque maladie 
par les conseils de l'oracle, y jettent de l'or et de 
l'argent monnoyés. Ce fut , dit-on, par là qu’Am- 
phiaraüs sortit de la terre lorsqu'il eut été admis 
parmi les dieux. Iophon de Gnosse, l’un des Exé- 
gétes, montroit des oracles en vers hexamètres qui 
étoient, disoit-il , ceux qu'Amphiaraüs rendit aux 
Argiens lorsqu'ils allèrent assiéger Thèbes. La 
multitude tient opiniâtrement à ce qui la flatte;: 
mais la vérité est que dans les temps anciens, à 
l'exception de ceux qui étoient, dit-on, ravis hors 
d'eux-mêmes par Apollon, aucun devin ne rendoit 
d’oracles proprement dits, mais il y en avoit de 
très-habiles à interpréter les songes , ou à tirer 
des présages du vol des oiseaux, ou ἃ lire l'avenir : 
dens les entrailles des victimes. Je pense qu'Am- 
phiaraüs s’étoit particulièrement livré à l'interpré- 
tation des songes, car c'est par des songes qu'il 
fait connoître Favenir, depuis qu’il est au rang 
des dieux. Celui qui veut le consulter , se purifie 
d'abord, par un sacrifice qu'il offre à Amphiaratis 
et à tous ceux dont les noms se trouvent réunis 
au sien ; cela fait, il lui immole un belier sur la 
peau duquel'il se couche , et il attend en dormant 
qu'un songe lui apprenne ce qu’il veut savoir. 
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CHAPITRE XXXV. 


Iles de Patrocle οἱ d'Hélène. Salamine. Ajax, Géryon et 
Hyllus. 


Lars îles que les Athéniens possèdent dans le 
voisinage du continent sont, celle de Patrocle 
dont j'ai déjà parlé ; une autre au-dessus du pro- 
montoire Sunium qu'on laisse à gauche en navi- 
guant vers l’Attique; Hélène y débarqua , dit-on, 
après la prise de Troie , et l'île a pris paur cette 
raison le nom d'Hélène. Salamine située devant 
Eleusis s'étend jusque vis-à-vis la Mégaride; ce 
fut Cychrée qui lui donna le nom de Salamine sa 
mère, fille d'Asopus; les Eginètes vinrent ensuite 
s’y établir avec Télamon; Philæus, fils d'Eurysa- 
ces, fils d'Ajax, ayant été fait citoyen d'Athènes, 
la donna, dit-on, aux Athéniens. Les Salaminiens 
furent chassés de cette île, plusieurs siècles 
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KE®AAAION AE’. 


Πατρόκλου καὶ Ἑλένης νῆσοι. Σαλαμίς. Περὶ Αἴαντος, Γηρυόνον 
καὶ Υλλου. 

Nuxorsi ᾿ἀϑηναίοις οὐ πόῤῥω τῆς χώρας sicir 
ἡ μὲν" Πατρόχλου χαλουμόνη" τὰ δὲ ἐς αὐτὴν ἤδη 
μοι δεδήλωται Αλλη δὲ ὑπὲρ Σουνίου, τὴν᾿Αττικὴν 
ἐριςερᾷ πλέουσιν" ἐς ταύτην ἀποβῆναι λέγουσιν 
Ἑλένην μετὰ τὴν ἅλωσιν τὴν Ἰλίου, καὶ διὰ τοῦτο 
ὄνομά ἐςιν Ἑλένη τῇ νήσῳ. Σαλαμὶς δὲ κατὰ Ἔλευ: 
σῖγα χειμένη παρῆκε! La) ἐς τὴν Μεγαρικῆν. Πρά- 
τον δὲ τῇ νήσῳ [τούνομα] ϑέσϑαι τοῦτο [Kuypta| 
ἐπὸ τῆς μητρὸς Σαλαμῖνος τῆς ᾿Ασωποῦ, καὶ 
ὕςερω Αἰγινήτας τοὺς σὺν Τελαμῶνι ἐποικῆσαι. 
Φίλαιον δὲ τὸν Εὐρυσάκους τοῦ Αἴαντος παρα δοῦγαι 
λέγουσιν ᾿Αϑηναίοις τὴν νῆσον, γενόμενον ὑπ᾽ αὐ-- 
τῶν ᾿Αϑηναῖον. Σαλαμινίους δὲ ᾿Αϑηναῖοι τούτων 
ὕφερον πολλοῖς ἔτεσιν ἀγαςάτους ἐποίησαν, χά- 
ταγνόντες ἐϑελοκαχῆσαι σφᾶς ἐν τῷ πολέμῳ τῷ 
σιρὸς Κασσανδ por, xa) τὴν πτόλιν γνώμῃ τὸ πλέον 
Μακεδόσιν ἐνδοῦναι. Καὶ 'Acxnrad'ou τε χκατέγνω- 
σαν Javaror, ὃς τότε ἥρητο ἐς τὴν Σαλαμῖνα 
ςρατηγός" καὶ ἐς τὸν πάντα ἐ πῶώμοσαν χρόνον Σαλα- 
μινίοις ἀπομνημονεύσειν σροδοσίαν. "Es δὲ ἀγορᾶς 
a Μία μὲν. ον Κ᾽ Νήσῳ ϑέσϑαι τοῦτο ἀκὸ. 
1. [1 
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τε ἔτι ἐρείπια, καὶ ναὸς. Αἴαντος ἄγαλμα δὲ ἐξ 
ἐξίνου ξύλον. διαμένουσι δὲ καὶ ἐς τόδε τῷ Αἴαντι 
παρὰ ᾿Αϑηναίοις τιμαὶ, αὐτῷ τε χαὶ Εὐρυσάχει" καὶ 
γὰρ Εὐρυσάκους βωμός ἐςιν ἐν ᾿Αϑήναις. Δείχνυται 
δὲ λίϑος ἐν Σαλαμῖνι οὐ πόῤῥω τοῦ λιμένος: ἐπὶ 
τοῦτον καϑήμενον Τελαμῶνα ὁρᾷν λέγουσιν ἐς τὴν 
ναῦν ἀποπλεόντων οἱ τῶν παίδων ἐς Αὐλίδα ἐπὶ 
τὸν κοινὸν τῶν Ἑλλήνων φόλον. Λέγουσι δὲ οἱ wap) 
τὴν Σαλαμῖνα οἰκοῦντες, éwoSarorros Αἴαντος, 
τὸ ἄνϑος ἐν τῇ γῇ σφίσι τότε φανῆναι πρῶτον' 
λευχόν ἐςινν ὑπέρυϑρον, κρίνου καὶ αὐτὸ ἔλασσον 
καὶ τὰ φύλλα, γράμματα δὲ ἔπεςιν οἷα τοῖς 
ψακίνϑοις καὶ τούτῳ. Λόγον δὲ τῶν μὲν Αἰολέων τῶν 
ὕφερον οἰκησάντων Ἴλιον ἐς τὴν κρίσιν τὰν ἐπὶ τοῖς 
ὅπλοις ἤκουσα, οἷ, τῆς ναυαγίας Ὀδυσσεῖ συμ- 
(άσης, ἐξινεχϑῆναι κατὰ τὸν τάφον τὸν Αἴαντος 
τὰ ὅπλα λέγουσιν. τὸ δὲ ἐς τὸ μέγεθος αὐτοῦ 
Μυσὸς ἔλεγεν ἀνήρ" ἂρ τας 
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publique, le temple d'Ajax avec sa statue en bois 
d'ébène, et les Athéniens lui rendent toujours le 
même culte, aussi qu'à Eurysaces, à qui on a 
aussi érigé un autel à Athénes. On montre à 
Salamine, à peu de distance du port, une pierre, 
et les gens du pays disent que Télamon assis dessus, 
suivit des yeux le vaisseau qui emmenoit ses fils 
à Aulis, où ils alloient joindre l'armée des Grecs. 
Les habitants de Salamine disent que la fleur qui 
porte le nom d'Ajax parut pour la première fois 
dans leur île lors que ce héros mourut. Cette 
fleur est d’un blanc tirant sur le rouge, de la même 
forme que le lys, mais un peu plus petite. Ses feuilles 
sont aussi moins grandes et elles offrent les mêmes 
lettres que les Hyacintes. Les Eoliens qui ont 
repeuplé Ilium dans la suite, racontent au sujet du 
jugement des armes, qu'Ulysse ayant fait naufrage, 
les flots aportèrent les armes d’Achille vers le tom- 
beau d'Ajax. Voioi, d'un autre côté, ce que j'ai 
appris d'un habitant de la Mysie, sur la taille de 
ce héros. La mer en baignant son tombeau l'ouvrit 
du côté du rivage, ce qui rendit facile l'accès à l'en- 
droit où étoit le corps, et pour me donner une idée 
de sa grandeur, il me dit que l'os de son genou que 
les médecins nomment la rotule, étoit aussi grand 
que le disque dont les Athlètes enfants se servent 
pour le Pentathle. J'ai vu des Celtes de ces con- 
trées reculées, voisines de celles qu'on ne peut plus 

J1 2 
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habiter à cause du froid : la taille de ces Celtes 
qu'on nomme les Cabares, n'arien d'extraordinaire 
et n'excède pas celle des corps que j'ai vus en 
Egypte. Voici ce qui m'a paru le plus extraordi- | 
maire en ce genre. Un certain Protophanes Ma- 
gnésien des bords du Léthée remporta dans le 
même jour le prix de la Iutte et celui du pancrace 
aux jeux olympiques. Des voleurs ouvrirent son 
tombeau dans l'espoir d'y trouver quelque chose 
à dérober, et comme ils ne le refermèrent pas, 
plusieurs personnes y entrèrent ensuite par curio- 
sité. On remarqua que ses côtes n'étoient point 
séparées, et ne formoient qu'un seul os depuis 
l'épaule jusqu'aux plus petites côtes, que les méde- 
cins appellent du nom de fausses côtes. Il y a 
devant la ville de Milet une île nommée Ladé, de 
laquelle se détachèrent jadis deux petitesiles, dont 
l'une se nomme l'ile d’Astérius, parce qu'Astérius, 
qui passoit pour fils d'Anax, fils de la Terre, y fut, 
dit-on, enterré. Le corps de cet Astérius n’a pas 
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\ s ? à " ἃ 95 / [4 
χρυμοὸν ἐρήμῳ; ους Καξαρεῖς ὀνομάζουσι 3 TOU= 
τῶν μὲν οὐκ ἐϑαύμασα τὸ μῆκος, οἱ νεχρῶν οὐδὲν 
/ b * 9 , ε , \ 
τι διαφόρως " ἔχουσιν Αἰγυπτίων. Ὅποσα δὲ ἀξία 
ν / ͵ ἢ , | / | 
ἐφαίνετο εἶναί pros ϑεας, διηγήσομαι, Maymoi 
τοῖς ἐπὶ Ληϑαίῳ Πρωτοφάνης [εἷς] τῶν ἀςῶν ἀνεί- 
λετοὸ ἐν Ὀλυμπίᾳ νίκας ἡμέρᾳ μιᾷ παγκρατίου 
χαὶ πάλης. Τούτου λῃς αὶ χερδανεῖν où τι δοκοῦν- 
τες ἐσῆλθον ἐς τὸν Tapor ἐπὶ δὲ τοῖς Ançaïc tons. 
ΝΜ / \ \ \ \ 3 
σαν ἤδη ϑεασόμενοι Toy γεχρὸν, τάς σλευρᾶς οὐκ 
w , 9  ε VV + d 2 » 
ἔχοντα διςωσας. ἀλλα οἱ συμφυὲς ἥν. ὅσον ἀπ 
LA 9 \ 3 \ ΝΕ \ 
œuovr ἐς τας ἐλαχίςας πλευρᾶς, xañouutyac δὲ 
ὑπὸ τῶν ἰατρῶν νόϑας. Ἔς: δὲ Μιλησίοις “πρὸ τῆς 
/ / “ 3 ce ἢ \Ÿ > » δ΄ ων 
πολέως Aadn νῆσος, ἀπεῤῥωγασι δὲ ἀπ᾽ αὐτῆς 
/ 3 7 \ e ἢ 9 / \ 
νησίδες. ᾿Αςερίου τὴν ἑτέραν ὀνομαΐζουσι, καὶ τὸν 
᾿Αςέριον ἐν αὐτῇ ταφῆναι λέγουσιν' εἶναι δὲ ᾿Αςε- 
ριον μὲν Ἄναχτος, ἼΑνακτα δὲ Γῆς παῖδα. "Eyes δ᾽ 
οὖν ὁ νεχρὸς οὐδὲν τι μεῖον πηχῶν δέκα. Τὸ δ᾽ ἐμοὶ 
ϑαῦμα παρασχὸν Λυδίας τῆς ἄνω πόλις 5 οὐ 
μεγάλη, Τημένου ϑύραι. Ἐνταῦϑα περιβῥαγέντος" 
λόφου διὰ χειμῶνα, ὀςἃ ἐφάνη τὸ σχῆμα περιέχον-- 
ταῦ ἐς πίςιν ὡς ἔς:ν ἀνϑρωπου' ἐπεὶ διὰ μέγεϑος 
οὐκ ἔςιν ὅπως ἂν ἔδοξεν. αὐτίχα δὲ λόγος ἦλϑεν ἐς 
\ A / "“ / φ δ 
τοὺς πολλοὺς Γηρυόνου τοὺ Χρυσαάορος εἶναι μήν 
τὸν φεχρὸν, εἶναι δὲ καὶ τὸν ϑρόνον' καὶ γὰρ ϑρόνος 


a Καρεῖς. D Διαφόρους. € Περιφαγέντος. d ἴσ, παρέχοντα. 
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ἀνδρός ἐφιν ἐνειργασμένος ὄρους λιϑώδει προβολῇ" 
aa) χείμαῤῥόν τε ποταμὸν ᾿Ωκεανὸν ἐκάλουν, καὶ 
βοῶν 19% κέρασιν ἔφασαν τινας ἐντυχεῖν ἀροῦντας, 
διότι ἔχει λόγος, βοῦς ἀρίςας ϑρέψαι τὸν Γηρυόνην. 
Ἐποὶ δέσφισιν ἐναντιούμενος ἀπέφαινον ἐν Γαδείροις 
LA LA - A 0 u A 
εἶναι Γηρυόνην, où μνῆμα μὲν οὐ, δένδρον δὲ παρε- 
1 1 x > A € re “ 
χόμενον διαφόρους μορφὰς, ἐνταῦϑα οἱ τῶν Λυδῶν 
ἐξηγηταὶ τὸν ὄντα ἐδείκνυον λόγον, εἷς εἴν μὲν ὃ 
γεχρὸς Ὕλλου, παῖς δὲ Ὕλλος εἴη Τῆς, ἐπὸ τού. 
του δὲ ὃ ποταμὸς ὠνομάσϑη. Ἡρακλέα δὲ διὰ τὴν 
παρ᾿ ᾿ομφάλῃ ποτὲ ἴφασαν δίαιταν Ὕλλον ἀπὸ 
τοῦ ποταμοῦ καλέσαι τὸν παῖδα. 


KE6AAAION AG. 


Ψυττάλεια. ἀνϑεμόκριτος. Σκῖρος μάντις. Κηφισόδωρος. 
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d'une montagne voisine, taillé en saillie et ressem- 
blant à un siége. On donnoit le nom d'Océan ἃ un 
torrent qui coule auprès; et comme, suivant la 
tradition, Géryon avoit des bœufs d’une très: 
grande beauté, on assuroit que quelques personnes 
avoient trouvé des cornes en labourant. Je me 
permis de les contredire en leur prouvant que 
Géryon demeuroit à Gadès; que son tombeau n’y 
existe pas, mais qu'on y voit un arbre qui offre 
. différentes formes. Alors les Éxégétes Lydiens 
reconnurent que ce corps étoit celui d'Hyllus, fils 
de la Terre, qui a donné son nom au fleuve voisin: 
ils ajoutent qu'Hercules, en mémoire de son 
séjour auprès d'Omphale , donna à son fils le 
nom de ce fleuve. 


CHAPITRE XXX VI 
Psyttalie. Anthémocritus. Scirus devin Céphisodore. 


P OUR en revenir à mon sujet, on voit à Salamine, 
d'une part, un temple de Diane, de l’autre, le 
trophée de la victoire que les Grecs durent aux 
conseils de Thémistocles , fils de Néoclès, et le 
temple de Cychrée. Les Athéniens racontent que 
durant Je combat naval contre les Mèdes, un 
serpent se montra au milieu de leurs vaisseaux, 
et que Poracle leur dit que c’étoit le héros Cychrée. 
Devant Salamine est une île nommée Psyttalie 


, 
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où débarquèrent, dit-on, environ quatre cents 
barbares. Les Grecs y passèrent.après leur vic- 
toire et les tuèrent tous. Excepté.quelques statues 
en bois du Dieu Pan, d’un travail très-grossier, 


cetteîle n'offre rien de remarquable. 


En allant d'Athènes à Eleusis par la voie sacrée, 
on trouve le tombeau du hérault Anthémocritus, 
qneles Athéniens avoient envoyé dire aux Méga- 
réens de ne pas cultiver. à l’avenir le terrein con- 
sacré aux grandes déesses. Les Mégarée nsle tué- 
rent, et cet attentat impie ne leur a pas encore 
été pardonné par cesdivinités; car ils sont , de tous 
les Grecs les seuls pour lesquels l'Empereur 
Adrien n'ait rien fait. Après le cippe consacré à 
la mémoire d'Anthémocritus, vous trouvez le 
tombeau de Molottus l'un des généraux que les 
Athéniens choisirent pour aller dans l'Eubée au 
secours de Plutarque. Sciros, petit canton voisin, 
ris son nom de Scirus qui vint de Dodone pour 
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λουμένη Ψυτταάλεια, Ἐς ταύτην τῶν βαρξαρων ὅσον 
τετρακοσίους ἀποξῆναι λέγουσιν' ἡττωμένου δὲ τοῦ 
Ἐερξου ναυτικοῦ, καὶ τούτους ἀπολέσϑαι φασὶν 
ἐπιδιαξάντων ἐς τὴν Ψυττάλειαν τῶν Ἑλλήνων. 
“Ayaaua δὲ ἐν τῇ νήσῳ. σὺν τέχνῃ μόν ἐςιν οὐδέν 
Πανὸς δὲ ὡς ἕχαςον ἔτυχε ξοανα πεποιημένα. 

Ἰοῦσι δὲ ἐπ᾽ ᾿Ελενσῖνα ἐξ ᾿ΑΞϑηνῶν, ἣν᾿Αϑηκαῖοι 
καλοῦσιν ὁδὸν ἱεραν, ᾿Ανθεμοχρίτου πεποίηται 
μνῆμα. Ἐς τοῦτον Μεγαρεῦσίν sir ἐνοσιώωτατον 
ἔργον, où κήρυκα ἐλθόντα, ὡς μὴ τοῦ λοιπγοῦ τὴν 
χώραν ἐπεργάζοιντο, κτείνουσιν ᾿Ανϑεμόκχριτον' xx 
σφισι ταῦτα δράσασι παραμένει χαὶ ἐς τόδε μή- 
γιμα ἐκ Tor ϑεοῖν, οἷς οὐδὲ Αδριανὸς ὁ βασιλεὺς, 
ὥςε χαὶ ἐπαυξηϑῆναι,, μόνοις ἐπηρκεσεν Ἑλληνων. 
μετὰ δὲ τοῦ ᾿Ανϑεμοχρίτου τὴν ςήλην, Μολοττοῦ 
τε τάφος ἐςὶν, ἀξιωϑέντος ᾿Αϑηναίων καὶ τούτου 
φρατηγεῖν., ὅτε Πλουτάῤχῳ βοηϑοῦντες διέξησαν 
εἰς Εὔξοιαν'" χαὶ χωρίον Zxigor ἐπὶ τοιῷδε καλού. 
μενον. ᾿Ελευσιψίοις πολεμοῦσι πρὸς Ἐρεχϑέα ἀνὴρ 
μάντις ἦλϑεν ἐκ Δωδῶνπης, ὄνομα Σκίρος, ὅς καὶ τῆς 
Σκιράδος ἰδρύσατο᾽ Αϑηνᾶς ἐπὶ Φαληρῷ τὸ ἀρχαῖον 
ἱτρόν. Πεσόν]α δὲ αὐτὸν ἐν τῇ μάχῃ ϑάπΊηουσιν Ἔλευ- 
σίνιοι Anchor πο]αμοῦ χειμαῤῥον" καὶ τῷ τε χωρίῳ 
τὸ ὄνομα ὠπὸ τοῦ ἥρωός ἐς! καὶ τῷ ποταμῷ. Πλη- 
σίον δὲ πεποίηται Κηφισοδώρου μνῆμα δήμου 

1. Kk 
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æeosérroc, καὶ Φιλίππῳ τῷ Δημητρία Μακεδόνων" 
βασιλεύοντι ἐς τὰ μάλιςα ἐναντιωθϑέντος. Συμ- 
μάχους δὲ ἐπήγετο Κηφισόδωρος ᾿Αϑεηναίοις γε- 
νέσϑαι βασιλεῖς μὲν "Ατταλον τὸν Μυσὸν καὶ 
Πτολεμαῖον. τὸν Αἰγύπτιον, ἔϑνῃ δὲ αὐτόνομα 
Αἰτωλοὺς, καὶ νησιωτῶν Ῥοδίους. χαὶ Κρῆτας. Ὡς 
δὲ καὶ ἐξ Αἰγύπτου, καὶ Μυσίας, καὶ παρὰ τῶν 
Κρητῶν τὰ πολλὰ ὑφέριζον ai βοήϑειαι, Ῥόδιοι 
δὲ μόναις ναυσὶν Ἰσχύοντες πρὸς ὅδπλίτας τοὺς 
Μακεδόνας οὐ μεγάλα ὠφέλουν, ἐνταῦϑα Κηφι- 
σόδωρος ἐς ἸΙῖταλίαν σὺν ἄλλοις ᾿Αϑηναίων πλεύσας 
ἱκέτευεν ἐμῦναι Ῥωμαίους: οἱ δέ σφισι δύναμιν καὶ 
ςρατηγὸν πέμπουσιν, οἱ τὰ Φιλίππου κα) Μακε- 
δόνων ἐς τοσοῦτο χκαϑεῖλον, ὡς üsapor Περσέα τὸν 
Φιλίππου τήν τε ἀρχὴν ἀποβαλεῖν, καὶ αὐτὸν 
αἰχμάλωτον ἐς Ἰταλίαν ὠχϑῆναι. Φίλιππος δὲ ἦν 
οὗτος ὃ Διυμητρίου"- πρῶτος γὰρ ταύτης τῆς οἰκίας 
J , ς τὰς EG ASE Τὰ 
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reuse à Philippe, fils de Démétrius, roi de Macé- 
doine; il ménagea aux Athéniens l'alliance d’At- 
tale, roi] de Mysie; de Ptolémée, roi d'Egypte ; 
des Etoliens , des Rhodiens et des Crétois ; mais 
les secours de l'Egypte , de la Mysie et de l’île de 
Crète , se faisant attendre, et les vaisseaux qui 
formoient la seule force des Rhodiens ne pouvant 
pas être d'une grande utilité contre les Hoplites 
Macédoniens, Céphisodore passa en Italie aveo 
quelques autres Athéniens, et alla implorer Fas- 
sistance des Romains; ceux-ci leur ayant envoyé 
une armée et un général, abaissèrent tellement la ᾿ 
puissance de Philippe et des Macédoniens, que 
Persée, fils de Philippe , fut dans la suite privé 
de son royaume et même emmené captif a Rome. 
Ce Philippe étoit fils de Démetrius *; Démetrius 
avoit fait entrer le royaume de Macédoine dans 
sa maison , en tuant, comme nous l'avons dit pré- 
cédemment, Alexandre , fils de Cassandre. 


Kka 
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CHAPITRE. XXXVIL 


‘Tombeaux. Acestinm. Enceinte de Lacius: Phytalus. 
Cyamites, Harpale. Céphale. 
An às le tombeau de Céphisodore vous trouvez 
celui d'Héliodore d’Halæ, dont on peut voir le 
portrait peint dans le grand temple de Minerve. 
On a aussi enterré là Thémistocles, fils de 
Poliarchus, descendant à la troisième génération 
de Thémistocles , qui combattit sur mer contre 
Xerxès et les Mèdes. Je passerai sous silence 
ses autres descendants pour m'arrêter à Aces- 
tium, fille de Xénoclès, fils de Sophocles, fils 
de Léon; tous les ancêtres d'Acestium avoient été 
Dadouques, à commencer par Léon son bisaïeul. 
Elle vit, durant sa vie, cette dignité passer suc- 


çessivement à Sophocles son frère, à Thémis- 
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KEDAAAION AZ’. 


Μνήματα. Axéciov. Λακίον τέμενος. Φύταλος. Κυαμίτς. 
ἅρπαλος. Κέφαλος. 


Μετὰ δὲ τοῦ Κηφισοδωρου τὸ μνῆμα τέϑαπται 
μὲν Ἡλιόδωρος ᾿Αλεύς" τούτου γραφὴν ἰδεῖν ἐς! χαὶ 
ἐν τῷ ναῷ τῷ μεγάλῳ τῆς ᾿Αϑηνᾶς. Τέϑαπται δὲ 
Θεμιςοχλῆς Πολιάρχου, τρίτος ἐπόγονος Osur- 
ςοκλέους τοῦ © Ξέρξῃ καὶ Μήδοις ἐναντία ναυμα- 

/ \.,, \ / 0 / | 
χήσαντος. Touc' δὲ κατωτέρω τοῦ γένους , πλὴν 
᾿Αχεςίου, παρήσω τοὺς ἄλλους. ’Axssi® δὲ τῇ 
Ξενοχλέους τοῦ Σοφοχλέους τοῦ Λέοντος. τούτους 
δὲ ἐς τὸν τέταρτον προγονον Λέοντα, δαδούγχους 

/ € ο.ῳὦ / \ A / \ e “ 
παντας ὑπῆρξε γενέσϑαι. Παρὰ τὸν βίον τὸν αὐτῆς, 
πρῶτον μὲντὸν ἀδελφὸν Σοφοκλέα εἶδε δα δουχοῦν-- 
τα, ἐπὶ δὲ τούτῳ τὸν ἄνδρα Θεμιςοκλέα, τελευ- 
τήσαντος δὲ καὶ τούτου . Θεόφραςον τὸν παῖδα. 
Ταύτῃ μὲν τύχην τοιαύτην συμβῆναι λέγουσιν. 
Προελϑοῦσι δὲ ὀλίγον, Λακίου τέμενός ἐςιν ἥρωος; 

“ à ͵ 3 ἢ 9. Ν" U 

καὶ δῆμος. ὃν Aaxid'aç ὀνομαΐζουσιν ὦπο TouTou: 
Καὶ ΝΜικοκλέους Ταραντίνου és) μνῆμα, ὃς ἐπὶ 
μέγιφον δόξης κιϑαρῳδῶν ἁπαντων ἦλϑεν. "Es 
δὲ χαὶ Ζεφύρου τε βωμὸς, χαὶ Δήμητρος ἱερὸν καὶ 
τῆς παιδός" σὺν δὲ σφισιν ᾿Αϑηνᾶ χαὶ Ποσειδῶν 


Aug "Ὁ ᾿ » Τῷ. 
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ἔχουσι rude. Ἐν τούτῳ τῷ χωρίῳ Φύταλόν φασιν 
οἴκῳ Δήματρα δέξασϑαι, καὶ τὴν ϑεὸν ἀντὴ τούτων 
δοῦναί οἱ τὸ φυτὸν τῆς συκῆς. Μαρτυρεῖ δέ μοι τῷ 
λόγῳ τὸ ἐπίγραμμα τὸ ἐπὶ τῷ Φυτάλου τάφῳ" 

Ἔνϑαδ' ἄναξ ἥρως Φύταλός ποτε δέξατο σεμνὴν 

Δήμητραν , ὅτε πρῶτον ὀπώρας χαρπὸν Epnver 

ἣν ἱερὰν συκῆν ϑνητῶν γένος ἐξονομάξει" 

Ἐξ οὗ δὴ τιμὰς Φυτάλου γένος ἔσχεν ἀγήρως. . 
Πρὸν δὲ ἢ διαβῆναι τὸν Κηφισσὸν, Θεοδώρου μνῆμά 
ἐςι τραγῳδίαν ὑποκριναμένυ τῶν za αὑτὸν ἄριςα. 
᾿Αγάλματα δὲ ἐπὶ τῷ ποταμῷ Μνυσιμάχης, τὸ δὲ 
ἕτερον, ἀνάϑημα κειρομένου οἱ τὴν κόμην τοῦ παιδὸς 
ἐπὶ τῷ Κηφισσῷ. Καϑεέςαναι δὲ ἐκ παλαιοῦ καὶ 
τοῖς πᾶσι τοῦτο Ἕλλησι, τῇ Ὁμήρου τις ἂν τεχμαί- 
poiro ποιήσει, ὃς τὸν Πηλέα εὔξαϑαί φησι τῷ Σπερ- 
χειῷ κερεῖν ἀνασωϑέντος ἐκ Τροίας ᾿Αχιλλέως τὴν 
κόμην. 

Διαβᾶσι δὲ τὸν Κηφισσὸν » βωμός ἐςιν ἀρχαῖος 
4 4 > ᾿ À _« κκς CR) 
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C'est dans cet endroit, dit-on, que Phytalus donna 
l'hospitalité à Cérès, qui pour le récompenser lui 
fit don du figuier. L'inscription suivante qu'on lit 
sur le tombeau de Phytalus en fait foi : Le héros 
Phytalus reçut jadis ici sous son toit la vénérable 
Cérés; la déesse fit alors connoître pour la pre- 
mière fois le fruit divin connu par les mortels sous 
le nom de figue. On rend d la race de Phytalus 
des honneurs éternels en mémoire de ce don. Avant 
de traverser le Céphise , on trouve le tombeau de 
Théodore , le meilleur acteur tragique de son 
temps, et sur les bords même du fleuve les statues 
de Mnésimaché et celle de son fils, qui se coupe 
les cheveux en l'honneur du Céphise. L'usage 
d'offrir sa chevelure aux fleuves est très-ancien 
dans la Grèce, comme nous l’apprend Homère, 
qui dit que Pélée avoit fait vœu qu'Achille, à son 
retour de Troie, couperoit ses cheveux en l’hon- 
neur du fleuve Sperchée. 


En traversant le Céphise vous trouvez d’abord 
l'autel de Jupiter Milichius où Thésée, qui avoit 
tué divers brigands, entre autres Sinis son parent 
du côté de Pitthée, se fit purifier par les descen- 
dants de Phytalus. Là sont encore les tombeaux 
de Théodectes le Phasélite , de Mnésithée qui fut, 
dit-on , un excellent médecin, et érigea aux dieux 
diverses statues parmi lesquelles s'en voit une 
d'Iacchus. Sur la route est un petit temple nommé 
le temple du Cyamites. Je ne saurois dire si ce 
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Cyamites est le premier qui ait semé des fèves 
(Cyames); ou si les Athéniens ont fait honneur 
de l'invention de cette culture à un héros , ne pou- 
vant pas l'attribuer à Cérès, comme le savent 
veux qui ont vu les mystères d'Eleusis ou qui ont 
Ju les vers d'Orphée. Sur cette route sont aussi des 
tombeaux dont deux se font remarquer par leur. 
grandeur et leur beahté. L'un a été érigé à un 
Rhodien établi à Athènes. L'antre a été construit 
par le Macédonien Harpalus , qui, ayant déserté 
du service d'Alexandre, s’embarqua et passa d'A- 
sie en Europe. Les Athéniens, chez qui il s’étoit 
rendu, l'ayant fait arrêter, il corrompit avec de 
l'argent différentes personnes, entre autres les 
amis d'Alexandre, et parvint à s'évader. Il avoit 
épousé précédemment Pythionice, dont l'origine 
m'est inconnue, mais qui avoit été courtisane à 
Corinthe et à Athènes. Il en étoit si éperdument 
amoureux , que, l'ayant perdue par la mort, il 
lui fit ériger un tombeau qui surpasse en beauté 
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σαφὲς δὲ οὐδὲν ἔχω λέγειν, εἴτε πρῶτος χνᾶ- 
μους ἔσπειρεν οὗτος, εἴτε τινὰ" ἐπευφήμησαν 
ἥρωα" ὅτι τῶν κυάμων ἀνενεγκεῖν οὐκ ἔς: σφίσιν 
ἐς Δήμητρα τὴν εὕρρσιν' ὅςις δὲ ἤδη τελετὴν 
Ἐλευσῖνι εἶδεν, ἢ τὰ καλούμενα Ὀρφικὰ ἐπελέ-- 
ξατο, οἶδεν, à λέγω. Μνημάτων δὲ, ἃ μάλιςὰ 
ἐς μέγεϑος καὶ κόσμον ἥκει, τὸ μὲν drdpoc ἐς! 
‘Pod'iov μετοικήσαντος ἐς ᾿Αϑήνας" τὸ δὲ Ἅρπα- 
λὸς Μακεδὼν ἐποίησεν, ὃς, ᾿Αλέξανδρον ἀποῖῖρας, 
ἐκ τῆς ᾿Ασίας διέβη ναυσὶν ἐς τὴν Εὐρώπην, ἐφ- 
“κόμενος δὲ παρ᾿ ᾿Αϑηναίους ὑπ᾽ αὐτῶν συνεληφθη" 
διαφθείρας δὲ χρήμασιν ἄλλους τε καὶ τοὺς ᾿Αλε. 
ξάνδρου φίλους, ἀπέδρα. Πρότερον δὲ γε" Πυβιονί- 
χὴν ἔγημε, γένος μὲν οὐκ οἶδα ὅποϑεν, ἑταιροῦ- 
σαν δὲ ἕν τε ᾿Αϑήναις χαὶ ἐν Κορήνθῳ. Ταύτης ἐς 
τοσοῦτον ἔρωτος προῆλϑεν, οἷς χαὶ μνῆμα ὠἐπο- 
,ϑανούσης “τοιῆσα!, πάντων, ὁπόσα Ἕλλησίν at 
ἀρχαῖα; ϑέας μιάλιςαᾳ ἄξιον. Ἔς: δὲ ἱερὸν, ἐν ᾧ 
κεῖται; Δήμητρος χαὶ τῆς “πταιδὸς ἀγάλματα, κῷ 
᾿Αϑινᾶς τε χαὶ ᾿Απόλλωνος" ᾿Απόλλωνι δὲ érome 
In μόνῳ τρεξαρχῆς. Κέφαλον γὰρ τὸν Δηΐονος 5 συν» 
ἐξελόντα λέγωσιν ᾿Αμφιτρύωνι Τηλεύσας Α Ῥὴνγ γῆσογ 
οἰκῆσαι πρῶτον, ἢ γῦν ἀπ᾿ ἐκείνου Κεφαλληνία 'χα. 
λεῖται μετοικεῖν δὲ αὐτὸν τέως ἐν Θηβαις φεύγοντα 


a ἷς. εἴτε τινὰ οὕτως. δ δὲ ére. € Δηϊξογέως. 
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SE Αϑηνῶν διὰ τὸν “Πρόκριδος τῆς γυναιχὸς dire - 
Δικάτῃ δὲ ὕςερον γενεᾷ Χαλκχεῖνος χαὶ Δαῖτος- 
εἰπόγονοι Κιφάλου, πλεύσαντες ἐς Δελφοὺς ἦτον > 
τὸν ϑεὸν κάϑοδον ἐς ᾿Αϑήνας" ὃ δὲ σφισι κελεύει ϑῦ- 
σα! πρῶτον ᾿Απόλλωνι ἐνταῦϑα τῆς ᾿Αττικῆς, 
ἔνϑα ἀνίδωσιν ἐπὶ τῆς γῆς τριήρη θέουσαν. Γενομένοις 
δὲ αὐτοῖς κατὰ τὸ Ποικίλον καλέμενον ὄρος »δράχων 
ἐφάνη σπουδῇ κατὰ τὸν φωλεὸν Ἰών' χαὶ ᾿Απόλλωνί 
τε ϑύουσιν ἐν τῷ χωρίῳ τούτῳ, καὶ ὕξερον σφᾶς ἐλ- 
ϑόντας ἐς τὴν πόλιν, ὡςοὺς ἐποιήσαντο ᾿Αϑηναῖοι. 
Μετὰ δὲ τοῦτο ᾿Αφροδίτης ναός ist, καὶ “πρὸ αὐτοῦ 
τεῖχος ἀργῶν λίϑων ϑέας ἄξιον. 


ΚΕΦΆΛΑΙΟΝ ΛΗ΄. 


Ῥαιτοί, Κρόκων. Εὔμολπος. Κελεοῦ θυγατέρες. Ζάρηξ. Ἐλευσίς. 


υθεραί. 


Οι ϑὲ Ῥειτοὶ καλούμενοι ῥεῦμα μόνον παρέχονται 
“y τς ὦ , = 
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wéphallénie. Dix générations après, Chalcinus et 
dætus ses descendants s'étant embarqués, allèrent 

Delphes demander à l’oracle les moyens de 
Entrer à Athènes. La Pythie leur ordonna d'offrir 
in sacrifice à Apollon dans l’Attique , à l'endroit 
nême où ils verroient une trirème courir sur la 
erre. Lorsqu'ils furent arrivés vers le mont Pœ- 
‘ile, ils aperçurent un serpent qui se hâtoit de 
‘egagner son trou; ils offrirent sur le lieu même 
un sacrifice à Apollon, et se rendirent à Athènes, 
à ils furent admis au nombre des citoyens. Vous 
rouvez ensuite un temple de Vénus, et devant ce 
emple un mur de pierres non taillées , qui mérite 
l'être vu. | 


CHAPITRE XXX VIII. 


Les Rbéti. Crocon. Eumolpe. Les filles de Céléus. Zarex. 
Eleusis. Eleuthères. 


Le s-Rhéti ne ressemblent à des fleuves que 
parce qu'ils ont un courant, car c’est l'eau de la 
mer qui y coule. Il est probable qu'ils viennent 
de l'Euripe de Chalcis, ils passent sous terre, et ὁ 
vont se jeter dans l’autre mer qui est plus basse, 
Les Rhéti sont consacrés à Cérès et à sa fille, et 
les prêtres peuvent seuls y pêcher. Ils formoient 
anciennement, m’a-t-on dit, la limite entre le pays 


des Eleusiniens et le reste de l’Attique. La maison 
Liz 
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de Crocon étoit la premiére qu'on trouvât après 
les avoir. traversés, et l'endroit où elle étoit ss 
nomme encore maintenant le palais de Croton. 
H avoit épousé Sæéara , fille de Céléus, à ce que 
disent les Athéniens, au moins ceux du bourg des 
Scambonides ; car ceîte opinion n’est pas géné- 
rale. Je n'ai pas pu découvrir le tombeau de Cro- 
con ; quant à celui d'Eumolpe , les Eleusiniens et 
les Athéniens sont d'accord sur l'endroit où il est. 
On dit que cet Eumolpe, venu de la Thrace, étoit 
fils de Neptune et de Chioné, fille du vent Bo- 
τέο et d'Orithye. Homère ne dit rien de son ori- 
gine; il le nomme seulement dans ses vers, le 
vaillant Eumolpe. Les Eleusiniens ayant livré 
un combat aux Athéniens, Erechthée, roi de ces 
derniers , fut tué, ainsi qu'Immarade, fils d'Eu- 
molpe. Les deux peuples firent ensuite la paix , et 
ἢ fut convenu que les Eleusiniens, soumis pour 


tout le reste aux Athéniens, célébreroient en 
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Ἐλευσινίοις ἦσαν. Ka) διαβᾶσι τοὺς Ῥειτοὺς, “πρῶ- 
τος ᾧκει Κρόχων, ἔνϑα χαὶ νῦν ἔτι βασίλεια καλεῖται 
Κρόχωνος. Τοῦτον ᾿Αϑηναῖοι τὸν Κρόκωνα Κελεξ ϑυ- 
CS / a / 4 Δ» 

γατρὶ συνοικῆσαι Σαισαρᾳ" λέγουσι" λέγουσι δὲ καὶ 
πάντες, ἀλλ᾽ ὅσοι τοῦ δήμου τοῦ Σκαμβων, δῶν 

. ἢ ᾿ CT / \ 9 δ. ’ 9 e/ 
εἰσίν. Ἐγὼ δὲ Κροχωνος μὲν ἀνευρεῖν Tachor οὐχ οἷος 
τε ἐγενόμην, τὸ δὲ Εὐμόλπου μνῆμα κατὰ ταυτὰ 
᾿Ελευσινίοις ἀπέφαινον καὶ Αϑηναῖοι. Τοῦτον τὸν 
Εὔμολπον ἀφικέσϑαι λέγουσιν ἐκ Θράκης Ποσειδῶ-: 
γος παῖδα ὄντα χαὶ Χιόνης" τὴν δὲ Χιόνην Βορέου Ju- 
! “σ 5 ἢ \ » / 
γατέρα τοῦ ἀνέμου xx ᾿Ωρειϑυίας φασὶν εἶναι. 
Ὁμήρῳ δὲ ἐς μὲν τὸ γένος ἐςὴν αὐτοῦ πεποιημένον 
οὐδὲν, ἐπονομάζει δὲ ὠγήνορα ἐν τοῖς ἔπεσι τὸν 
Εὔμολπον. Γενομένης δὲ Ἐλευσινίοις μάχης πρὸς 
᾿Αϑηναίους, ἀπέϑανε μὲν Ἐρεχϑεύς ᾿Αϑηναίων βα- 
σιλεὺς, ἀπέϑανε δὲ Ἰμμάραδὸς ὁ Εὐμόλπου" κατα- 
λύονται δὲ ἐπὶ τοῖσδε τὸν πόλεμον, ὡς Ἐλευσινίους, 
ἐς τὰ ἄλλα Αϑηναίων χατηχόους ὄντας, ἰδίᾳ τελεῖν 
τὴν τελετήν τὰ δὲ ἱερὰ τοῖν ϑεοῖν Εὔμολσος χαὶ 
αἱ ϑυγατέρες δρῶσιν αἱ Κελεοῦ" καλοῦσι δὲ σφᾶς 
Πάμφως τε κατὰ ταυτὰ καὶ Ὅμηρος, Διογένειαν 
, U / ’ ᾽ 

καὶ Παριμεροπην » xa) τρίτην Σαισάραν. Τελευτη- 
σαντος δὲ Εὐμόλπου, Κηρυξ νεώτερος λείπεται 
τῶν παίδων, ὃν αὐτοὶ Κήρυκες ϑυγατρὸς Κέχροπος 


8 Βαισᾶρα. 
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᾿Αγλαύρου καὶ Ἑρμοῦ παῖδα εἶναι λέγουσιν, ἀλλ᾽ 

οὐκ Εὐμόλπου. Ἔςι δὲ Ἱπποϑόοντος ἡρῷον, ἀφ᾽ 
οὗ τὴν φυλὴν ὀνομάζουσι, καὶ πλησίον Ζάρηκος. 
Ἰοῦτον μαϑεῖν παρὰ. ᾿Απόλλωνι μουσικήν φασιν" 


ἐγὼ δὲ ξένον μὲν ἀφικόμενον ἐς τὴν γῆν, Λαχεδα;- 
“» - : --- - 
, Μόνιόν τε εἶναι δοκῶ, καὶ Ζάρακα ἐν τῇ Λακωνικῇ 


πόλιν ἀπὸ τούτου πρὸς ϑαλάσσῃ καλεῖσϑαι" εὖ 
δέ τις Ζάρηξ ἐπιχώριος ᾿Αϑηναίοίς ἥρως, οὐδὲν ἐς 
αὐτὸν ἔχω λέγειν. ῬΩ δὲ Κηφισσὸς πρὸς Ἐλευσῖνι 


βιαιότερον παρεχόμενος τοῦ προτέρου ῥεῦμα" χαὶ 


παρ᾽ αὐτῷ καλοῦσιν ᾿Ἐρινεὸν, λέγοντες τὸν Πλού- 
τῶνα, ὅτε ἥρπασε τὴν Κόρην, καταξῆναι ταύτῃ: 
Πρὸς τούτῳ τῷ Κηφισσῷ λῃςὴν Πολυπήμονα ὄνομα, 
Προκρούςην δὲ ἐπίκλησιν, Θησεὺς ἀπέκτεινεν. Ἐλευ- 
σινίοις δέ ἐς! μὲν Τριπτολέμου ναὸς, ἔςι δὲ Προ- 
πυλαίας ᾿Αρτέμιδος, καὶ Ποσενδῶνος πατρός" 
φρέαρ τε καλούμενον Καλλίχορον, ἔνϑα πρῶτον 
Ν nn "NS ΝΗ a + 
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pour père, Mercure et non Eumolpe. Le monu- 
ment héroïque d’Hippothoon qui a donné son nom 
à une tribu est dans le même lieu , et celui de 
Zarex est tout auprès. On dit que ce dernier avoit 
appris la musique d'Apollon; je crois qu'il étoit 
étranger , probablement de Lacédæmone , et que 
Zarax., ville de la Laconie sur les bords de la mer 
avoit pris son nom de lui. Si les Athéniens ont eu 
un héros nommé Zarex, il m'est entièrement in- 
connu. Le Céphise a son cours beaucoup plus ra- 
pide à Eleusis que dans le reste de l'Attique. On 
donne le nom d’Erinéum (le figuier sauvage ) à 
un endroit voisin par où Pluton descendit , dit-on, 
aux enfers après avoir enlevé Proserpine. C’est 
aussi auprès du Céphise que Thésée tua le bri- 
gand Polypémon , surnommé Procruste. Les 
Eleusiniens ont chez eux le temple de Triptolème, 
ceux de Diane Propylée, et de Neptune sur- 
nommé le Père. Ils vous montrent le puits Calli- 
chorus autour duquel les femmes d'Eleusis for- : 
mèrent le premier chœur de danse et de chant en 
l'honneur de Cérès; le champ Rharius, le pre- 
mier , dit-on, qui ait reçu des semences et produit 
des fruits; aussi l'orge qu’on y recueille est-il em- 
ployé à faire de la farine pour répandre sur ἴα tête 
des victimes , et des gateaux pour les sacrifices. On 
vous montre aussi l'aire qui porte le nom de Trip- 
tolème, et l'autel de ce héros. Quant à ce qui est 
dans l'intérieur des murs du temple , un songe m'a 
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défendu de le décrire , les non initiés à qui il n'est 
pas permis de voir cet intérienr, ne devant pas 
même connoître ce qu'il renferme. Le héros Eleu- 
sis, dont la ville a pris 19 nom étoit, suivant quele 
ques poètes, fils de Meroure, et de Daïra , fille 
de l'Océan ; d'autres disent qu'il étoit fils d'Ogygès; 
car les anciens Eleusiniens n'ayant point d'ou- 
vrages.sur les généalogies, on a pu imaginer 
heapooup de fables, .sur-tont sur l'origine de 
leurs héros. 

Le pays de Platées dans la Béotie est mainte- 
nant ; du côté d'Eleusis, limitrophe de l'Attique : 
Jes limites étoient jadis vers Eleuthères, mais de- 
puis que les Eleuthériens se sont réunis aux Athé- " 
niens ; elles ont été reculées jusqu'au mont Cithæ- 
ron dans la Béotie. Les Eleuthériens se sont réu- 
nis aux Athéniens sans y être contraints par 
les armes, mais parce que le gouvernement d'A- 
thènes leur plaisoit, et qu'ils haïssoient les Thé- 
bains. Il y a dans la plaine d'Eleuthères un 
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“Ἢ pe ον 
ϑέας εἴργονται, δῆλα δήπου μηδὲ πυϑέσϑαι 
μετεῖναί σφισιν. ᾿Ἐλευσῆνα δὲ ἥρωα, ἀφ’ οὗ τὴν 
lo. φ / e \ «€ + CS Ἁ 
πόλιν ὀνομάζουσιν, οἱ μὲν Epuou παῖδα εἶναι χαὶ 
Δαείρας ᾽Ωκεανοῦ ϑυγατρὸς λέγουσι Taie δὲ ἐς! 
’᾿ γ᾽ / 3 ! \ 
πεποιημένα Qyvyor εἶναι πατέρα. Ελευσίνιοι ap 
ἀρχαῖοι τῶν λόγων ἅτε οὐ προσόντων σφίσι γενεῶν, 
ἄλλα τὲ πλάσασϑαι δεδώκασι, μάλιςα " ἐς τὰ 
EL τῶν ἡρώων. 


Ἐκ δὲ Ἐλευσῖνος τραπομένοις ἐπὶ Βοιωτῶν À ion 
ὅμορος ᾿Αθηναίοις ἡ Πλαταίΐς: Πρόφερον᾽ μὲν γὰρ 
Ἐλευϑερεῦσιν ὃ δροὶ πρὸς τὴν᾿Αττιχὴν ἦσαν' σπροσχω- 
Ῥησάντων δὲ ᾿Αϑηϑαίοις τούτων, οὕτως ἤδῃ Βοιώ-᾽ 
τίας ὃ Κιϑαιρῶν. ἐφ ὅρος) Προσεχώρησαν δὲ Ἔλευ- 
ϑερες , 00 σόλξμῳ βιασθέντες, ξλλᾶ: πολιτείας 
τι ἐπιϑυμήσαντες ρὲ ᾿Αϑηναίων, wi. κατ᾽ ἔχ-- 
Sos τὸ Θηξαίων, Er τούτῳ τα γγεδόῳ νὰός #91 Διο- 
γύσου, καὶ τὸ Écavot érreë der ᾿Αβηγαΐοις ἐκομίσϑη 
τὸ ἀρχαῖον" τὸ δὲ ἐν. Ἐλευϑεραῖς ἐφ᾽ ἡμῶν ἐς μίμη- 
σιν ἐχείνου πεποίηται. ᾿Απτωτέρω δὲ ὀλίγον σπή- 
λαιὸν ἐςὶν οὐ μέγα, παῖ παρ αὐτὸ ὕδατος πηγὴ 
ψυχροῦ. λέγεται δὲ ὃς μὲν τὸ ὁπήλάιον, ὡς ᾿Ἄντι- 
ὅπη τεκοῦσα καγάϑοιτο ἐς αὐτὸ" τοὺς παῖδας: 
περὶ δὲ τῆς πηγῆς; τὸν ποιμένα εὑρόντα τοὺς 
παῖδας, ἐνταῦθα σφᾶς λοῦσαι πρῶτον, ὠπολύσαντα᾽ 
a fo. καὶ μάλιςα. : 
:. | M 1 
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τῶν σπαργάνων. ᾿Ἐλευϑερῶν δὲ ἦν. μὲν ἵπι ποῦ 
τείχους, ἦν δὲ καὶ οἰκιῶν ἐρείπια. δήλη δὲ τούτοις 
és) πόλις ὀλίγον ὑπὲρ τοῦ. πεϑίου πρὸς τῷ Κι- 
ϑαιρῶνι οἰκισϑεῖσα . 


κα ur 


KESAAATON A®. 


Φρίαρ ἄνδωων. Μιγάναρα, ἀρ, pe Κερχύων: Μεγαρέων 


Ersas ὁδὸς ἐξ᾽ Ἐλευρῆνος. πρὸς Μέγαρα ἄγει. 
παύτην ἐρχομένοις τὴν. ὁδὰν. φρέαρ ἐξὴν "Ανϑιον" 

καλούμενον. ᾿ Ἐπρίησε δὲ Πάμφῳς ἐπὶ τούτῳ τῷ 
φρέᾳτι καϑῆσϑαι Δήμητρα μετὰ τὴν ἁρπαγὴν τῆς 
παιᾶδει, γραὶ εἰξασμένην, Ἐκτεῦϑεν δὲ αὐτὴν ἅτε 
quatre ᾿Αργεεν. ὑπὸ νῶν ϑυγατέρων τῶν Κελεοῦ 
χομισϑῆναι. παρὰ. τὴν μητέρα, καὶ οἱ τὴν Μεγάς- 
σερακ οὕτω πιξιῦσαι!. τοῦ παιδὸς τὴν drarpoqur. 
᾿λύγῳ δὲ ἀπαπέρω τοῦ φρέατος ἱερὸν Μεγανεύρας 
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dans cette fontaine. Il reste encore gnelques ruines 
des murs et des maisons d’Eleuthères; on voit pat 
là que la ville étoit un peu au-dessus de la plaine, 
au bas du mont Cithæron. 


CHaPiqre XXXEX. 


Le Puits Anthias. Méganire. Tombeaux des Atgiens. 
Cercyon. Rois des Mégaréens. ° 


Ex prenant la route qui conduit d'Eleusis à Mé- 
gare, vous trouvez d’abord le puits Anthius. Pam- 
phus dit dansses vers que Cérès, aprèsl’enlèvement 
de sa fille, se métamorphosa en vieille femme, 
et s’assit sur ce puits; les filles de Céléus la 
prenant pour une Argienne , l'emmenèrent de là 
chez Méganire leur mère, qui lui donna son fils 
à élever. Un peu plus loin est le temple de Méga: 
nire , ét ensuite les tombéaux de deux qtii furent 


“49 


“5 "»φ4’ 


comme tuteur de Laodamas , fils d'Etéocles, 
n'ayant pas voulu permattre à leurs proches d’en- 
levèr ces corps pour leur donner la sépulture, 
Adraste implora le secours de Thésée; un éombat 
s'étant livré entre les Béotiens et les Athéniens ) 
Thésée remporta la victoire, et apportales corps de 


ces héros à Eleusis où il les fit enterrer. Les Thé- 
| Mmz2 
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bains-disent.que ces corps furent enlevés de leur 
consentement,.,et qu'il n’y eut point de combat, 
Le tombeau d'Alopé vient après celui des Ar- 
giens, On dit qu'après avoir donné le jour à Hippo- 
thoon, qu’elle avoit eu de Neptune, elle fut tuée 
vers cet endroit par Cercyon son père. On ajoute 
que Cercyo étoit en général très-cruel envers 
les étrangers , même ceux qui ne vouloient pas 
lutter avec lui, et l’on montre encore à peu de 
distance du tombeau de sa fille , un endroit nommé 
la palestte de Cercyon. ἢ avoit tué, dit-on , tous 
ceux qui s'étoient mesurés avec lui, mais Thésée 
le vainquit , plutôt par adresse qu 'autrement. 
Ce héros est en effet le premier qui ait réduit la 
lutte en art ,.et il y en a toujours eu des écoles de- 
puis lui. Avant ce temps-là, les Intteurs ne faisoient 
usage Que de leur force et de l'avantage que leur 
taille pouvoit leur donner. Voilà, suivant moi, 
ce qu'onmontre et ce qu'on raconte de plus re- 
marquäble à, Athènes. J'ai eu soin, dès le com- 
mencement de cet ouvrage, de choisir parini 
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OnGaïos δὲ τὴν ἀναίρεσιν τῶν νεκρῶν ἐϑελονταὶ 
λέγουσι δοῦναι, χαὶ συνάψα, μάχην où φασι. Μετὰ 
δὲ τῶν ᾿Αργείων τοὺς τάφους ἐςὶν᾿ Αλόπης μνῆμα, 
ἃ “- e / 3 "= 4 
ἣν τεκοῦσαν Ἵπποϑοοντα ἐκ Ποσειδῶνος ἀποϑα- 
γεῖν ἐνταῦϑα φασιν ὑπὸ τοῦ πατρὸς Κερχύωνος 2, 
Εἶναι δὲ ὁ Κερχύων λέγεται καὶ τὰ ἄλλα ἄδικος 
᾽ \ »} 4 / , , b \ 
ες τοὺς ξέγους, χῷ παλαίειν οὐ βουλομένους ” χαὶ 
ὃ τόπος οὗτος παλαΐςρα καὶ ἐς ἐμὲ ἐκαλεῖτο Κερ- 
χύωνος, ὀλίγον τοῦ τάφου τῆς ᾿Αλόπης ἐπέχων. 
’ \ e / À / 3 ’ , 
Λέγεται δὲ ὁ Κερχύων τοὺς xaTaçurTas ἐς πάλην 
διαφϑεῖραι σπλὴν Θησέως. Θησεὺς δὲ χατεπάλαισεν 
αὐτὸν σοφίᾳ τὸ πλέον παλαιςικὴν γὰρ εὗρε τέχνην 
Θησεὺς πρῶτος, καὶ πάλης LA TION ὕςερον. ἐπ᾽ 
ἐχεΐνου διδασκαλεῖα" πρότερον δὲ ἐχρῶντο μεγέϑει 
μόνον χαὶ ῥώμῃ πρὸς τὰς πάλας. Τοσαῦτα κατὰ 

/ δ, ss \ 59 / / φ. w 
γῶβιην τὴῦ ἐμὴν Αϑηναίοις γνωριμωτατα NV, ΕΥ̓ 

᾽ AN / 4 ’ ᾿ \ 9 \ -»"Ἄ 
τε λόγοις χαὶ ϑεωρημάσιν. Απέχρινε δὲ ἀπὸ τῶν 
“πολλῶν ἐξ ἀρχᾷς ὁ λόχος μοι τὰ ἐς συγγραφὴν 
ἀνήχοντα. 

Ἐλευσῖν, δὲ nd “ πλησιόχωρος χαλουμένη Με- 
γαρὶς τῆς ᾿Αϑηναίων ἣν χαὶ αὕτη τὸ ἀρχαῖον, Πύλα 
τοῦ βασιλέως καταλιπόντος Πανδἔονι À. Μαρτύρια 
δὲ μοι τάφος τε Πανδίονος ἐν τῇ γῇ » «x Νῆσος 
Αὐγεῖ μὲν πρεσβυτάτῳ τοῦ παντὸς γένους σαρα-. 


8 Κερχύονος." οὐ βουλομένοις. εἶσ. ἡ δὴ. d Πανϑίονος. 





278 ATIKA. AG. 

χωρέσας ᾿Αϑεναίων ἄρχειν, αὐτὸς δὲ Μεγάρων καὶ 
τῆς ἄχρι Κορινϑίων βασιλεύειν ἀξιωϑείς. Νισαία 
το ἔτι κρὶ νῦν Μεγαρεῦσιν ἐπίνειον dm αὐτοῦ κα- | 
λεῆται. Κόϑρου δὲ üçapor βασιλεύοντος, φρατεύουσιγ 
ἐπ᾿ ᾿Αϑήνας Πελοποννήσιοι" χαὶ εἷς οὐδὲν ὠποδε; 
ξάμενοι λαμπρὸν ἐκομίζοντο ὀπίσω, Μέγαρα 
᾿Αϑηναίων ἑλόντες, Κορινϑίων χαὶ τῶν ἄλλων 
συμμάχων τοῖς ἐϑέλουσιν ἔϑωκαν οἰκῆσαι. Μεγα- 
pc μὲν οὕτως ἔϑη κρὶ φωνὴν μεταξαλόντες Δωριεῖς 
γεγόνασι. Κληϑῆναι δὲ οὕτω τὴν πόλιν φασὶν ἐπὴ 
Καρὸς τοῦ Φορωνέως ἐν τῇ γῇ ταύτῃ βασιλεύοντος" 
τότε πρῶτον λέγουόδιν ἱερὰ γενέϑαι Δήμπτρος αὐ- 
τοῖς, κὶ τοὺς ἀνθρώπους ὀνομάσαι Μέγαρα. Οὕτω 
μὲν αὐτοὶ περὶ σφῶν Μεγαρεῖς λέγουσι. Βοιωτοὶ 
δὲ ἐν Op Μεγαρέα τὸν Ποσειδῶνος οἰκοῦντα 
ἀφικέϑαι [συν] στρατιᾷ" Βοιωτῶν φασι, Νήσῳ 


N " , 
τὸν πρὸς Μίνω πόλεμον συνδιοίσοντα' πεσόντα δὲ 
͵ ; 
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nommé rai de Mégare, et de tout le pays jusqu'à la 
Corinthie ; c’est de lui que le port des Mégaréens a 
pris le nom de Nisée, qu'il porte encore mainte- 
nant, Dans la suite des temps , les Péloponnésiens, 
qui, après leur expédition contre l'Attique, sous le 
règne de Codrus, retournoient dans leur pays sans 
avoir riep fait de remarquable, prirent Mégare 
qu'ils donnèrent à ceux des Corinthiens et de leurs 
autres alliés qui voulurent s’y établir. Les Méga- 
réens changèrent alors de coutumes et de langage, 
et devinrent Doriens. Ils disent que Car , fils de 
Phoronée, étoit roi du pays larsque leur ville prit 
lenom de Mégare, et lorsqu'on y bâtit pour la pre- 
mière fois des temples de Cérès, quifurent nommés 
Mégara. Les Béotiens de leur côté sracontent que 
Mégaréus, fils de Neptune, qui dèrburoit à: On- 
cheste, étant venu avec une armée de Béotiens au 
secours de Nisus, alors en gnerré avec Minos, fut 
tué dans 16 combat et enterré dans la ville qui prit 
son nom au liéu de celui de Nisa qu’elle portoit 
auparavant. Les Mégaréens ajoutent que, dauze 
générations. après Çar, fils de Phoronée , Lélex 
venu de l'Egypfe-fut roi du pays, et que les habi- 
tans prirent sous son règne le nom de Léléges, 
Cléson, fils de Lélex, fut père de Pylas; Sciron, fils 
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de oe dernier épousa la fille de Pandion , après la 
mort duquel il disputa la couronne à Nisus , son 
fils.‘ Ils prirent pour juge Æaque , qui donna la cou 
ronne à Nisus et à ses descendants, et le com- 
mandement des armées à Sciron. Ils disent enfin, 
que Mégaréus , fils de Neptane, ayant épousé Iphi- 
noé, fille deNisus , monta sur le trône après lui, 
mais ils ne veulent convenir, ni de la guerre avec 
les Crétois, ni de la prise de leur ville sous le 
règne de Nisns, 


CHAPITRE XL, 


Nymphes Sithnides. Géranie. Diane Sotéire. Jupiter Olym- 
pien. Temples. 

1 Υ a däns la vitle de Mégare une fontaine cons- 

truite par Théägènes, qui avoit marié sa fille à 

Cylon Athénien , ainsi qu'on l'a:vu plus haut. Ce 

Théagènes, étant tyran de Mégare, fit bâtir cette 
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Πύλα δὲ Σκίρωνα" συνοικῆσαι τοῦτον τῇ Πωνδίονος 
ϑυγατρ), καὶ ὕξερον Νίσῳ τῷ Πανδίονος ἐς ἐμφισ- 
βήτησιν ἐλϑεῖν περὶ τῆς ἀρχῆς Σκήρωνα χα σφισιν 
Ajaxor δικάσαι, βασιλείαν μὲν διδόντα Nico καὶ 
τοῖς drroyoroic, Σκίρωνι δὲ ἡγεμονίαν εἶναι γολέμον" 
Μεγαρέα δὲ τὸν Ποσειδῶνος ϑυγατρὶ) Νίσου συνοικῆή. 
σαντα Ἰφιόῃ, διαδέξαϑαι τὴν τοῦ Νίσου φασὶν dpe 
χήν τὸν δὰ Κρητικὸν πόλεμον καὶ τὴν ἐπὶ Νίσου βασι- 
λεύοντος ἅλωσιν τῆς «φόλεως οὐκ ἐθέλουσιν εἰδέναι. 


Κεφδλλλίον M. 


Σιθνῶες N ὕμφαι. r ηρανεία. ἄρῤτεμις Σώτειρα. Ζιὺς Ολύμπιος. 
|  Naot. 


Es δὲ ἐν τῇ πόλει κρήνη, κρή σφισιν φῳκοδόμαησε 
Θεαγένης .οὗ χρὴ πρότερον τούτων ἐπεμνήϑην, θυ- 
γατέρα αὐτὸν συνοικίσαι Κύλων: ᾿Αϑηναίῳ. Οὗτος 
ὁ Θεαγένης τυραννήσας φκοδόμησε τὴν χρήνην » με» 
γέθους εἵνεκα χαὶ κόσμον χρὶ ἐς τὸ πλῆϑος Τῶν 
κιόνων ϑέας ἀξίαν" χρὶ ὕδωρ ἐς αὐτὴν ῥεῖ καλούμο- 
γον Σιϑυίδων νυμφῶν. Τὰς δὲ Σιϑνίδας νύμφας 
λέγουσι Μεγαρεῖς εἶναι μέν σφισιν ἐπιχωρίας, pif 
δὲ αὐτῶν ϑυγατρὶ) συγγενέῶϑαι Δία, Μέγαρόν 
Ts φαῖδα ὄντα Διὸς χαὶ ταυτὴς δὰ τῆς νύμφας 
ἐκφυγεῖν τὴν ἐπὶ Δινκαλίωνός ποτε ἑπομέρίαν, 
1. N n 
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ἐκφρλαν:δὲ πρὸς τὰ ἄκρα τῆς Γερανείας, οὐχ ἔχον" 
τῴριπου.τηῦ ὄρους: τό νομα τοῦτο, ἀλλὰ, νήχεῦϑαι 
γάριπεζομένων γεράνων πρὸς τὴν βοὴν τῶν ὀρνίθων 
ar. διὰ τοῦτο Τερανεΐαν τὸ ὄρος ὀνομαδϑδῆνα;. 
τῆς δὲ κρήνης οὐ πόῤῥω ταύτης ἀρχαῖόν ἐςὶν ἱερόν" 
duorac δὲ ἐφ᾿ ἡμῶν ἑσᾶσιν ἐν αὐτῷ βασιλέων Ῥω" 
μείων x ἄγαλμά τε χρῖται χαλκοῦν ᾿Αρτέμιδος 
ἐφύκλησιε Σωτείρας. Φασὶ δὲ ἄνδρας τοῦ Μαρδὸ- 
plovsparoÿ καταδραμόντας τὴν Μεγαρίδα ἀποχω- 


ρῶν ἐς Θήξας ὀπίσω œagè Μαρδόνιον ἐϑέλειν. 





Τνώμῃ δὲ ᾿Αετέμιδος νύχτα τε ὁϑοιποροῦσιν ἐπι- 
γινίϑαι A 3 τῆς ὁδοῦ σφᾶς duaprôrras ἐς τὴν ὀρει-- 
ἡ τραπέϑαι τῆς χώρας: πειθομένου δὲ σράτευμα 
ἐγγὺς εἶναι πολέμιον, ἀφιέναι τῶν βελῶν, χαὶ τὴν 
ψελησίον᾽ πέτραν φένειν βαλλομένην, τοὺς δὲ αὖ- 
ϑις τοξεύειν τεροϑυμίᾳ πλέονι τίλος δὲ, αὐτοῖς 
ἀναλωϑῆναι τοὺς ὀϊςοὺς ἐς ἄνδρας πολεμίους νο-- 
μίζουσιν", ἡμέρα τε ἐπεφαίνετο", καὶ oi Με 


ATTIQUE, C#. XL. 283 
de la. Géranie. Cette montagrie ne‘portoit pas erk- 
core ce nom, mais Mégaréus s'étant jeté à à la nage; . 
fut dirigé vers ce sommet par le cri d'une bande 
de Grues qui voloient ; c’est pour cela qu’il donna 
à la montagne le nom de Géranie (de Géranos, 
grue). A peu de distance dé cette fontaine est un 
amcien temple ; où l'on voyoit de mon temps les 
statues des empereurs. Romains, et une stafüe en 
bronze de Diane Sotéira. Les: Mégaréens.diserit 
qu'un détachement de l’armée de Mardonius ayant 
ravagé la Mégaride, voulut retourner.à Thèbes, 
où étoit ce général; mais, tandis que ces trous 
pes éfoient en route, Diane, faisant survenir la 
nuit, les égara et les conduisit dans les montagnes 
du pays. Les barbares, croyant voir une arrhéëe 
ennemie devant eux, firent une décharge géné- 
rale de:leurs traits , le rocher. contre lequel:ils 
tiroient rendant un son. qui ressembloit ἃ des: gé- 
missemens ,.ils tirèrent avec encore plus - d’ar- 
deur, et .continuèrent toujours, se croyant en 
présence de l'ennemi, jusqu'à ce que tous leurs 
traits fussent épuisés. Le jour-parut, les Méga: 
réens survinrent , armés de toutes pièces contre . 
᾿ 4468 troupes légères et dépourvues de traits, ils en : 
exterminèrent la plus grande partie , et en mé- ᾿ 
moire de cet événement érigèrent une statue à 
Diane Sotéira. On’ voit dans le même temple les 
statues’ des douze grands dieux qui passent ‘pour 
un ouvrage de Praxitèles ; à l'exception dé Diäne: 

.Nn2 
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qui a été faite par Strongylion. De là vous entret 
dans l'enceinte dédiée à Jupiter Olympien, dont 
lé temple mérite d'être γα. La statue du dieu n'a 
pas été achevée à cause de la guerre du Pélo- 
ponnèse : pas une année ne se passa durant cette 
guerre , sans que les Athéniens ne ravageassent la 
Mégaride par terre ou par mer; aussi réduisirent- 
ile l'état et les particuliers à la plus grande mi- 
sbre. La -tôte de cette statue est en ivoire, et le 
reste du corps en plâtre et en terre. Les Méga- 
réens disent qu'elle est de Théocosmus, sculpteur 
du pays, qui fut aidé par Phidias. Au-dessus de 
la tête du dieu sont les Saisons et lex Parques; 
tout le monde sait en effat que Jupiter est le seul 
à qui los dpstinées obéissent , et qu'il règle l'ordre 
des saisons. On voit dans le fond du temple quel 
ques pièces de bois à moitié travaillées, que Théo- 
eosmus devoit révétir d'or et d'ivoire pour ache- 
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Στρογγυλίων ἐποίησε. Mira ταῦτα ἐς τὸ τοῦ 
Διὸς τέμενος ἐσελθοῦσι καλούμενον ᾿Ολυμπέειον, 
ναός içi ϑέας ἄξιος τὸ δὲ ἄγαλμα οὐκ ἐξειργά-- 
σϑη τοῦ Διὸς ", ἐπιλαξόντος τοῦ Πελοποννησίων 
στολέμου πρὸς ᾿Αϑιναίους, ἐν ᾧ καὶ ναυσὶν ἐνὰ πᾶν 
ὅτος χαὶ ςβατῷ φϑείροντες Μεγαρεῦσιν ᾿Αϑηναῖοι 
τὴν χώραν, τά τε κοινὰ ἐκάκωσαν, καὶ ἰδίᾳ τοὺς 
οἴκους ἤγαγον ἐς τὸ ἔσχατον ἀδϑιενείας. Τῷ δὲ 
ἀγάλματι τοῦ Διὸς πρόσωπον ἐλέφαντός χαὶ χρυ" 
σοῦ, τὰ δὲ λοιπὰ πηλοῦ τέ ἐς: χαὶ γύψου ΄στοιὴ- 
σαι δὲ αὐτὸ Θεόκοσμον λέγουσιν ἐπιχώριον, σὺν- 
εργάσαϑάι δέ οἱ Φειδίαν. Ὑπὲρ δὲ τῆς χεφαλῆς τοῦ 
Διός εἶσιν ὯΩρα; καὶ Μοῖραι" δῆλα δὲ σἄσι, τὴν 
“πεπρωμένην μόνῳ οἱ πείϑεῶαι, καὶ τὰς ὥρας τὸν 
ϑεὸν τοῦτον νόμειν εἰς τὸ δέον. Οπιῶε δὲ τοῦ 
raoû κεῖται ξύλα καὶ ἡμίεργα" ταῦτα ἔμελλεν ὁ Θεό- 
κοσμος ἐλέφαντι «wi χρυσῷ κοσμῆσας τὸ ἄγαλμα 
ἐχτελέσειν τοῦ Διός. Ἐνταῦϑα τῷ ναῷ τριήρους. 
ἀνάχωται χαλποῦν ἔμξολον" ταύτην τὴν ναῦν λαξεῖν 
φασι περ) Σαλαμῖνα ? ναυμαχήσαντες πρὸς ᾿Αθη- 
ναίους. Ὁμολογοῦσι δὲ x} ᾿Αϑηναῖοι “ χρόνον. τινὰ 
Μεγαρεῦσιν ἀποςῆναι τῆς νήσου, Σόλωνα δὲ ὕςερόν 
φασιν ἐλεγεῖα ποιήσαντα προτρέψαι σφᾶς, κατα- 
φῆναν δὲ ἐπὶ τούτοις ἀμφισξήτησιν ᾿Αϑηναίοις, 


5 Ἐξειργάσϑη Διός. Ὁ ἰσ. Σαλαμῖνος. « Δὲ ἀϑηναῖοι. | 
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ἀρατήααντας δὲ πολέμῳ Σαλαμῖνα αὖϑις ἔχειν. 
Μεχαφῆς δὲ παρὰ σφῶν. λέγουσιν ἄνδρας φυγά-. 
δας., οἷς Δορυκλεύους ὀνομάξουσιν, ἀφικομένους: 
παρὰ τοὺς ἐν. Σαλαμῖνι. κληρούχους, προδοῦναι 
Σαλαμῆνα ᾿Αϑιναίρις. Μετὰ δὲ τοῦ Διὸς τὸ τέμε- 
γος, ἐς τὲν ἀκρόπολιν ἀνελϑοῦσι, καλόυμένην ἀπὸ 
, Καρὸς τοῦ Φορρνίως καὶ ἐς ἡμᾶς ἔτι. Καρίαν, is) 
" μὲν Διονύσου. ναὸς Νυχτελίου" πεποίηται di” Agpo- 
δίτης. '᾿Ἐπιςροφίας ispôt, χαὶ νυχτὸς, καλούμενόν. 
ἐφὶ μαντεῖον". αὶ Διὸς Κονίου ναὸς οὐκ ἔχων ὄροφον. 
Τοῦ δὲ᾿ Ἀσκληπιοῦ ἄγαλμα Βρύαξις καὶ αὐτὸ χαὶ 
τὴν Ὑγείαν ἐποίηαεν. ᾽᾿Ἐνταῦϑα καὶ. τῆς Δήμητρος 
"τὸ καλούμενον Μέγαρον' ποιῆσαι δὲ αὐτὸ βασιλεύ- 
ovra Κᾶρα ἔλεγον. | 
Κεφλλλιον MA!. 
Μνήματα Amine καὶ ὕλλον. ἀλχάθους, Λέων Κιθαιρώνιος. 
Πανδίονος ἡρῷον. ἀμαξόνες. Trp 
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diquer , et s'en-emparèrent après avoir vaincu les 
Mégaréens. Ceux-ci dé leur côté disènt que quel. 
ques exilés de Mégare, nommés les Dorycléens; 
vinrènt trouver à Salamine ceux qui s’étoient par- 
tagés le territoiré , et livrèrent par trahison [116 
aux Athéniens. Aû sôrtir de l'enceinte consacrée 
à Jupiter, en montant à la citadelle qui conserve 
encore le nom de Carie qu’elle a pris de Car; fils 
de Phoronée, vous trouvez le temple de Bacchus 
Nyctélius ; celni de Vénus Épistrôphia, l’oracle 
de la Nuit et le temple de Jupiter Conius qui π᾿ ἃ 
pôint de toit; la statue d'Eséulape et celle d'Hy: 
giée, qui sont ‘dans le même endroit, ont été faites 
par Bryaxis; vous y voyez aussi un térnple de 
Cérès, nommé le Mégaron , que Car fit; dit-on3 
cobstruire pendant qu'il régnoit à Mégare: 


CHAPITRE ΧΙ]. 
Monaments d’Alcmène et d'Hyllus. Alcathus. Lion da Ci- 
thaeron. Amazonces. Térée. 


Quans vous descendez de la citadelle par le 
côté. exposé au nord; vous trouvez le tombeau 
d'Alcmène qui est auprès de l'Olympiéum. On 
dit en effet ;, que ; se rendant d'Argos à Thèbes, 
elle mourut sur la ronte dans le pays de Mégare: 
il s'éleva alors une dispute entre les Héraclides, 
les uns voulant retourner à Argos pour. y por- 
ter son corps ,.et les autres; sous prétexte que 
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σὺν τοῖς Διοσκούροις" Μεγαρέα δὲ γάμον τε ὑπο- 
σχέϑαι ϑυγατρὸς καὶ εἰς διάδοχον ἕξει τῆς ἀρχῆς, 
sw τὸν Κιβαιρώνιον λέοντα ἀποκτεῖναι: διὰ ταῦτα 
᾿Αλκάϑουν τὸν Πέλοπος ἐπιχειρήσαντα τῷ θηρίῳ 
χρατῆσαί τε, χαὶ ὡς ἐβασίλευσε, τὸ ἱερὸν ποιῆσαι 
τῶτο,᾿Αγροτέραν Αρτεμιν, κα Απόλλωνα᾽ Αγραῖον 
ἐπονομάσαντα. Ταῦτα μὲν οὖν οὕτω γινέϑαι λέ- 
γουσιν. Ἐγὼ δὲ γράφειν μὲν ἐθέλω Μεγαρεῦσιν 
ὁμολογοῦντα, οὐκ ἔχω δὲ, ὅπως εὕρωμαι" πάντα 
σφίσιν, ἀλλὰ ὠποϑανεῖν μὲν λέοντα ἐν τῷ κιϑαι- 
ρῶνι ὑπὸ ᾿Αλκάϑου πείϑομαι" Μεγαρέως δὲ τί- 
μαλκον παῖδα τίς μὲν ἐς “AgidVar ἐλϑεῖν μετὰ 
τῶν Διοσκούρων͵ ἔγραψε; πῶς D’ ἂν ἀφικόμενος 
ἀναιρεθῆναι νομίζοιτο ὑπὸ Θησέως; ὅπου χα ᾿Αλκ- 
jar ποιήσας ἄσμα ἐς τοὺς Διοσκούρους, ὡς “AQi- 
δναν" ἕλοιεν, χαὶ τὴν Θησόως ἀγάγοιεν μητέρα 
αἰχμάλωτον, ὅμας Θησέα φησὶν αὐτὸν ἀπεῖναι. 


4 ax” \ » \c> 7 4 
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promis la main de sa fille et son trône après sa 
mort au vainqueur de ce lion, Alcathus, fils de 
Pélops, tenta l’entreprise ; il tua le monstre , et 
devenu roi, bâtit ce temple à Apollon et à Diane, 
qu'il surnomma Agréus et Agrotéra. Voilà le récit 
des Mégaréens , et je voudrois bien être d'accord 
avec eux, mais cela n’est guères possible. Qu'Al- 
cathus ait tué un lion sur le mont Cithæron; soit : 
mais a-t-on jamais lu nulle part que Timalcus se 
soit trouvé au siége d’'Aphidne avec les Dioscures? 
Cela füt-il vrai, comment croira-t-on qu'il y ait 
été tué par Thésée , lorsqu’Alcmnan, qui , dans son 
hymne sur les Dioscures, dit qu'ils prirent Aphi- 
ἄπο et emmentrent captive la mère de Thésée, 
convient lui-même que ce héros étoit absent. 
Pindare , conformément à cette tradition , raconte 
que Thésée voulut épouser la sœur des Dioscures, 
avant de partir pour le mariage de Pirithoüs, dont 
j'ai déjà parlé. Il est évident que l'inventeur de 
cette histoire a beaucoup compté sur la stupi- 
dité des Mégaréens ; car Thésée étoit lui-même 
arrière-petit fils de Pélops. Mais les Mégaréens 


savent bien la vérité; ils la cachent , ne voulant 
Oo 2 
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pas convenir: que leur ville ait été prise sous le 
règne de Nisus, et ils disent que ce prince ent 
pour. successeur Mégaréus son gendre , après le- 
quel’ Alcathus régna. Il paroît que Nisus étant 
mort ,.et les Mégaréens se trouvant dans une très- 
mauvaise situation, Alcathus, qui vint de l'Elide 
dans ces entrefaites , fat nommé roi. Ce qui le 
prouve , c'est qu'il fit rebâtir les murs de la ville, 
dont les Crétois avoient démoli l'ancienne en- 
ceinte. Mais en voilà bien assez sur Alcathus, sur 
le lion-tué par lui au mont Cithæron ou ailleurs ; 
et sur le temple de Diane Agrotéra et d'Apollon 
Agréus. En descendant de ce temple, on trouve 
16 monument héroïque de Pandion : quant à son 
tombeau j'ai déjà dit qu'il est sur le rocher de Mi- 
nerve Æthyia. On lui rend aussi des honneurs à 
Mégare. Le tombeau de l'Amazone Hippolyte est 


Olsin du mo ent d andion es Méca 5 
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βουλόμενοι δοκεῖν ἀλῶναί σφισιν ἐπὶ τῆς ἀρχῆς 
τῆς Νίσου τὴν πόλιν: διαδέξαϑαι δὲ τὴν βασι- 
λείαν yau6por Νίσου τε Μεγαρέα, χαὶ αὖϑις ᾿Αλ- 
χάϑουν Μεγαρέως. Φαίνεται δὲ, τελευτήσαντος 
Νίσου, χαὶ τῶν πραγμάτων Μεγαρεῦσιν ἐφθαρμέ- 
vor , ὑπὸ τοῦτον ᾿Αλχάϑους ἀφικόμενος τὸν καιρὸν 
ἐξ Ἤλιδος". Μαρτύριον δέ μοι" τὸ γὰρ τεῖχος ῷκο- 
δόμησεν ἐξαρχῆς, ἅτε τοῦ περιβόλου τοῦ ἀρχαία 
καϑαιρεϑέντος ὑπὸ τῶν Κρητῶν. ᾿Αλχάϑου μὲν 

φ ͵ 3 " « 2 A 
our χα! τοῦ λέοντος, εἶτε ἐν τῷ Κιϑαιρῶνι αὐτὸν, 

\e / , \ » / 9 

ἴτε καὶ ἑτέρωϑι ἀποκτείνας, ναὸν᾿Αγροτέρας ᾿Αρ- 
τέμιδος καὶ ᾿Απόλλωνος ποίησεν ᾿Αγραίον,, ἐς 
τοσόνδε ἔςω μνήμη. Ἔκ τούτου δὲ τοῦ ἱεροῦ κατ- 

na / 9 τς “ \ d \. » » 
ιοῦσι Πανδίονος ésir npoov χαὶ OTI μὲν ἐταφὴ 
Πανδίων ἐν Αἰϑυίας ᾿Αϑῆνας καλουμένῳ σκοπέλῳ, 
δεδήλωκεν ὃ λόγος ἤδη μοι. Τιμὰς δὲ καὶ ἐν" τῇ T0= 
Au Tape Μεγαρέων ἔχει. Πλησίον δέ ἐς! τοῦ Παν- 
δίονος ἡρῷου μνῆμα Ἱππολύτης. Γράψω δὲ χαὶ τὰ 
4 »νΝ ε » n / el 3 / 
ες aUTNY, 0701 Μεγαρεῖς λέγουσιν. Οτε Αμαΐζόονες. 
3 ν» / ’ 7} / 3 / 
ἐπ Αϑηναίους ρατεύσασαι di AYTIO7 Nr, ÉXPATH- 
ϑησαν ὑπὸ Θησέως, τὰς μὲν πολλὰς συνέβη μα- 
χομένας αὐτῶν ἀποϑανεῖν, Ἱππολύτην δὲ ἀδελ- 
φὴν οὖσαν ᾿Αντιόπης, χαὶ τότε ἡγουμένην τῶν γυ- 
ναιχῶν, ὠποφυγεῖν σὺν ὀλίγαις ἐς Μέγαρα. “ATS 


« jo. ἥλιδος, βασιλεῦσαι. Β Τιμὰς δὲ ἐν. 
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δὲ καχῶς οὕτω πράξασαν τῷ ςρατῷ, τοῖς τε πα- 
ροῦσιν ἀϑύμως ἔχουσαν, χαὶ περὶ τῆς οἴκαδε ἐς 
ν ps don 
ΤῊΝ Θεμίσκυραν σωτηρίας μαλλον ἔτι ἀπορουσαν 
ὑπὸ λύπης τελευτῆσαι" χσὶ ϑάγψαι αὐτὴν ἀποϑα- 
νοῦσαν ἐνταῦϑα" χαί οἱ τοῦ μνήματος σχῆμά ἐςὶν 
᾿Αμαζονικῇ ἀσπίδι ἐμφερές. Τούτου δέ ἐςιν οὐ 
πόῤῥω τάφος Τηρέως τοῦ Πρόκνην γήμαντος Tir 
Πανδίονος. Ἐξασίλευσε δὲ ὁ Τηρεὺς, ὡς μὲν λέγου- 
4 ΜΝ à N 4 
σιν οἱ Μεγαρεῖς , περὶ τας Παγας τὰς καλουμενᾶς 
ΝΜ e De = A ἢ 
τῆς Μεγαρίδος" ὡς δὲ ἐγώ τε δοχῶ,, καὶ τεχμήρια 
ἐς τόδε λείπεται, Δαυλίδος ἦρχε τῆς ὑπὲρ Χαι- 
ρωνείας. Πάλαι γὰρ τῆς νῦν καλουμένης Ἑλλάδος 
βάρβαροι τὰ πολλὰ ᾧῴκησαν' ἐπεὶ δὲ ἦν καὶ Τηρεῖ 
τὰ ἐς Φιλομήλαν ἐξειργασμένα, καὶ τὰ περὶ τὸν 
Ἴτυν ὑπὸ πῶν γυναικῶν, ἑλεῖν σφᾶς ὁ τηρεὺς οὐκ 
ἐδύνατο" καὶ ὁ μὲν ἐτελεύτησεν ἐν τοῖς Μεγάροις 
αὐτοχειρίᾳ, καί οἱ τάφον αὐτίκα ἔχωσαν, καὶ θύου- 
NU νὰ 
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- qu’elle venoit d’éprouver et l'inquiétude de savoir 

- comment elle retourneroit à Thémiscyre , la jet- 
térent dans le découragement et la conduisirent 
à la mort. Elle fut enterrée dans cet endroit et 
son tombeau a la forme d'un bouclier d' Amazone. 
Celui de Térée en est peu éloigné. Il avoit épousé 
comme on sait, Progné, fille de Pandion. Il régnoit, 
disent les Mégaréens , sur le canton de la Méga- 
ride nommé Pagæ (les fontaines ); mais je crois 
qu’il étoit roi de Daulis au-dessus de Chéronée , 
où subsistent encore des traces de son séjour. Les 
barbares occupoient en effet anciennement la plus 
grande partie de la Grèce actuelle. Les attentats 
de Térée sur Philomèle, sœur de Progné, sont 
connus; ces deux femmes, ayant fait mourir Itys, 
échappèrent à Térée, qui se tua de sa propre 
mäin à Mégare. Les Mégaréens lui érigèrent 
alors un tombeau en terre, et ils lui offrent tous 
les ans un sacrifice où de petits cailloux leur 
tiennent lieu de farine d'orge. L'oiseau nommé 
Huppe, parut, disent-ils, pour la première fois 
dans cet endroit. Les deux femmes s'étant ren- 
dues à Athènes, y moururent à force de pleurer. 
l'injure qui leur avoit été faite , et la vengéance 
qu'elles en avoient tirée. Le bruit se répandit 
qu’elles avoient été changées l’une en rosignol, 
et l’autre en hirondelle , sans donte parce que le 
chant de ces oiseaux à je ne sais quoi de triste 
et de plaintif. 
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CHAPITRE XLII. 


Citadelle d’Alcathus. Memnon. Temples. Bois d’'ébène. Monu- 
ment héroïque d’Ino. 
Lss Mégaréens ont une autre citadelle qui porte 
le nom d'Alcathus. En y montant vous voyez à 
droite le tombeau de Mégaréus, qui leur amena 
d'Oncheste des secours contre les Crétois. On vous 
montrera le foyer sacré des Dieux Prodomes ,.et 
vous entendrez dire qu'Alcathus leur sacrifia la 
premièrefois , lorsqu'il voulut entreprendre de bâ- 
tir les murs de la ville. Il y a auprès de ce foyer 
une pierre sur laquelle, dit-on, Apollon posa sa 
lyre, pour aider Alcathus à bâtir ces murs. Il 
paroît qu'Alcathus envoya sa fille Péribée avec 
Thésée, comme une portion du tribut que les 
Athéniens payoient aux Crétois ; nouvelle preuve 
que Mégare dépendoit autrefois de l'Attique. 
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ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ MB. 


Ν 


Alxépou ἀκρόπολις. Μέμνων. Ναοί. ÉGevoc. Ἰνοῦς ἡρῷον. 


ἜΣτι si καὶ ἄλλη Μεγαρεῦσιν ἀκρόπολις ἀπὸ 
᾿Αλχάϑου τὸ ὄνομα ἔχουσα. Ἐς αὐτὴν γὰρ τὴν 
ἀκρόπολιν" ἀνιοῦσιν, ἔςιν ἐν δεξιᾷ Μεγα ρέως μνῆμα, 
ὃς κατὰ τὴν ἐπιςρατείαν τῶν Κρητῶν ξυμμαχός 
σφισιν ἦλϑεν ἐξ ᾿Ογχηςοῦ. Δείχνυται δὲ χαὶ ἑςία 
ϑεῶν Προδομέων χαλουμένων' ϑῦσαι δέ σφισιν λέ- 
γουσιν ᾿Αλκάϑουν πρῶτον, ὅτε τῆς οἰκοδομίας 
τοῦ τείχους ἔμελλεν ἀρχεῶαι. Τῆς δὲ ἑςίας ἐγγὺς 
ταύτως ἐςὶ λίϑος, ἐφ᾽ οὗ καταϑεῖγαι λέγουσιν 
᾿Απόλλωνα τὴν κιϑάραν. ᾿Αλχάϑῳ τὸ τεῖχος συν- 
| ἐργαζόμενον. Δηλοῖ δὲ μοι χαὶ τόδε, ὡς συνετέ- 
Aour ἐς ᾿Αϑηναίους Μεγαρεῖς" φαίνεται γὰρ τὴν 
ϑυγατέρα ᾿Αλκάϑους " Περίξοιαν ἅμα Θησεῖ πέμ- 
4α, κατὰ τὸν δασμὸν ἐς Κρήτην. Τότε δὲ αὐτῷ 
τειχίζοντι. ὥς φασιν οἱ Μεγαρεῖς, συνεργάζεταί 
τε ᾿Απόλλων, χαὶ τὴν κιϑάραν κατέϑηχεν ἐπὶ 
τὸν λίϑον" ἣν δὲ τύχῃ βαλών τις ψηφ,δι, κατὰ 
ταυτὰ οὗτός τε ἤχησε καὶ κιϑάρα χρουϑϑεῖσα. Ἐμοὶ 
δὲ παρέσχε μὲν καὶ τοῦτο ϑαυμαάσαι' παρε yes δὰ 
πολλῷ μάλιςα Αἰγυπτίων ὁ κολοσσὸς ἐν Θήβαις 
4 Lg. ἐς ταύτην τὴν ἀκρόπολν. Ρ ἀλκάϑον. εν. 
1. ᾿ Ρρ 


᾿Ν Ὁ 
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ταῖς Αἰγυπτίαις διαθᾶσι τὸν Νεῖλον, πρὸς τὰς 
Σύριγγας χαλουμένας. Εἶδον γὰρ “ins χαϑήμενον 
" ἄγαλμα Ἡλεῖον Μέμνονα " ὀνομάζουσιν οἱ πολλο). 
Τοῦτον γάρ φασιν ἐξ Αἰϑιοπίας ὁρμηθῆναι ἐς ΑἹ- 
γυπτον, καὶ τὴν ἄχρι Σούσων. ἀλλὰ γὰρ οὐ Mi. 
μνονα αἱ Θηξαῖοι λέγουσι, Φαμένωφα δὲ εἶναι τῶν 
ἐγχωρίων, αὖ τοῦτο ἄγαλμα ἦν. Ἤχουσα δὲ ἤδη x) 
Σέσωςριν φαμένων εἶναι τοῦτο τὸ ἄγαλμα, ὃ Καμ- 
Cuouc διέκοψε" καὶ νῦν ὁπόσον ἐκ κεφαλῆς ἐς μέσον 
σῶμα ἐςὴν ἐπεῤῥιμμένον 5. τὸ δὲ λοιπὸν κάθηταί 
τε καὶ ἀνὰ πᾶσαν ἡμέραν ἀνίσχοντος ἡλίου βοᾷ, 
χαὶ τὸν ἦχον μάλιστ᾽ ἂν εἰκάσεέ τις ἃ χιϑάρας αὶ λύ. 
pas ῥαγείσης χορδῆς. Μεγαρεῦσι δὲ ἐς! μὲν βουλευ- 
Thpior ᾽ Τιμάλκου δὲ ἦν ποτε a λέγουσι , τάφος , 
ὃν πρότερον ὀλίγον τούτων οὐκ ἔφην ὑπὸ Θησέως 
ἐποϑανεῖν. ᾿Ωχοδόμχται δὲ ἐπὶ τῇ κορυφῇ τῆς 
ἀκροπόλεως ναὸς ᾿Αϑῆνας, ἄγαλμα δέ ἐςιν ἐπί- 
ν PNR Lol 


ν᾿ 
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du Nil, près du lieu nommé les Syringes, est une 
statue colossale assise , qui représente le soleil, 
quoiqu'on lui donne généralement le nom de 
Memnon , qui-étant, dit-on, parti de l'Éthiopie 
avec une armée, traversa l'Égypte et s'avança 
jusqu’à Susés. Mais les Thébains ne veulent pas 
que cette statue soit Memnon , et ils y voient 
Phaménophis, Egyptien. J’ai aussi entendu dire 
qu'elle représente Sésostris. Cambyse l'ayant fait 
briser , la moitié supérieure du corps est étendue 
à terre ; l’autre moitié est restée en place et rend 
chaque jour au lever du soleil un son que je ne 
puis mieux comparer qu’à celui d’une corde de 
cithare ou de lyre qui se rompt. Les Mégaréens 
assurent que leur sénat étoit jadis le tombeau de 
Timaleus; je viens de dire que ce Timalcus παν ΟἹ 
pas été tué par Thésée. On a érigé au sommet de la 
citadelle, un temple à Minerve, la statue dela déesse 
est dorée à l'exception des pieds, des mains et du 
visage qui sont en ivoire. Elle a dans le même 
endroit deux autres temples, l’un sous le nom de 
Minerve Nicé (Victoire), l'autre sous celui de 
Minerve Æantide. Les Exégètes de Mégare ne 
disant rien de ce dernier temple , voici mes con- 
jectures sur son origine. Télamon, fils d'Æaque 
avoit épousé Péribée, fille d'Alcathus : je pense 
donc qu ‘Ajax ayant succédé à son grand père, éri- 

Pp2z. 
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nr” statue de Minerve. Le temple d'Apollon 
ge". pement en briques : l'Empereur Adrien 
ΩΝ bre blanc. ΠῚ renferme les 

ait rebétir en marbre 
ν dApollon Pythius, d'Apollon Décaté- 
etd'Apollon Archégète. Les deux premières 
resmblent beaucoup aux statues égyptiennes 
faites en bois. Celle d’Apollon Archégète est abso- 
Jument dans le style Éginète ; elles sont toutes trois 
en ébène. Je tiens d'un Cyprien qui possédoit la 
eonnoissance des plantes employéesen médecine, 
que l'ébène n'a ni feuilles ni fruit, et ne voit jamais 
lesoleil. Ce n’est autre chose que des racines que les 
Ethiopiens tirent de la terre , et ils ont des gens 
qui savent découvrir les endroits où elles sont. Il y 
a aussi sur la citadelle un temple de Cérès Thes- 
mophore. En descendant de là vous trouvez le 
tombeau de Callipolis, second fils d'Alcathus. 
Echépolis l'aîné avoit été envoyé par son père à 
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Τὴν ἀρχὴν τὴν ᾿Αλκάϑου διαδεξάμενον ποιῆσαι τὸ 
ἄγαλμα ἡγοῦμαι τῆς ᾿Αϑηνᾶς. Τοῦ δὲ ἀπόλλω- 
\ æ ee 5" ξ΄" / εἰ A . 
γος, πλόνθου μὲν ἥν ὁ ἀρχαῖος ναὸς" ὕςερον δὲ βασι- 
λεὺς ῳκοδόμησεν ᾿Αδριανὸς λίϑου λευκοῦ. Ὁ μὲν 
δὴ Πύϑιος χαλούμενος καὶ ὸ Δεκατηφόρος τοῖς Ai- 
/ / » / / à ΝΕ / . 
γυπτίοις μάλιστα ἐοίκασι ξοανοις" ὃν δὲ ᾿Αρχηγέτην 
ἐπονομάζουσιν, Αἰγινητικοῖς ἔργοις or ὅμοιος" 
ἐξένου δὲ πάντα ὁμοίως πεποίηται. Ἤκουσα δὲ 
ἀνδρὸς Κυπρίου διακρῖναι “πόας ἐς ἀνϑρωπων Ἶασιν 
εἰδότος, ὃς τὴν ἔξενον φύλλα οὐχ ἔφη φύειν, οὐδὲ 
εἶναι καρπὸν οὐδένα ἐπ᾽ αὐτῆς, οὐδὲ ὁρᾶσϑαι τὸ 
! 2 Ne λει, c/ \ € / 3 ᾿ 
FAQAT AY αὐτὴν ὑπὸ ἡλιε" ῥίζας δὲ ὑπογαίες εἶναι, 
n \ » 7 \ 507 \ # 
ταῦτας di ὀρύσσειν Tous Αἰϑίοπας , 94 ἄγδρας 
εἶναί σφισιν, οἱ τὴν ἔξενον ἴσασιν εὑρίσκειν. "Es: δὲ 
Ν ε A / ῳ \ » ΠΩΣ 
χαὶ Δήμητρος ispor ϑεσμοφορου. Κατιοῦσι δὲ ἐγτεῦ- 
Jsr, Καλλιπόλιδος μνῆμα ἐςιν ᾿Αλχάϑου παιδός. 
Ἐγένετο δὲ καὶ ἄλλος ᾿Αλχώϑῳ πρεσξυτερος υἱὸς 
Ἐχέπολις ) ὃν ὠπέςειλεν ὃ πατὴρ Μελεάγρῳ τὸ ἐν 
Αἰτωλίᾳ ϑηρίον συνεξαιρήσοντα. ἀποϑανόντος δὲ 
ἐνταῦϑα πρῶτος τεϑνεῶτα ἐπύϑετο ὁ Καλλίπο- 
λις" ἐγα δραμὼν δὲ ἐς τὴν ἀχρόπολιν {τηνικαῦτα δὲ 
ὃ πατὴρ oi τῷ ᾿Απόλλωνι ἐνέκαεν), ὠποῤῥίπτετὰ 
ξύλα ὠἐπὸ τοῦ βωμοῦ. ᾿Αλχάϑους δὲ ἀνήκοος ὧν 
ἔτι τῆς Ἐχεπόλιδος τελευτῆς, χατεδήκαζεν οὐ 
σονεῖν ὅσια τὸν Καλλίπολιν, χα εὐϑέως, ὡς εἶχεν 
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ἀργῶς. ἐπίχτεινε παίσας εἰς τὰν χιφαλὴν τῶν 
ἀπεῤῥφθίντον ἀπὸ τοῦ βωμοῦ ξύλων. Κατὰ di 
τὼν ἐς τὸ πρυτανεῖον ὁδὸν Ἰνοῦς ἐςιν ἡρῷον, περὶ 
δὲ αὐτὸ ϑριγγὸς λίθων: πεφύκασι δὲ ἐπ᾽ αὐτῷ καὶ 
ἐλαῖαι. Μόνοι δέ εἰσιν Ἑλλήνων Μεγαρεῖς οἱ λέγον» 
τις τὸν νεκρὸν τῆς Ἰνοῦς ἐπὶ τὰ παραϑαλάσσιά 
σφισιν ἐκπεσεῖν τῆς χώρας, Κλησὼ ϑὲ χαὶ Ταυρό- 
πολιν εὑρεῖν re χαὶ ϑάψαι: ϑυγατέρας δὲ αὐτὲς 
εἶναι Κλήσωνος τοῦ Λέλεγος" χαὶ Λευκοϑέαν τε ὀνο- 
μαϑῆναι παρά σφισι πρώτοις φασὶν αὐτὴν, καὶ θυ- 
σίαν ἄγειν ἀνὰ πᾶν ἔτος. 

: ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΜΓ΄. ἢ 
ἰφιγένεια. ἄδραστος. Αισύμνιον. ἰφινόης μνῆμα. Ναοὶ καὶ 
ἀγάλματα. Κοροίδου τάφος. Ποινή. 

(ΛΈΤΟΥΣΙ δὲ εἶναι καὶ Ἰφιγενείας " ἡρῷον' ἐπο- 
θανεῖν γὰρ καὶ ταύτην ἐν Μεγάροις. Ἐγὼ δὲ ἤκουσα 
μὲνχαὶ ἄλλον ἐς Ἰφιγένειαν λόγον ὑπὸ Ἀρκάδων λε- 
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frappant à la tête avec des morceaux de bois qui 
᾿ étoient tombés de l'autel. Le monument héroïque 
, d'Ino est sur le chemin du Prytanée; il est entouré 
d’une balustrade de pierres, et il y a des oliviers 
dessus. Les Mégaréens disent , ce qui est une tradi- 
tion inconnue aux autres Grecs, que le corps d’Ino 
fat jeté par les flots sur les côtes de la Mégaride, 
et que Cléso et Tauropolis, filles de Cléson, l'ayant 
trouvé, lui donnèrent la sépulture: ils prétendent 
lui avoir donné les premiers le nom de Leucothée, 
et ils lui offrent un sacrifice tous les ans. 


CHAPITRE XLIIL. 


Iphigénie. Adraste. l’Æsymnium. Monument d’Iphinoé. 
Temples et statues. Tombeau de Corœbus. Pœné. 


Les Mégaréens disent aussi qu'Iphigénie mourut 
à Mégare, et ils montrent son monument héroïque. 
Les Arcadiens ont aussi une tradition particulière 
sur Iphigénie; et Hésiode dit dans le catalogue des 
femmes, qu’elle n’est point morte , mais que parla 
protection de Diane elle est devenue Hécate. Cela 
se rapporte assez à ce qu’écrit Hérodote quelesTan- 
res, peuple voisin de la Scythie, sacrifient ceux qui 
font naufrage sur leurs côtes à une vierge quiest, ὁ 
suivant eux, Iphigénie , fille d’Agamemnon. Les 
Mégaréens rendent aussi des honneurs à Adraste, 
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qui mourut, disent ils, dans leur pays en ramenant 
son armée après la prise de Thèbes. La vieillesse 
et le chagrin de lamort d’Ægialéus-son fils furent, 
suivant eux, la cause de sa mort. Ils ont un temple 
de Diane bâti par Agamemnon lorsqu'il vint à 
Mégare pour décider Calchas, qui y demeuroit, à le 
suivre au siége de Troie. Ils disent que Ménippe, 
fils de Mégaréus et Echépolis, fils d'Alcathus, sont 
enterrés dans le Prytanée de Mégare. Près de ce 
Prytanée est une pierrenommée Anacléthra; elle a 
pris ce nom, s'il faut lesen croire, parce que Cérès, 
dans ses voyages pour la recherche de sa fille, l’ap- 
pella de dessus cette pierre. Les femmes deMégare 
célèbrent encore maintenant une fête qui rappelle 
cette tradition. Il y a dans la ville de Mégare des 
tombeaux; savoir, celui des Mégaréens qui péri- 
rent dans l'expédition des Mèdes contre la Grèce, 
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δὲ ὠποϑανεῖν παρά σφισι καὶ τοῦτον, ὅτε ἑλὼν On- 
ἔας ἀπῆγεν ὀπίσῳ τὸν ςρατόν' αἰτίαν" δέ οἱ τοῦ 
ϑανάτου γῆρας καὶ τὴν Αὐγιαλέως γενέϑαι! " τε- 
λευτήν. Ka) ᾿Αρτέμιδος ἱερὸν ,Ô ᾿Αγαμέμνων ἐποί- 
ησεν, ἡνίκα ἦλϑε Κάλχαντα οἰχοῦντα ἐν Μεγάροις 
ἐς Ἴλιον ἑπεῶαι πείσων. Ἔν δὲ τῷ πρυτανείῳ τε-. 
ταφϑαι [ μὲν | Μένιππον © Μεγαρέως παῖδα, 
γτετάφϑαι δὲ τὸν ᾿Αλκάϑου λέγουσιν Ἐχέπο.- | 
λιν. Ἔςι: δὲ τοῦ πρυτανείου «ἔτρα πλησίον. 
᾿Ανάχληϑρα τὴν πέτραν ὀνομάζουσιν, ὡς AnunTne 
(a τω πιςὰ) , ὅτε τὴν παῖδα ἐπλανῶτο ζητοῦσα, 
x ἐνταῦθα ἐνεκάλεσεν αὐτήν. Εἰκότα δὲ τῷ λόγῳ 
δρῶσιν ἐς ἡμᾶς ἔτι αἱ Μεγαρέων γυναῖκες.. Eis) δὲ 
τάφοι Μιγαρεῦσιν ἃ ἐγ τῇ πόλει" χαὶ τὸν μὲν τοῖς 
ἀποϑανοῦσιν ἐποίησαν κατὰ τὴν ἐσιςρατείαν τοῦ 
Μηδου' τὸ δὲ Αἰσύμνιον χαλούμενον, μνῆμα ἦν καὶ 
τοῦτο ἡρώων. Ὑπερίονος δὲ τοῦ ᾿Αγαμέμνονος, 
(οὗτος γὰρ Μεγαρέων ἐξασίλευσεν ὕςατος) τούτου 
τοῦ ἀνδρὸς ἀποθανόντος ὑπὸ Σανδίονος διὰ σελε- 
ονεξίαν x} ὕβριν; βασιλεύεσϑαι μὲν οὐκέτι ὑπὸ ἑνὸς 
ἐδόκει σφίσιν, εἶναι δὲ ἄρχοντας αἱρετοὺς, καὶ ἀνὰ 
μέρος ἐκούειν ἀλλήλων. Ἐνταῦθα Αὔσυμνος, οὐδενὸς 
τὰ ἐς δόξαν Μεγαρέων δεύτερος, crapa Toy ϑεὸν 

« Aërez D Αἰγιαλέως vioù λέγονοι γενέσθαι. ὃ Τετάφθαι Μένιππον. 
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ἦλθεν ἐς Δελφοὺς, ἐλθον δὲ ἐρώτα τρόπον vha 
εὐδαμμονάσουσι" καὶ οἱ καὶ ἄλλα ὁ θεὸς ἔχρησε >) 
Μεγαρέας εὖ πράξειν, ἦν μετὰ τῶν πλειόεων βου- 
λεύσωνται. Τοῦτο ro ἔπος ἐς τοὺς τεθνεῶτας 
᾿ ἔχειν νομίζοντες, βουλευτήριον ἐνταῦθα ὠκοδόμις 
σαν, ἵνα σφίσιν ὁ τάφος τῶν ἡρώων ἐντὸς τοῦ βου- 
λευτηρίου γένηται. 'Εντεῦϑεν πρὸς τὸ ᾿Αλκάβου 
βαδίζουσιν ἡρῷον, ᾧ Μεγαρεῖς ἐς γραμμάτων Qu 
λακὴν ἐχρῶντο ἐπ᾽ ἐμοῦ, μοῆμα ἔλεγον τὸ μὲν 
Πυργοῦς εἶναι γυναικὸς ᾿Αλεάϑου, «ρὸν à τὴν Me 
γαρέως αὐτὸν λαξεῖν Εὐαίχμην, τὸ δὲ Ἰφινόης᾿Αλ- 
κάϑου θυγατρός" ἀποθανεῖν δὲ φασιν αὐτὴν ἔτι παρ- 
ϑένον. Καθέξυκε δὲ ταῖς κόραις. χοὰς “πρὸς τὸ τῆς 
Ἰφινόης μνῆμα προσφέρειν πρὸ γάμου, x ἀπάρ-- 
χεῶαι τῶν τριχῶν, καθὰ x) τῇ ᾿Εκαέργῃ κὶ ὭὯπιδι * 
αἱ θυγατέρες ποτὲ ἐπεχείροντο" αἱ Δηλίων. Παρὰ 
δὲ τὴν εἴσοδον τὴν ἐς τὸ Διονύσιον τάφος ἐςὶν ᾽᾿Αςυ. . 


bc χαὶ Mavroër δυνατέοις δὲ κι 
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consulter l’oracle de Delphes sur les moyens de 
faire prospérer sa patrie, le Dieu lui répondit entre 
autres choses, que les Mégaréensseroient heureux 
tant qu'ils délibéreroient avec le plus grand nom- 
bre. Cet oracle paroissant indiquer les morts, qui 
sont bien plus nombreux que les vivans, les Méga- 
réens construisirent leur Sénat dans cet endroit, 
pour que les tombeaux des héros y fussent renfer» 
més. En allant du Sénat au monument héroïque 
d'Alcathus, où les Mégaréens conservent main- 
tenant leurs archives, on trouve deux tombeaux: 
l’un est, dit-on, celui de Pyrgo qu'Alcathus avoit 
eue pour femme, avant d'épouser Evæchmé, fille 
de Mégaréus; et l’autre celui d'Iphinoé, fille d AI- 
cathus, qui mourut sans être mariée. Les filles de 
Mégare vont, avant de se marier, faire deslibations 
et offrir les prémices de leur chevelure sur le 
tombeau d'Iphinoé, de même que celles de Délos 
coupoient jadis leurs cheveux en l'honneur d’Opis 
et d'Hécaergé. Le tombeau d’'Astycratie et de 
Manto est vers l'entrée du temple de Bacchus. 
Elles étoient filles de Polyidus, fils de Cœæranus, 
fils d'Abas, fils de Mélampe. Polyidus, étant 
venu à Mégare pour purifier Alcathus du meurtre 
de Callipolis son fils, y bâtit un temple à Bacchus, 
οἱ lni érigea une statue en bois, dont on ne voit 
maintenant que le visage, le reste étant caché. 
Le Satyre en marbre de Paros qui est auprès de 


Qq2 
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cette statue a été fait par Praxitèles. On donne à: 
ce Bacchus le nom de Patroüs, et on honore sous 
celui de Dasÿllius, le Bacchus dont la statue à été 
érigée par Euchénor,, fils de Cœranus, fils de Po- 
lyidus. Après letemple de Bacchus, vient celui de 
Vénus Praxis, sa statue en ivoire est ce qu'il y a 
de plus ancien dans ce temple; les autres sont, 
Pitho (la Persuasion); la déesse qu'ils nomment 
Parégore (consolatrice); elles sont toutes deux 
de Praxitèles: vous y voyez aussi trois statues de 
Scopas, Eros (l'Amour), Himéros (la Passion), 
et Pothos (l'Affection) : si toutefois ce n'est pas 
la même divinité sous trois noms différents. Le 
temple de la Fortune , est voisin de celui de Vé- 
nus , sa statue est aussi de Praxitèles. Lysippe a 
fait les Muses et le Jupiter en bronze qui se voient 
dansle temple voisin. On remarque qussi à Mégare 
le tombeau de Coræbus, et je vais placer ici 
. ce qu’en disent les'poètes, d'accord en cela avec 
les Argiens. Psamathé, fille de Crotopus, donna 
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? “’“ “ὦ ’ N / / 
ἐφηκεν αὐτῷ Πραξιτέλους ἔργον, Παρίου λίβου" 
“ \ ν ad re dy \ 
τοῦτον μὲν δὴ πατρῷον καλοῦσιν, ἕτερον δὲ Διο-- 
/ . ἢ 3 9. ! À 
γύσιον, AaovAAor ἐπονομαζοντες᾽ Εὐχηνορα τὸν 
Κοιράνου τοῦ Πολυεΐδου τὸ ἄγαλμα ἀναϑεῖναι λέ-- 
γουσι. Μετὰ δὲ τοῦ Διονύσου τὸ ἱερὸν sou "Appod'i- 
της ναῦς" ἄγαλμα δὲ ἐλέφαντος APpodiTn πεποιη- 
μένον, Πραξις ἐπίκλησιν. Τοῦτό ἐςιν ἀρχαιότατον 
ἐν τῷ ναῷ. Πωιθὼ δὲ x) ἑτέρα θεὸς, ἥν Παρήγορον 
ὀγομάξουσιν, ἔργα Πραξιτέλους. Σχόπα δὲ Ἔρως , 
καὶ Ἵμερος, x Πόθος, εἰ δὴ" διάφορά ἐςι χατὰ ταυτὰ 
" s D) à \ # U δὲ Ὁ 
τοῖς ὀνόμασι χα τὰ ἐργα σφίσι. Πλησίον δὲ τοῦ 
τῆς ᾿Αφροδίτης ναοῦ Τύχης ἐςὴν ἱερὸν, Πραξιτέλους 
δ 4 / \ 9 en CS + / , 
Χ αὐτὴ τέχγη. Κα! ἐν τῷ νάῳ τῷ σλησίον Mou- 
σας χαὴ χαλκοῦν Δία ἐποίησε Λύσιππος. Ἔς! δὲ Με- 
re \ )ὔ , ΛΩΝ» > Δ κ΄ 
γαρεῦσι χαὶ Κοροίξου Tapoc τὰ δὲ ἐς αὐτονἐπη, LOI 
νὰ ὅμως ὄντα τοῖς Ἀργείοις " ἐνγταῦϑα δηλώσω, Ἐπὶ 
Κροτώπου λέγουσιν ἐν ἴΆργει βασιλεύοντος, Yaua- 
Sur τὴν Κροτώπου τεχεῖν παῖδα ἐξ ᾿Απόλλωνος᾽ 
ἐχομένην δὲ io χυρῶς τοῦ πατρὸς δείματι, τὸν παῖδα 
ἐχϑεῖνα;" χαὶ τὸν μὲν διαφϑείρουσιν ἐπιτυχόντες 
ἐκ τῆς ποιμνης κύγες τῆς Κροτωπου. ᾿Απόλλων δὲ 
Σ 7 3 || , Π ἴ / A 
Αργείοις ἐς τὴν πολιν πέμπει Ποινῆν' ταὐυτην τους 
παῖδας ἀπὸ τῶν μητέρων φασὶν ἁρπάζειν, ἐς ὃ 
/ 3 3 
Κόροιβος ἐς χάριν ᾿Αργείων “ φονεύει τὴν Ποινήν. Φο- 


a Eidn. b ὅμως τοῖς Δογείων. © Λογείοις. 
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γ»εύσας δὲ (oi γὰρ ἀνίει σφᾶς δευτέρα. ἐπιπεσοῦσα 
νόσος λοιμώδεης) Κόροιξος ἑχὼν ἦλθεν ἐς Δελφοὺς, 
ὑφίξων δίχας τῷ ϑεῷ τοῦ φόνου τῆς Ποινῆς. 
Ἐς μὲν δὰ τὸ “Apyoc ἀναςρέφειν οὐκ εἴα Κόροιβον 
ἡ Πυϑία, τρίποδα δὲ ἀράμενον φέρειν ἐκέλευεν ἐκ 
τοῦ ἱεροῦ »χαὶ ἔνϑα ἀν ἐχπέσῃ οἱ φέροντι ὃ τρίπους, 
ἐνταῦϑα ᾿Απόλλωνος αἰχοδομῆσαι ναὸν, x αὐτὸν | 
οἰκῆσαι. Ka) ὃ τρίπους κατὰ τὸ ὄρος τὴν Γερανίαν 
ἀπολιϑὼν, ἴλαϑεν αὐτοῦ ἐκπεσών' χαὶ Τριποδίσ- 
χους κώμην ἐνταῦθα ᾧχισε". Κοροίξῳ δέ ἐςι τάφος ἐν 
τῇ Μεγαρέων ἀγορᾷ" γέγραπται δὲ ἐλεγεῖα τὰ ἐς 
ψαμάϑην, καὶ τὼ ἐς αὐτὸν ἔχοντα Κύροιξον" 23 δὴ 
καὶ ἐπίϑημά ἐςι τῷ τάφῳ Kopoiéog φονεύων τὴν 
Ποινήν. Τούτων ἀγάλματα παλαιότατα, ὁπόσα 
λιϑου πεποιημένα ἐςὴν Ἕλλησιν, ἰδῶν οἶδα. 


Κεφδλαάιον MA. 
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étant manilestée de nouveau par une maladie 
estilentielle, Coræbus se rendit de lui même 
Delphes pour lui donner satisfaction du meurtre 
le Pœné. La Pythie ne lui permit pas de retourner 
.Argos, mais elle lui ordonna d'emporter un des 
répieds sacrés, de s'arrêter à l'endroit où il lui 
‘chapperoit des mains, d'ériger là un temple 
ι Apollon, et de s'y établir lui-même. Quand 
1 l’eut porté jusqu'au mont Géranium, le trépied, 
ans qu’il y prît garde, tomba de ses mains : et ce 
ut en ce lieu que Coræbus fonda un bourg nommé 
lripodisques. Son tombeau est-sur la place pu: 
)lique de Mégare ;'on y lit une inscription en vers 
légiaques, qui contient le récit des aventures de 
’samat hé et de Coræbus..Il est Ini-même repré- 
ænté sur le tombeau, terrassant le monstre, et ces 
igures sont, à ma connoissance, le plus ancien 


uvrage de sculpture en marbre, qu'on ait fait 
dans la Grèce. 


CHAPITRE XLIV. 


Drsippus. Temple d’Apollon. Niséc. Pagæ. Monument 
d’Ægialéus, Ægosthènes. Roche Moluride. Sciron. Jupi- 
ter Aphésius. Tombeau d’Eurysthce. 


Le: tombeau d'Orsippus est auprès de celui de 
Coræbus. Cet Orsippus, contre l'usage ancien des 
Athlètes, qui portoient toujours une ceinture dans 
les jeux publics, gagna tout nu le prix de la 
course aux jeux Olympiques. On raconte que dans 
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aux etant devenu général des Mégaréens, il 
leur territoire aux dépends de leurs 
x gisipe. Je crois qu'il laissa volontairementtomber 
sa ceinture, sachant bien qu'il étoit plus facile 
de courir entièrement nu , qu'avec une ceinture. 
En descendant de la citadelle par le chemin 
nommé la rue droite, vous trouvez le temple 
d'Apollon Prostatérius : il est à droite de la 
rue quand vous vous détournez un peu. La statue 
d'Apollon mérite d'être vue. Vous y apercevez 
aussi une Diane , une Latone et d'autres statues, 
ainsi qu'un groupe réprésentant Latone et ses 
enfans, ouvrage de Praxitèles. Dans l'ancien 
Gymnase, près des portes Nymphades, est une 
petite pierre taillée en Pyramide; et nommée 
Apollon Carinus. Il y a dans le même endroit 
un temple des Ilithyes. C'est là tout ce que la ville 
offre de curieux. 
En descendant dans le port qui conserve en- 
core aujourd'hui le nom de Nisée, ν vous trouvez | 
1 érès Mal Ἶ 
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σιπτον ἀποτεμέϑαι χώραν τῶν προσοίκων. Δοχᾶ 
δῪ οἱ χαὶ ἐν ᾿Ολυμπίᾳ τὸ περίζωμα ἑχόντι σεριἠῥνῆ- 
res, Ὑγόντι, ὡς εἰνδρὸς περιεζωσμένου δραμεῖν 
ῥᾷον ἐςιν ἀνδρὶ γυμνῷ ". Ex δὲ τῆς ἀγορᾶς κατιοῦσι 
τῆς ὁδοῦ τῆς εὐθείας χαλουμένης, ᾿Απόλλωνος 
ἱερὸν ἐς,ν ἐν δεξιᾷ Προςατηρίου" τοῦτο ὀλίγον ἐχ- 
τραπέντα ἐξὴν ἐκ τῆς ὁδοῦ ἀνευρεῖν. ᾿Απόλλων δὲ 
ἐν αὐτῷ κεῖται ϑέας ἄξιος, καὶ "ARTS HR ANT GO, 
καὶ ἄλλα ὠγάλματα ἐς! Πραξιτέλους στοιήσαντος, 
Λητὼ καὶ οἱ παῖδες. Ἔςι δὲ ἐν τῷ γυμνασίῳ τῷ 
ἀρχαίῳ πλησίον πυλῶν χαλουμένων Νυμφάδων, 
λίϑος παρεχόμενος πυραμίδος σχῆμα οὐ μεγάλης" 
τοῦτον ᾿Ατόλλωνα ὀνομάζουσι Καρινὸν, χφὶ Εἰλει- 
θυτῶν Κὶ ἐςὴν ἐνταῦθα ἱερόν. Τοσαῦτα σφισιν ἐς ἐπί-. 
δειξιν παρείχετο" ἡ στόλις. Ἐς δὲ τὸ ἐπίνειὸν, κω- 
λούμενον καὶ ἐς ἡμᾶς ἔτι Νισαίαν, ἐς τοῦτο κατελ- 
ϑοῦσιν, ἱερὸν Δήμητρός ἐς! Μαλοφόρου" λέγεται 
δὲ χαὶ ἄλλα ἐς τὴν ἐσπίχλησιν, CD τοὺς σρώτουφ 
πρόβατα ἐν τῇ YA ϑρέψαντας, Δήμητρα ὀγομάσαι 
Μαλοφόρον. Καταῤῥυῆναι δὲ τῷ ἱερῷ τὸν δροφὸν 
τεχμαΐροιτο ἄν τὶς ἀπὸ τοῦ χρόνου. Καὶ ὠκρόπο- 
λίς ἐξιν ἐνταῦϑα ὀνομαζομένη χα) αὐτὴ Νισαία. 
Καταβᾶσι δὲ ἐκ τῆς ἀκροπόλεως, μνῆμά ἐς! πρὸς 
ϑαλάσσῃ, Λέλεγος, ὃν ἀφικόμενον βασιλεῦσαι λέ- 


5 Pda ἐςὶν ἀνὴρ γυμνὸς. D Ἐδειϑνίας. © Ἐπιδείξειν Σαρέχετο. 
Ι. ΄ R Γ 





.514 ATTIKA. MA. 
γουσιν ἐξ Αἰγύπτου , παῖδα δὲ εἶναι Ποσειδῶνος 
χαὶ Λιθύης τῆς Ἔπαφου. Παρήκει δὲ, παρὰ τὴν Nr 
σαίαν νῆσος οὐ μεγάλη Miro ἐνταῦϑα ἐν τῷ πο- 
λέμῳ τῷ πρὸς Νῆσον παρώρμει τὸ ναυτιχὸν τῶν 
Κρητῶν. Ἡ δὲ ὀρεινὴ τῆς Μεγαρίδος τῆς Βοιωτῶν 

- ἐςιν ὅμορος, ἐνῇ Μεγαρεῦσι Παγαὶ πόλις, ἑτέρα δὲ 
Αἰγόσθενα" ᾧκιςαι. Ἰιοῦσι δὲ ἐς τὰς Παγὰς ἐχτρα- 
πομένοις ὀλίγον τῆς λεωφόρου, πέτρα δείκνυται 
διὰ πάσης ἔχουσα ἐμπεπηγότας ὀϊςοὺς,, ἐς ἣν οἱ 
Μῆδοί ποτε ἐτόξευον ἐν τῇ νυκτί. Ἔν δὲ ταῖς Πα» 
γαῖς ϑέας ὑπελίπετο ἄξιον ᾿Αρτέμιδος Σωτείρας 
ἐπίκλησιν χαλκοῦν ἄγαλμα, μεγέϑει τῷ παρὰ 
Μεγαρεῦσιν ἴσον, καὶ σχῆμα οὐδὲν διαφόρως ἔχον. 
Καὶ Αἰγιαλέως ἐνταῦϑά ἐςφιν ἡρῷον τοῦ ᾿Αδράςου. 
Τοῦτον γὰρ, ὅτε ᾿Αργεῖοι τὸ δεύτερον ἐς Θηβας 
ἐφςράτευσαν, ὑπὸ τὴν πρώτην μάχην πρὸς Γλισᾶντι 


ἀποϑανόντα, oi προσήκοντες ἐς Παγὲς τῆς Μεγα- 


ñ 1 , . 
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de Libye, fille d'Epaphus, et vint de l'Egypte dans 
la Mégaride, dont il fut Roi. Devant Nisée est 
une petite île où les vaisseaux Crétois restèrent 
mouillés, pendant que Minos faisoit la guerre 
à Nisus. .. 

La Mégaride est séparée de la Béotie par 
des montagnes dans lesquelles sont situées Pagæ 
et Ægosthènes, villes qui appartiennent aux Méga- 


réens. On voit en allant à Pagæ, à peu de distance 
de la route, un rocher tout criblé des flèches 


tirées par les Mèdes pendant la nuit. Il ne reste 
de remarquable à Pagæ, que la statue en bronze 
de Diane Sotéira, qui est de la même gran- 
deur et de la même forme que celle de Mégare, 
et le monument héroïque d'Ægialéus, fils d’Adraste. 
Il fut tué dans le premier combat qui se livra 
vers Glisante , lorsque les Argiens allèrent pour 
la seconde fois assiéger Thèbes. Ses parens appor- 
tèrent son corps à Pagæ dans la Mégaride, l'y 
enterrèrent, et son monument porte encore le 
nom d'Ægialéum. À Ægosthènes se voit le temple 
de Mélampe, fils d'Amythaon, et dans ce temple 
un homme de petite stature sculpté sur un cippe, 
[ qui est Mélampe lui-même 1. Des sacrifices lui 
sont offerts, et chaque année, une fête est célé- 
brée en son honneur. On ne dit cependant pas 
qu'il prédise l'avenir ni par songes, ni autrement. 
Voici une autre tradition que j'ai recueillie à 


Erénie , bourg de la Mégaride. Les gens du pays 


--.- 


-- 
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disent qu'Autonoé, fille de Cadmus, inconsolable 
de la mort d'Actæon, et de tousles malheurs qui 
avoient affigé la maison de son père, abandonna 
Thèbes et se retira dans ce bourg où elle mourut, 
et où se voit encore son tombeau. La route 
de Mégare à Corinthe est bordée de plusieurs 
autres tombeaux. Le premier est celui de Télé- 
phanes de Samos, joueur de flûte ; il lui fut érigé, 
dit-on, par Cléopatre, fille de Philippe, filsd'Amyn- 
tas. Celui de Car, fils de Phoronée n'étoit d'abord 
qu'un monceau de terre, mais dans la suite, il 
fat revêtu de marbre à coquille, d'après les ordres 
de l'oracle. Ce marbre est très-blane, plus tendre 
que le marbre ordinaire, et tont rempli de 
coquilles de mer. La Mégaride est le seul pays de 
la Grèce où il se trouve , et on l'emploie à beau- 
coup d'usages dans la ville de Mégare.Sciron étant 
Polémarque des Mégaréens , rendit le premier 
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Αὐτονόην τὴν Κάδμου τῷ τε ᾿Ακταίωνος ϑανάτῳ 
συμέαντι, ὡς λέγεται, καὶ τῇ πάσῃ τοῦ οἴκου τοῦ 
πατρῶου τύχῃ περισσότερον ἀλγοῦσαν ἐνταῦϑα 
ἐκ Θηξῶν μετοικῆσαι" χαὶ Αὐτονόης μνῆμα ἐςιν ἐν 
τῇ κώμη ταύτῃ. Ἰοῦσι δὲ ἐκ Μεγάρων tic Κόρινθον, 
ἄλλοι τέ εἶσι τάφοι, % αὐλητοῦ Σαμίουτηλεφανους" 
“ποιῆσαι δὲ τὸν τάφον Κλεοπάτραν τὴν Φιλίππου 
τοῦ ᾿Αμύντου λέγουσι. Καὶ Καρὸς τοῦ Φορωνέως 
μνῆμα ci, τὸ μὲν ἐξαρχῆς χῶμα γῆς, ὕςερον δὲ 
τοῦ ϑεοῦ χρήσαντος, ἐκχοσμήϑη λίϑῳ κογχίτῃ. Μό- 
vois δὲ Ἑλλήνων Μεγαρεῦσιν ὁ κογχίτης οὗτος 
és , χαὶ σφ)σι καὶ ἰν τῇ πόλει πεποίηται πολλὰ 
ἐξ αὐτοῦ. Ἔς: δὲ ἄγαν λευκὸς, % ἄλλου AS ov 
μαλακώτερος" χόγχοι δὲ αἱ ϑαλάσσιαι διὰ παντὸς 
ἔγεισίν οἷ. Αὐτὸς μὲν τοιοῦτός ἐςῖν ὃ λίϑος. Τὴν δὲ 
ὀνομαζομένην ἀπὸ Σκίρωνος χαὶ ἐς τόδε, Σκίρων 
ἡνίκα " Μεγαρεῦσινἐπολεμάρχει, πρῶτος, ὡς λέγου- 
σιν, ἐποίησεν ἀνδράσιν εὐξζωνοις ὁδεύειν. ᾿Αδριανὸς 
δὲ ὃ βασιλεὺς καὶ οὕτως. ὡς % ἅρματα ἐναντία 
ἐλαύνεϑαι, κατέςησεν εὐρυχωρῇ τε καὶ ἐπιτηδείαν, 
εἶναι. Λόγον δὲ εἶσιν ἐς Tac πέτρας, αἱ χατὰ τὸ 
ςενὸν τῆς ὁδοὺ μάλιςα ἀνέχουσιν , ἐς μὲν τὴν Mo- 
λουρίδα, ὡς ἐσπὸ ταύτης αὑτὴν ἐς ϑάλασσαν Ἰνὼ 
ῥίψαι, Μελικέρτην ἔχουσα τῶν maider νεώτερον' 


Δ Καὶὲς τόδε Σχιρώνην , ἡνέκα-. 
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τὸν γὰρ di πρεσξύτερον αὐτῶν Λέαρχον ὠπέχτεινεν 
ὁπατήρ. Λέγεται μὲν dix μανέντα δρᾶσαι ταῦτα 
ΜΗ ᾿ SEEN 
᾿Αϑαμαντα" λέγεται δὲ καὶ ὡς εἰς τὴν Ἰνὼ καὶ τοὺς 
ἐξ αὐτῆς παῖδας χρήσαιτο ἀκρατεῖ τῷ θυμῷ, τὸν 
1 Va NA " 
συμβάντα Ὀρχομενίοις λιμὸν " χαὶ τὸν δοκοῦντα 
Φρίξου ϑάνατον αἰσϑόμενος, οὐ τὸ ϑεῖον αἴτιον ὃν 
γενέϑαι 3 βουλεῦσαι δὲ ἐπὶ τούτοις πᾶσιν Ἰνὼ μη- 
τρυιὰν οὖσαν. Τότε δὲ φεύγουσα ἐς ϑάλασσαν αὐ΄- 
D D) “ > 17 1 “ 4 
τὴν καὶ τὸν παῖδα ἀπὸ τῆς πέτρας τῆς Μολουρίδος 
ἀφίησιν. Ἐξενεχϑέντος δὲ ἐς τὸν Κορινϑίων ᾿ῶμὸν 
ὑπὸ δελφῖνος, ὡς λέγεται, τοῦ «"αιδὸς, τιμαὶ 
«à ἄλλαι τῷ Μελικέρτῃ δίδονται μετονομαϑέντι 
Παλαίμονι, καὶ τῶν Ἰῶμίων ἐπ᾽ αὐτῷ τὸν ἀγῶνα 
ἄγουσι. τὴν μὲν δὴ Μολουρΐδα πέτραν Λευκοϑέας 
4 ‘ € À à 5 n SE 
χαὶ Παλαίμονος ἱερὰν ἥγηντο' τὰς δὲ μετὰ ταύτην 
νομίζουσιν ἐναγεῖς, ὅτι παροικῶν σφίσιν ὁ Σκίρων, 
ὁπόσοις τῶν ξένων ἐπετύγχανεν, HO 
" ᾿ς 


εἰ σφᾶς ἐς 
\ ᾿ 
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l'aîné nommé Léarque eut été tué par Athamas. 
Les uns disent qu’il se porta à cette action, dans 
un accès de démence : suivant d'autres, il étoit 
furiewx contre Ino et contre les enfans qu’il avoit 
eus d'elle, depuis qu'il savoit que la famine d'Or- 
chomène et la mort de Phrixus, quil croyoit 
_réelle, ne devoient point être attribuées aux Dieux, 
mais que tout ces malheurs provenoient des 
machinations d'Ino, belle-mère de Phrixus. Celle- 
ci prit alors la fuite, et se précipita dans la mer 
avec son fils du haut de la roche Moluride. Le 
corps de l'enfant ayant été, dit-on, porté par 
un Dauphin vers l’'Isthme de Corinthe , il obtint 
sous le nom de Palæmon, différents honneurs, 
parmi lesquels il faut compter l'institution des 
jeux Isthmiques. Les Mégaréens ont consacré 
la roche Moluride à Leucothée et à Palæmon. 
Les roches qui suivent sont en horreur, parce que 
Sciron, qui en étoit voisin, précipitoit du haut 
de ces roches dans la mer, tous les étrangers 
qu'il rencontroit; et une tortue qui se tenoit dans 
les flots au bas de cet endroit, les enlevoit. La 
mer produit en effet des tortues qni ne différent de 
celles de terre que par la grandeur, et par la forme 
des pieds qui sont faits comme ceux des Pho- 
ques. Sciron subit la loi du talion , car Thésée le 
précipita lui-même dans la mer au même endroit. 
Le temple de Jupiter Aphésius est sur le sommet 


! 


320 ATTIQUE, Cx. XLIV. 

de la montagne. On dit que la Grèce étant affligée 
d'une grande sécheresse, Æaque, d'après un 
certain oracle, offrit un sacrifice à Jupiter Pal- 
hellénien qu'on adoroit a Ægine. **** Et c'est par 
cette raison que Jupiter fut surnommé Aphésius. 
Vénus, Apollon et Pan ont aussi chacun une 
statue sur cette montagne. En avançant un peu, 
vous trouvez le tombeau d'Eurysthée, et les gens 
du pays disent que ce prince, ayant été vaincu 
dans l'Attique par les Héraclides, fut poursuivi par 
Jolaüs, qui le tua en cet endroit. En continuant à 
descendre par ce chemin, vous voyez le temple 
d'Apollon Latoüs, et ensuite les limites entre la 
Mégaride et le pays de Corinthe, Ce lieu est 
désigné comme celui du combat singulier qui eut 
lieu entre Hyllus et Echémus Arcadien. 


FIN DU LIVRE PREMIER. 
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τοῦ συμβάντος ποτὲ τοῖς Ἕλλησιν αὐχμοῦ, Ju- 
σαντος Αἰαχοῦ κατά τι δὴ λόγιον τῷ Πανελληνίῳ 
Δὴ ἐν Αὐγόνῃ * κομίσαντα δὲ ἀφεῖναι χαὶ διὰ τοῦτο 
᾿Αφέσιον καλεῖσϑαι τὸν Δία. Ἐνταῦϑα χαὶ Appod'i- 
TAG ἄγαλμα χαὶ ᾿Απόλλωνος ἐς! χαὶ Πανός. Προ-- 
ελϑοῦσι " δὲ ἐς τὸ πρόσω » μνῆμά ἐς» Εὐρυϑέως. 
Φεύγοντα δὲ ἐκ τῆς ᾿Αττικῆς μετὰ τὴν πρὸς Ἧρα- 
κλείσας μάχην, ἐνταῦϑα ἀποϑανεῖν αὐτὸν ὑπὸ 
Ἰολάου λέγουσιν. Ἐκ ταύτης τῆς ὁδοῦ χαταβᾶσιν 
᾿Απόλλωνος ἱερόν ἐςὶ Λατῷου. Καὶ μετὰ αὐτὸ 
Μεγαρεῦσιν ὅροι πρὸς τὴν Κορινθίαν, ἔνϑα Ὕλλον 
τὸν Ἡρακλέους μογομαχῆσαι πρὸς τὸν ᾿Αρχάδα 
Ἔχεμον λέγουσιν. 


4 Προσελθοῦσι. 
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ραΐαν μετονὸμασϑῆναι. Κοόρινϑὸν δὲ οἰκοῦσι Κοριν- 
ϑίων μὲν οὐδεὴς ἔτι τῶν ἀρχαίων, ἔποικοι δὲ d7ro- | 
φαλέντες ὑπὸ Ῥωμαίων. Αἴτιον δὲ τὸ συνέδριον τὸ 
᾿Αχαιῶν' συντελοῦντες γὰρ ἐς αὐτὸ χαὶ οἱ Κορίν-- 
ϑιοι * , μετέσχον τοῦ πολέμου τοῦ πρὸς Ῥωμαί- 
ους, ὃν Κριτόλαος ςρατηγεῖν ᾿Αχαιῶν ἀποδειχθεὶς 
παρεσκεύασε vides, τούς τε ᾿Αχαιοὺς ἀναπεῖί- 
σας ἀποςῆναι À τῶν ἔξω Πελοποννήσου τοὺς 
πολλούς. Ῥωμαῖοι δὲ εἷς ἐκράτησαν τῷ πολέμῳ. 
παρείλοντο μὲν χαὶ τῶν ἄλλων Ἑλλήνων τὰ ὅπλα, 
9) τείχη περιεῖλον, ὅσαι τετειχισμέναι πόλεις ἦσαν. 
Κόρινϑον δὲ ἀνάςατον Μομμίου ποιήσαντος, τοῦ 
τότε ἡγουμένου τῶν ἐπὶ φρατόπεδον Ῥωμαίων, 
ὕφερον λέγουσιν ἀνοικίσαι Καίσαρα, ὃς πολιτείαν 
ἐν Ῥωμῇ πρῶτος τὴν ἐφ᾽ ἡμῶν χκατεςήσατο" ἀνοικί- 
σαι δὲ καὶ Καρχηδόνα ἐπὶ τῆς ἀρχῆς τῆς αὐτοῦ. Τῆς 
δὲ Κορινθίας és) γῆς" ὁ καλούμενος Κρωμμύων, ἀπὸ 

“ , - γι, ie ë _ y 
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Sicyon donna son nom à l’Asopie, et Corinthus, le 
sien à l’Ephyrée. Il ne subsiste à Corinthe aucun 
restedes anciens habitants, et les Corinthiens ac- 
tuels sont une colonie Romaine. L'association des 
Corinthiens à la ligue Achéenne fat la cause de 
leur malheur. Critolaüs, Préteur des Achéens, 
ayant soulevé contre les Romains, non-seulement 
les Achéens, mais encore la plupart des peuples 
Grecs qui sont hors du Péloponnèse; les Romains, 
après avoir terminé la guerre, désarmèrent les 
autres peuples Grecs, et rasèrent les murs des 
villes qui étoient fortifiées; mais Corinthe fut en- 
tièrement détruite par Mummius , général de l’ar- 
mée Romaine. Jules César, qui introduisit ἃ Rome 
la forme actuelle du Gouvernement, rétablit, 
dit-on, Corinthe, et y envoya une colonie. Il 
en envoya aussi une à Carthage. Crommyon, 
bourg de la Corinthie, à pris son nom de 
Cromus, fils de Neptune. C'est là que fut éle- 
vée, dit-on, Phæa, qui, suivant les Poètes, étoit ᾿ 
une Laie, et qui a donné lieu à l’un des exploits 
de Thésée. En avançant un peu, vous trouvez sur 
le rivage un Pin qui s’est conservé jusqu'à ce 
Jour , et un autel de Mélicertes. Les gens du pays 
disent que son corps fut aporté là par un Dauphin, 
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et que Sisyphe, l'ayant trouvé sur le rivage, 
l'enterra dans l'Isthme, et institua les jeux Isthmi- 
ques en :son honneur. Vers le commencement de 
l'Isthme est l'endroit où le brigand Sinis courboit 
des Pins l’un contre l'autre, et les laissoit se redres- 
ser après y avoir attaché ceux qu'il avoit vaineus. 
Ces arbres en se relevant, tiroient chacun de 
son côté, et comme 168 liens ne cédoient pas, 
les malheureux ainsi attachés, étoient mis es 
piéces. Thésée le fit périr par le même supplice; 
il purgea en effet la route de Trœzène à Athènes, 
des brigands qui l'infestoient, en exterminant ceux 





dont j'ai déjà parlé. Il tua aussi dans la ville d'Epi- 
daure Péripbètes, qui passoit pour fils de Vul- 
cain et combattoit avec une massue d'airain. 
L'Isthme de Corinthe touchetällamer, d'an côté 
par Cenchrèes, οἱ ἀθ l’autre par Léchée. L'espace 
entre ces deux villes est ce qui réunit le Pélopon- 
πὸδθ au continent. Tous ceux qui ontentrepris d'en 
faire une île, en perçant l’Isthme, ont été forcés de 
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Zioupor Sadas τε ἐν ταὶ ᾿Ισϑμῷ,, χαὶ τὸν ἀγῶνα 
ἐπ᾿ αὐτῷ ποιῆσαι τῶν Ἰῶμίων. Ἔςι δὲ ἐπὶ τοῦ 
Ιὥῶμου τῆς ἀρχῆς. ἔνϑα ὁ ληςῆς Σίνις AauGavo- 
μένος πιτύων ἦγεν ἐς τὸ χάτω σφᾶς" ὁπόσων δὲ 
μάχῃ κρατήσειν, ἐπ᾽ αὐτῶν δήσας ἀφῆκεν dy τὰ 
δένδρα ἄγω φέρεϑιαι ἐνταῦθα ἑκατέρα τῶν πιτύων 
τὸν δεϑέντα ἐπ᾽ αὐτῇ εἶλχε, καὶ τοῦ δεσμοῦ μηδ᾽ 
ἑτέρωσε εἴκοντος, ἀλλ᾽ ἀμφοτέρωθεν ἐπίσης βια- 


ζομένου διεσπῶτο ὁ δεδεμένος. Τοιούτῳ διεφθάρη. 


τρόχῳ χαὶ αὐτὸς ὑπὸ Θησέως ὁ Σένις" ἐκάϑηρε γάρ 
Θησεὺς τῶν κακούργων τὴν ὁδὸν τὴν ἐς ᾿Αϑήνας 
ἐχ T pois nvoc , οὗς τε πρότερον χατηρίϑμησα ἔνε- 
λῶν, καὶ ἐν Ἐπιδαύρῳ τῇ ἱερᾷ Περιφήτην ἯἩφα’- 
ou νομιζόμενον, κορύνῃ χαλκῇ χρώμενον εἰς τὰς 
μάχας. Καϑήκει δὲ ὁ τῶν Κορινϑίων ᾿Ισϑμὸς τῇ 
μὲν ἐς τὴν ἐπὶ Κεγχρέας, τῇ δὲ ἐς τὴν ἐπὶ Λεχαΐῳ 
ϑαλασσαν' τοῦτο yap ἤπειρον στοιεῦ τὴν ἐντὸς 


χωραν. Ὃς δὲ ἐπεχείρησε Πελοπόννησον ἐργάσα- 


“Ὃ / / 2 / 
das νῆσον, προαπέλιστε διορύσσων ᾿Ιϑιμὸν' χαὶ 
εἰ . mn d ») 2 
0er μὲν. διορύσσειν ἤρξαντο, δῆλον ἐςιν, ἐς δὲ τὸ 
“Ὁ 3 3 ἤ / \ ε 
πετρῶδες οὐ προεχωρησαν ἀρχήν' μένει δὲ, ὡς 
Α / \ = .9 N / -- 
ἐπεέφύυχει, χαὶ νῦν ἤπειρος ὧν. ᾿Αλεξανδρῳ τῇ τῷ 
4 ᾽ὔ 
Φιλίππου, διασκάψαι Μίμαντα ἐθϑελησαντι, μό- 
"» 3 / LU a \ e 
νον τοῦτο οὐ προεχωρησεν #eyor* Κγιδίους δὲ ἡ 


ἃ Τὸ ἔργον. 


1, τί 
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Πυϑία τὸν Ἰσθμὸν ὀρύσσοντας ἔπαυσεν. Οὕτω χα- 
λεπὴν ἀνθρώπῳ, τὰ ϑεῖα βιάσασϑαι. Τὸ δὲ οἱ 
Κορινϑίοις. μόνον περὶ τῆς χώρας ἐςὴν εἰρημένον, 
ἀλλὰ, ἐμοὶ δοκεῖ, ᾿Αθηναῖοι; πρῶτοι, πρὶ τῆς ᾿Ατ’ 
τικῆς ἐσεμνολόγησαν, Λέγουσι δὲ 5 οἱ Κορένϑιοι, 
Ποσειδῶνα ἐλϑεῖν Ἡλίῳ περὶ τῆς γῆς ἐς ἀμφισξᾷ 
τησιν" Βριάρεων δὲ διαλλακτὴν vero Dei σφίσιν, 
᾿Ισϑμὸν μὲν καὶ ὅσα ταύτῃ δικάσαντα εἶναι Ποσει:- 
δῶνος, τὴν δὲ ἄκραν Ἡλίῳ δόντα τὴν ὑπὲρ τῆς 
πόλεως. ᾿Ασὸ μὲν τούτου λέγουσιν εἶναι τὸν ‘Ac 
ϑμὸν Ποσειδῶνος. Θέας δὲ αὐτόϑι ἀξια ἴςι μὲν 
ϑέατρον 3 ἔς! δὲ ςάδιον λίϑου λευκοῦ. Ἐλϑόντι δὲ ! 
ἐς τοῦ Θεοῦ τὸ ἱερὸν, τοῦτο μὲν ἀϑλητῶν νικησᾶν- 
τῶν τὰ ῶμια ἑςήχασιν εἰκόνες, τοῦτο δὲ πιτύων 
δένδρα és) πεφυτευμένα ἐπὶ ςοΐχου, τὰ πολλὰ ἐς 
εὐθὺ αὐτῶν ἀνήκοντα. Τῷ ναῷ δὲ ὄντι μέγεδος οὐ 
μείζονι à ἐφεφήκασι Τρίτωνες χαλκοῖ. Καὶ ἀγάλματά 


ἐςιν ἐν τῷ τ 
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Ja Pythie leur défendit de continuer, tant ilest diff- 
cile aux mortels d'agir contre la volonté des Dieux. 
Les Corinthiens ne sont pasles seuls qui disent de 
leur pays, ce que je vais rapporter. Les Athéniens 
ont, je crois, les premiers imaginé cette fable, 
pour relever lagloire de l'Attique. Les Corinthiens 
disent donc que la possession de leur pays fut en 
litige entre le Soleil et Neptune. Ils prirent pour 
arbitre Briarée, qui adjugea à Neptune l'Isthmne et 
tout ce qui en dépend, à condition qu'il donneroit 
au Soleil la montagne qui est au dessus de la ville. 
C'est depuis cetemps là, ajoutent les Corinthiens, | 
que l'Isthme appartient à Neptune. Voici mainte- 
nant ce que Corinthe offre de plus digne d'être 
remarqué. C’est d'abordle Théâtre, ensuite un sta- 
de de marbre blanc. En allant au Temple de Nep- 
tune, vous voyez d’une part les statues des Athlètes 
qui ontremporté le prix aux jeux Isthmiques, et de 
l'autre, des pins alignés qui s'élèvent très-droit 
pour la plupart. Sur le temple, qui n'est pas très- 
grand, sont placés desTritons de bronze. Il y a dans 
le vestibule, des statues; les deux premières de 
Nepfüune, ensdite Amphitrite, enfin la Mer, qui est 
aussi en bronze. Dans l'intérieur du temple est une 
offrande faite de nos jours par Hérodesl'Athénien. 
C’est un char attelé de quatre chevaux dorés, à 
l'exception des sabots, quisontenivoire. À côté des 
chevaux sont deux Tritonsen or jusqu’älaceinture, 
le bas du corps esten ivoire,On voit surle char Am- 

Tt2 
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Πυϑία τὸν Ἰσϑμὸν ὀρύσσονταν d'eux, pall "" 
λεπὸν ἀνθρώπῳ, τὰ Se" .Tonteela est À 


Κορινϑίοις. μόνον περὶ A ai supporte le chaf mn 
ἀλλὰ, ἐμοὶ δοκεῖ, Αθ΄ £a milieu représente 
fat. Sur chaque côté so! 
Jités ont aussi, à ma con 
€ jans d'autres endroits dela 
TAG Bpdpaar,: 5 consacré sur differents ports 
᾿Ισϑμὸν μὲν, ;" Achille est honoré avec elles. 
ϑῶνος, αἰ" « Gabales un temple qui est dans 
πόλεως. 7 -ération : là se voit le manteau qu'E- 
ϑμὸν ἥ sut en présent, disent les Grecs, au 
μὸν. emæon son fils. On a sculpté sur le 
Sir Τὶ de la statue de Neptune, les fils de Tyn- 
ἐς vof, qui sont aussi des Dieux tutélaires pour les 
των οαῦχ et les navigateurs. Les autres statues 

“Δ ornent ce temple sont, Galéné (la déesse du 
aime); la Mer; un monstre marin qui ἃ jusqu'à 
Ja poitrine , le devant du corps d'un cheval , et 
le reste d'un poisson; Ino, Béllérophon et le che- 
val Pégase. 


τικῆς ἐσεμνολόγησα, 1 
Ποσειδῶνα iASar 
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Ὦ . ᾿»ξήχασι' χαὶ παῖς ὀρϑος ἐςὶν ἐπὶ 
à. æ ἐλέφαντος δὲ Xy χρυσοῦ χαὶ 
ΟὟ, ἃ » βαϑρῳ δὲ, ἐφ᾽ οὗ τὸ ἅρμα, 
& & αι Θάλασσα, ἀνέχουσα "Agpodi- 
ὟΝ: ,τέρωϑεν δὲ εἰσιν αἱ Νηρηΐδες χαλώ- 


“αἷς % ἑτέρωϑι τῆς Ἑλλάδος βωμοὺς 

«ς. Τοὺς δὲ κ)' τεμένη σφίσιν ἀναϑέντας 
MAIL *, ἔνϑα καὶ Αχιλλεῖ τιμαί. Δωτοῖ" 
,.4“. ἐν Γαβάλοις ἱερὸν ἐς,» ἅγιον, ἔνϑα πέπλος ἔτι 
ἐλείστετο, ὃν Ἕλληνες Ἐριφύλην λέγουσιν ἐπὶ τῷ 
masd} λαξεῖν ᾿Αλχμαίωνι. Τοῦ Ποσειδῶνος δὲ εἰσιν 
ἐπειργασμένοι τῷ βάϑρῳ καὶ οἱ Τυνδάρεω παῖδες, 
εἴ \ CS \ ῳ mn \ ! 9 
ὅτι δὴ σωτῆρες x οὗτοι νεῶν καὶ ἀνθρώπων εἰσὶ 
γαυτιλλομένων. Τὰ δὲ ἄλλα ἀνάκειται Ταλήνης 
w a / \ e/ 9 / / 
αγαλμα x Θαλασσης; X4.IT O6 εἰχασμένος χη- 

Ν \ \ ! 3 ’ \ / 
τε TA μετὰ TO Sipror, Ivo Ts x Βελλεροφοντής» 
χαὶ ὁ ἵπτος ὁ Πήγασος. 
ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Β΄. 
Παλαίμονος ναός. Σισύφου καὶ Νηλέως τάφοι. ἴσθμια. Λεχαῖον. 
Κεγχρεῖαι. Λαΐς. Διονύσου ξόανα. 
Tor περιβόλου δέ ἐςιν ἐντὸς Παλαίμονος ἐν 
ἀριςερᾷ ναός. ᾿Αγάλματα δὲ ἐν αὐτῷ Ποσειδῶν x) 
Λευχοϑέα X αὐτὸς ὁ Παλαίμων. "Est δὲ χαὶ ἄλλο 
a Αναϑέντας ποιμαίνεσιν. D Δωτοῖς. 


7 
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phitrite et Neptune ; et auprès d'eux, Palæmon 
enfant, debout sur un Dauphin. Tout cela est aussi 
en or etenivoire. Le Socle qui supporte lecharest 
orné de bas reliefs; celui du milieu représente la 
Mer soutenant Vénus enfant. Sur chaque côté sont 
des Néréïdes. Ces divinités ont aussi, à ma con- 
noissance, des Autels dans d'autres endroits de la 
Grèce; et on leur a consacré sur differents ports 
des enceintes où Achille est honoré avec elles. 
Doto a même à Gabales un temple qui est dans 
une haute vénération : là se voit le manteau qu'E- 
riphyle reçut en présent, disent les Grecs, au 
sujet d'Alemæon son fils. On a sculpté sur le 
piédestal de la statue de Neptune, les fils de Tyn- 
darée, qui sont aussi des Dieux tutélaires pour les 
vaisseaux et les navigateurs. Les autres statues 
qui ornent ce temple sont, Galéné (la déesse du 
calme); la Mer; un monstre marin qui a jusqu’à 
la poitrine , le devant du corps d'un cheval , et 
le reste d'un poisson; Ino, Béllérophon et le che- 
val Pévase. 
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καὶ Ποσειδῶν ἐφεςήχασι" χαὶ παῖς ὀρϑὸς ésiy ἐπὶ 
δελφῖνος ὃ Παλαίμων' ἐλέφαντος δὲ χ» χρυσοῦ χαὶ 
οὗτοι πτεποίηνται. Τῷ βαϑρῳ δὲ, ἐφ᾽ οὗ τὸ ἅρμα, 
μέση μὲν ἐπείργαςαι Θάλασσα, ἀνέχουσα ᾿Αφροδ[.- 
τὴν παῖδα" ἑκατέρωϑεν δὲ εἶσιν αἱ Νηρηΐδες χαλέ- 
μεναι. Ταύταις % ἑτέρωϑι τῆς Ἑλλάδος βωμοὺς 
οἶδα ὄντας. Τοὺς δὲ % τεμένη σφίσιν ἀνγαϑέντας 
ἐπὶ λιμέσιν *, ἔνϑα καὶ ᾿Αχιλλεῖ τιμαί. Δωτοῖἢ 
δὲ ἐν Ταβάλοις ἱερὸν ἐςιν ἅγιον, ἔνϑα πέπλος ἔτι 
ἐλείπετο, ὃν Ἕλληνες Ἐριφύλην λέγουσιν ἐπὶ τῷ 
σαι δὴ λαξεῖν ᾿Αλχμαίωνι. Τοῦ Ποσειδῶνος δὲ εἰσιν 
ἐπειργασμένοι τῷ βαϑρῳ καὶ οἱ Τυνδάρεω παῖδες, 
ὅτι δὴ σωτῆρες x) οὗτοι νεῶν χαὶ ἀνθρώπων εἰσὶ 
γαυτιλλομένων. Τὰ δὲ ἄλλα ἀνάκειται Γαλήνης 
ἄγαλμα x) Θαλάσσης, χαὶ ἵπασος εἰκασμένος κή- 
τει τὰ μετὰ τὸ φέρνον , Ἰνὼ τε καὶ Βελλεροφόντης» 
χαὶ ὁ ἵππος ὁ Πήγασος. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Β΄. 
Παλαίμονος ναός. Σισύφου καὶ Νηλέως τάφοι. ἴσθμια. Λεχαῖον. 
Κεγχρεῖαι. Λαΐς. Διονύσου ξόανα. 
Tor περιβόλου δὲ ἐςξιν “ἐντὸς Παλαΐμονος ἐν 
ἀριςερᾷ ναὸς. ᾿Αγάλματα δὲ ἐν αὐτῷ Ποσειδῶν x 
Λευχοϑέα x) αὐτὸς ὁ Παλαίμων. Ἔς: δὲ χαὶ ἄλλο 


a Αναϑέντας ποιμαένεσιν. D Δωτοῖς, 
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ἤλδυτον καλούμενον, κάθοδος δὲ ἐς αὐτὸ ὑπόγεως; Ἷ 
ἔνϑα δὴ Παλαίμονα κεχρύφϑαι φασίγ.Ὃς δ᾽ ἀν ἐμ, 
ταῦϑα à Κορινϑίων ἢ ξένος ἐπίορκα ὁμόσῃ, οὐδε. 
μία is) μηχανὴ διαφυγεῖν τοῦ ὅρχου. Καὶ δὲ ἱερόν 
ἐσιν ἀρχαῖον, Κυκλώπων καλούμενος βωμὸς, maj θύ- 
ουσιν ἐπ᾿ αὐτῷ Κύκλωψι. Τάφους δὲ Σισύφου καὶ 
Νηλέως (ὴ γὰρ Νηλέα ἀφικόμενον ἐς Κόρινθον νόσῳ 
τελευτῆσαί φασι, x περὶ τὸν Ἰσϑμὸν ταφῆναι) οὐκ 
ἂν εὕροι, οὐδ᾽ εἰ Énroin τις ἐπιλεξάμενος τὰ Εὐμή- 
λου". Νηλέως μὲν γὰρ οὐδὲ Νέςορι ἐπιϑειχθᾶναι τὸ 
μνῆμα ὑπὸ τοῦ Σισύφου φασί' χρῆναι γὰρ ἄγνωςον 
τοῖς πᾶσιν ὁμοίως εἶναι. Σίσυφον δὲ ταφῆναι μεὲν ἐν 
τῷ ᾿Ισϑμᾳῖ, τὸν δέ οἱ τάφον χαὶ τῶν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ 
Κορινϑίων ὀλίγους εἶναι τοὺς εἰδότας. Ὁ δὲ Ἰσϑ- 
μικὸς ἀγὼν οὐδὲ ἀναςάντων ὑπὸ Μομμίου Κοριν- 
ϑίων ἐξέλιπεν, ἀλλ᾽ ὅσον μὲν χρόνον ἠρήμωτο ἡ 
πόλις, Σικυωνίοις ἄγειν ἐπετέτραπτο τὰ Ἴσθμια" 


à ñ 
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secret) dont l'entrée est sous terre. On dit que 
Palæmon y est caché. Corinthien ou étranger, 
celui qui viole le serment qu'il a fait dans ce 
temple, peut être assuré qu'il n'échappera pas à la 
peine de son parjure. Dans la même enceinte est 
un ancien temple, nommé l'autel des Cyclopes; 
on y sacrifie aux Cyclopes. Ceux même qui ont lu 
les ouvrages d'Eumélus chercheroient bien inntile- 
ment les tombeaux de Sisyphe et de Nélée. Ils y 
sont cependant; car Nélée étant venu, dit-on, à 
Corinthe, y mourut de maladie et fut enterré 
dans l'Isthme ; mais Sisyphe ne voulut pas 
même montrer son tombeau à Nestor, parce qu'il 

falloit qu'il restât absolument inconnu. Sisyphe 

est aussi enterré dans l'Isthme; mais même par- 

mi les Corinthiens de son temps, il y en avoit 

très-peu qui sussent où étoit son tombeau. Les 

jeux [sthmiques ne furent point interrompus par 

la ruine de Corinthe et la dispersion de ses habi- 

tans par Mummius; et tant que cette ville fut dé- 

serte, les Sicyoniens furent chargés de les faire 

célébrer ; lorsqu'elle eut été rétablie, cet honneur 

fut décerné à ses nouveaux habitants. Léchés et 

Cenchrias, qui passoient pour fils de Neptune et de 

Pirène, fille de l'Achéloüs ont donné leur nom aux 

deux ports des Corinthiens. On lit dans le poème 

intitulé Megalæ Eæœæ, que Pirène étoit fille 

d'Œbalus. Vous remarquerez à Léché le temple de 

Neptune et la statue en bronze de ce Dieu; sur la 
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routede l'Isthme à Cenchrées ,un temple de Diane 
et sa statue en bois, qui est très-ancienne; dans 
Cenchrées même un temple de Vénus, et sa statue 
en marbre blanc ; sur lalevée qui s'avance dans la 
mer aprés le temple de la Déesse, un Neptune en 
bronze;enfinversl'autre extrémité du port, lestem- 
ples d'Esculape et d'Isis. Les bains d'Hélène sont 
vis-à-vis Cenchrées; on donne ce nom à une source 
abondante d'eau salée qui sort d’un rocher et 
coule dans la mer, elle a le même degré de cha- 
leur que de l'eau qui est prête à bouillir. En 
remontant à Corinthe, vous trouvez sur la route 
divers tombeaux, et vers la porte même de 
la ville, celui de Diogènes de Sinope que les 
Grecs surnommèrent le Chien. Devant la ville 
est un bois de Ciprès nommé le Cranium : vous 
y verrez une enceinte consacrée à Bellérophon, 
le temple de Vénus Melænide et le tombeau de 
Laïs, qui est surmonté d'une lionne, tenant nn 





belier entre ses pieds de devant. On montre dans 
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ἡσντὼν ἐξ ᾿Ισϑμοῦ, ναὸς ᾿Αρτέμιδος καὶ ξοανον ap- 
xaïor. Ἔν δὲ Κεγχρείαις ᾿Αφροδίτης τέ ἐς! γαὸς χαὶ 
ἄγαλμα λίϑου' μετὰ δὲ αὐτὸ ἐπὶ τῷ ῥεύματι" 
τῷ διὰ τῆς ϑαλάσσης Ποσειδῶνος χαλχοῦν. Κατὰ 
δὲ τὸ ἕτερον πέρας b τοῦ λιμένος ᾿Ασκληπιοῦ καὶ 
Ἴσιδος ἱερά. Κεγχρειῶν δὲ ὠπαντικρὺ τὸ Ἑλένης 
85) λουτρόν. Ὕ δωρ ἐς ϑάλασσαν ἐκ πέτρας pei 
“πολὺ καὶ ἁλμυρὸν, ὕδατι ὅμοιον ἀρχομένῳ θερμαί- 
γεσιϑα!. ᾿Ανιοῦσι δὲ ἐς Κόρινϑον , χαὶ ἄλλα ἐςὴ χατὰ 
τὴν ὁδὸν μνήματα, καὶ πρὸς τῇ πύλῃ Διογέτης 
τέϑαπται ὁ Σινωπεὺς. ὃν κύνα ἐπίκλησιν καλοῦ- 
σιν Ἕλληνες. Πρὸ δὲ τῆς πόλεως κυπαρίσσων ἐςὶν 
ἄλσος ὀνομαζόμενον Κράνειον. ᾿Ενταῦϑα Βελλερο- 
φόντου τί ἐςι τέμενος, χαὶ ᾿Αφροδίτης ναὸς Μελα- 
ridoc, x τάφος Λαΐδος. ᾧ δὴ λέαινα ἐπιϑημά ἐς! 
χριὸν ἔχουσα ἐγ τοῖς γεροτέροις ποσίν. Ἔς, δὲ καὶ 
ἄλλο ἐν Θισσαλίᾳ Λαΐδος φαμένων μνῆμα εἶναι" 
παρεγένετο γὰρ χαὶ ἐς Θεσσαλίαν ἐρασθεῖσα Ἱπ- 
ποςράτου. Τὸ δὲ ἐξαρχῆς ἐξ Ὕχκαρων αὐτὴν τῶν 
ἐν Σικελίᾳ λέγεται παῖδα οὖσαν ὑπὸ Nixiou καὶ 
᾿Αθηναίων ἁλῶναι' πραϑεῖσαν δὲ ἐς Κύρινϑον ὑπερ- 
βαλέσϑαι κάλλει τάς τότε ἑταίρας, ϑαυμασβθῆναί 
τε οὕτως παρὰ Κορινϑίοις, ὡς ἀμφισξητεῖν σφᾶς 
καὶ νῦν ἔτι Λαΐδος. 
a ἴσ. ζεύγματι. » [ς. Κέρας. 


Ι, | Ἦν 








338 KOPINGIAKA. Β΄. 
'λόγου δὲ ἄξια ἐν τῇ πόλει τὰ μὲν Aermduen 
ἔτι τῶν ἀρχαίων ich τὰ δὲ πολλὰ αὐτῶν ἐπὶ τῆς 
ἀκμῆς ἐποιήϑη τῆς ὕςερον. Ἔςιν οὖν ἐπ) τῆς ἀγοὶ. 
φᾶς [ἐνταῦϑα γὰς AUS ἐξι τῶν Ἡρῶν) “Apraule 
τι ἐπίκλησιν Ἐφισία, χαὶ Διονύσου ξόανα ἐπίχρυσα 
“πλὴν τῶν προσώπων" τὰ δὲ πρόσωπα ἀλοιφῇ σφι- 
σιν ἐρυϑρᾷ κεκόσμηταν τὸν μὲν] Λύσιον, τὸν 
δὲ Βάκχχειον" ὀνομάζουσι. Τὰ δὲ λεγόμενα ἐς τὰ 
ξόανα καὶ ἐγὼ γρώψωϊ". Πενϑέα ὑξρίζοντα ἐς Διό- 
γυσον καὶ ἄλλα τολμᾷν λέγουσι, καὶ τέλος ἐς τὸν 
Κιϑαιρῶνα ἐλϑεῖν ἐπὶ χατασκοτῇ τῶν γυναικῶν" 
ἀναβάντα δὲ ἐς δένδρον ϑιάσασθαι τὰ ποιούμενα" 
τὰς δὲ, ὡς ἐφώρασαν, χαϑιλκχύσαι τε αὐτίχα 
Πενϑέα, x) ζῶντος ὠποσητῷν ἄλλο ἄλλην τοῦ 
σώματος. Ὕςερον δὲ, ὡς Ἐυβήνϑιοι λέγσυσιν, κα 
Πυϑία χρᾷ σφισιν ἀνευρόντας Τὸ δένδρον ἐκεῖνο σα | 
τῷ ϑεῷ σίξειν" 2 ἀπ’ αὐτοῦ διὰ τόδε τὰς εἰχόνας 
χω , 


" νῶν C7 
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La ville actuelle offre encore quelques restes 
le ses anciens monumens, mais le plus grand 
ombre est de ceux qui ont été faits depuis son 
établissement. On voit sur la place publique, 
ù se trouvent la plupart de leurs temples, uno 
Jiane d'Ephèse , et deux statues de Bacchus faites 
n bois, dorées enentier, à l'exception du visage qui 
st enlaminé de vermillon. Ils sont connus sousles 
:1oms de Lysius et de Bacchius, et je vais rappor- 
er ce qu'on en dit. Penthée, après d'autres ou- 
rages faits à Bacchus, eut enfin l'audace d'aller 
ur le Cithæron pour épier la conduite des 
emmes. Il monta sur un arbre pour voir ce 
qu’elles faisoient; les femmes l'ayant aperçu, l'en 
rrachèrent, le déchirèrent tout vivant, et em- 
sortèrent chacune un morceau de son corps. La 
Pythie, ajoutent les Corinthiens, leur ordonna 
dans la suite de chercher cet arbre et de lui ren- 
dre les honneurs divins; c’est par cette raison 
qu’ils en firent les deux statues dont il s’agit. La 
Fortune a son temple dans le même endroit, elle 
est représentée debout , et sa statue est en marbre 
de Paros. Le temple de tous les dieux en est 
voisin. On a construit près de ce dernier, une 
fontaine, sur laquelle est un Neptune en bron- 
ze , qui ἃ sous ses pieds un Dauphin qui jette de 
l'eau. Vous remarquerez encore sur la même place 
une statue en bronze d'Apollon Clarien, une Vé- 
nus, ouvrage d'Hermogènes de Cythère; deux 
Mercures en bronze, tous deux debout mais il 

Vva 





346 CORINTHIE, σπ. IT. 


y en a un qui est dans un petit temple. En plein 
air, enfin, sont trois statues de Jupiter; le pres 
mier n'a point de surnom, le second porte celui 
de Chthonius ; et le troisième, celui d'Hypsistus, 
(très-haut ). 


CHaprTRE ΠῚ 


Temple d'Octavie. Propylées. Pirène. Bains. Fontaines, 
Enfants de Médée. Rois des Corinthiens. 
Li miüieu de cette place publique est occupé 
par une Minerve en bronze , sur [6 piédestal 
de laquelle sont représentées les Muses. Au- 
dessus de la place, est le temple d'Octavie , sœur 
d'Auguste , qui régna sur les Romains après Jules- 
César, fondateur de la nouvelle Corinthe. Au sor- 
tir de cette place, par le chemin qui conduit à 
Léchée, s'offrent à vous des Propylées surmontés 
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ἐγάλματα χαλκοῦ μὲν χαὶ ὀρθὰ ἀμφότερα, τῷ δὲ 
ᾳ« ἢ, 4 A ᾿ 7 \ \ re \ NS 
τίρῳ καὶ ναὸς πεποίηται. Ta δὲ τοῦ Διὸς x 
ταῦτα ὄντα ἐν ὑπαίϑρῳ, τὸ μὲν ἐπίκλησιν οὐκ 
εἶχε, τὸν δὲ αὐτῶν Χϑόνιον, x) τὸν τρίτον καλοῦ- 
σιν ὝἽἍιςον. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Γ΄. 


Οκταΐίας γαός. Προπύλαια. Πειρήνη. Λουτρα. Κρῆναι. Μηδείας 
παῖδες. ἹΚορινϑίων βασιλεῖς. 


Ex μέσῳ δὲ τῆς ἐγορᾶς ἐςὶν ᾿Αϑηνά χαλκῆ τῷ 
βάϑρῳ δὲ αὐτῆς ἐς; Μουσῶν ἀγάλματα ἐπειργασ- 
μένα. Ὑπὲρ dé τὴν ἀγοραν ἐςὴν ᾿Οχταέΐας ναὸς 
ἀδελφῆς Αὐγούςου, βασιλεύσαντος Ῥωμαίων μετὰ 
Καίσαρα τὸν οἰχιςὴν Κορίνθου τῆς νῦν. Ἐχ δὲ τῆς 
ἀγηρᾶς ἐξιόντων τὴν ἐπὶ Λεχαίου " προπύλαια 
ἐςὶ, καὶ ἐπὶ αὐτῶν ἅρματα “ἐπίχρυσα, τὸ μὲν 
Φαίθοντα Ἡλίου παῖδα, τὸ δὲ Ἥλιον αὐτὸν 


φέρον. Ὀλίγον δὲ ἀπωτέρω τῶν σροπυλαΐων εἰσ- 
ιοῦσιν ἐν δεξιᾷ ἐς!ν Ἡρακλῆς χαλκοῦς. Μετὰ δὲ 
αὐτὸν ἴσοδός ἐς! τῆς Πειρήνης ἐς τὸ ὕδωρ. Er) 
δὲ αὐτῇ λέγουσιν, ὡς ἡἥ Πειρήνη γένοι Το ὑπὸ 
δακρύων ἐξ ἀνϑρωπουν πηγὴ. τὸν παῖδα ὁδυρο- 
’ / ε NV » / 9 ’ 9 
μένῃ Κεγχρίαν ὑπὸ Αρτέμιδος ἀχουσης ἀσποθα-- 
γόντα. κεκόσμηται δὲ ἡ πηγὴ λίθῳ λευκῷ, καὶ πε- 


8 Λέχαιον, . | 
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des carrières de Crocées, dans la Laconie. On v. 
à gauche de l'entrée de ces bains, un Neptune, et 
après lui, une Diane chasseresse. La ville est bien 
fournie de fontaines; car , outre qu’il y a beaucoup: 
d’eau dans le pays, l'empereur Adrien y a fait ame- 
ver celles du Stymphale ; la plus remarquable de 
ces fontaines est un Bellérophon placé auprès de 
la Diane dont je viens de parler, il est monté 
sur Pégase, et l'eau sort du sabot du cheval. 
Vous en verrez une autre en prenant la route 
qui conduit de la place publique à Sicyone : 
à droite de cette route, est un temple d'Apol- 
lon avec sa statue en bronze, etun peu plus loin, la 
fontaine qui a pris le nom de Glaucé, cette princesse 
s'y étant précipitée, dit-on, dans l'espérance d'y 
trouver un remède contre lespoisons de Médée. Au- 
dessus de cette fontaine, est l'Odéon, auprès du- 
quel se voit le tombeau des enfants de Médée. Ils se 
nommoient Mermérus et Phérès, et furent, suivant 
la tradition, tués à coups de pierres par les Corin- 





KOPINGIAKA. Γ΄. 745 
ἧς Λακωνικῆς ὀρύσσουσιν. Ἔν ἀριςερᾷ 
υἹΠποσειδῶν, καὶ μετ᾽ αὐτὸν “Aprepug 
peus, Κρῆναι δὲ πολλαὶ μὲν dià τὴν 
pres πᾶσαν, ἅτε ἀφϑόνου ῥίοντός 


ἡ χαὶ ὁ δὴ βασιλεὺς Αδριανὸς ἐσήγα- 


με 
bo ϑέας δὲ μάλιςα ἄξια παρὰ τὸ 
τῆς ᾿Αρτέμιδος, καὶ ὃ Βελλεροφόντης 
εὔδωρ δὲ' ὁπλῆς ἵπασου " ῥεῖ τοῦ Πη. 
uv δὲ ἐκ τῆς ἀγορᾶς τὴν ἐπὶ Σικυῶνα 
γ δεῖν. Ἔν [4 δεξιᾷ" τῆς ὁδοῦ ναὸς " 
ἀγών, Χοὺν ᾿Απόλλωνος' γα ὀλίγον ἀπωτέρω 
+ , , 3 ͵ de 
πρήνῃ καλουμένη ΤΓλαύχης" ἐς γάρ TauTnr ἔῤῥιψεν 
αὑτὴν, de λέγουσι, τῶν Μηδείας ἔσεδδαι φαρμάκων 
Ne] , D D ε 
τὸ ὕδωρ νομίζουσαϊαμα. Ὑπὲρ ταύτην πεποίηται 
y 1 ΕΝ 1° 5 sn 
τὴν κρήνην χαὶ τὸ καλούμενον Gidéor œapa δὲ 


BIEN VE) 


αὐτὸ μνῆμα içi τοῖς Μηδείας παισὴν, ὧν ὀνόματα μέν 
σφισι Μέρμερος καὶ Φέρης, καταλιϑωϑῆναι δὲ ὑπὸ 
Κορινθίων λέγονται τῶν δώρων εἵνεκα, ὧν τῇ Γλαύκῃ 
χομίσαι φασὶν αὐτούς" ἅτε δὲ τοῦ θανάτου βιαίου 
χαὶ οὐ σὺν τῷ δικαίῳ γενομένου, τὰ τέκνα Κορινϑίων 
τὰ νήπια ὑπ᾿ αὐτῶν ἐφθείρετο, πρὶν ñ, χρήσαντος 
τοῦ ϑεοῦ, ϑυσίαι τε αὐτοῖς " ἐπέτειοι κατέςησαν, 
x δεῖμα ἐπιςάϑη. Τοῦτο μὲν δὴ x) ἐς ἡμᾶς ἔτι 
λεπεται, γυναικὸς ἐς τὸ φοθερώτερον εἰχωὼν πόποι- 


2 ὁ δὲ ὑπλῆς.  ἰδϑᾶν διξιᾷ. «αὐτί... 


Le X x 
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ημένη. Κορίνϑου δὲ ἀναςάτου γενομένης ὑπὸ ‘Pa 
μαίΐων, κὶ Κορινϑίων τῶν ἀρχαίων ἀπολομένων, 
οὐκέτι ἐκεῖναι χαϑεςήκασιν αὐτοῖς αἱ ϑυσίαι παρὰ 
τῶν ἐποίκων, οὐδὲ ὠποκείρονταί σφισιν οἱ παῖδες, 
οὐδὲ μέλαιναν φοροῦσιν ἐσθῆτα. Μήδεια δὲ τότε 
μὲν ἐλϑοῦσα ἐς Αϑήνας συνῴκησεν ΑἸγεῦ. χρόνῳ δὲ 
ὕφερον φωραβθεῖσα ἐπιβουλεύειν Θησεῖ, χαὶ ἐξ᾽ Αθηνῶν 
ἔφυγε. Παραγενομένη δὲ ἐς τὴν λεγομένην τότε 
᾿Αρίαν, τοῖς ἀνϑρώποις ἔδωκε τὸ ὄνομα za Sas 
Μήδους ἀπ᾽ αὐτῆς. Τὸν δὲ παῖδα, ὃν ἐπήγετο 
φεύγουσα ἐς τοὺς ᾿Αρίους. γενέϑαι λέγουσιν ἐξ 
Αἰγέως, ὄνομα δὲ οἱ Μῆδον εἶναι. Ἑλλάνικος δὲ 
αὐτὸν Πολύξενον καλεῖ, χαὶ πατρὸς ἸΙάσονός φησιν 
εἶναι. Ἔπη δέ ἐςιν ἐν Ἕλλησι Ναυπάχτια ὀνομα ζό- 
μενα: πεποίηται δὲ ἐν αὐτοῖς, Ἰάσονα ἐξ Ἰωλκοῦ 
μετὰ τὸν Πελίου θάνατον ἐς Κορκύραν μετοιχῆσαι, 


χαὶ οἱ Μέρμερον μὲν τὸν πρεσξύτερον τῶν παίδων 


ΒΕ 5 
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ciens Corinthiens ayant tous péri lorsque leur 
ville fat prise par les Romains, les nouveaux ha- 
bitants n'offrent plus ces sacrifices, et leurs enfants 
out renoncé à l'usage de couper leurs cheveux et 
de porter des vêtemens noirs. Médée, étant allée à 
Athènes après cet événement, épousa Ægée; elle. 
voulnt dans la suite faire périr Thésée ; ayant été 
prise eur le fait, elle.s’enfuit et se retira chez les Ὁ 
_ Âriens, qui prirent d'elle le nom de Médes. On dit 

᾿ qu'elle emporta chez les Ariens, un fils qu'elle 
avoit eu d'Ægée, et qui se nommoit Médus. Hel- 
lanicus, qui le nomme Polyxénus, lui donne Jason 
pour père. Les Grecs ont un poème intitulé les 
Naupactiques, suivant lequel Jason, après la 
mort de Pélias, quitta lofcos pour aller s'établir 
à Corcyre : et Mermérus, l'aîné de ses enfants, 
qui étoit allé chasser sur le continent voisin, y fut 
tué par une lionne; il n’est point question de 
Phérès dans ce poème. Cinæthon de Lacédémone, 
qui a aussi écrit des.généalogies en vers, dit que 
Jason avoit eu de Médée, Médus, et une fille 


nommée Eriopis. Il ne nous apprend rien de plus 


sur eux. Enfin, Eumélus raconte que le Soleil avoit 
Xx2 
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donné l’Asopie à Aloëus, et l'Éphyréeà Æétes: 
celui-ci, partant pour Colchos, confia ses états à 
Bunus, fils de Mercure et d'Alcidamie, à lamort 
duquel Épopéus, fils d'Aloëus, rémmit l'Éphyrée à 
ses états. Corinthns, fils de Marathon, étant mort 
dans la suite sans laisser d'enfants, les Corinthiens 
firent venir Médée d'Iolcos pour lui donner la 
couronne, et Jason devint par ce moyen roi de 
Corinthe. Elle eut plusieurs*enfants; mais à peine 
étoient-ils nés, que dans l'espérance de les rendre 
immortels, elle alloit les cacher dans le temple de 
Junon. Elle se convainquit à la fin que ses espé- ‘ 
rances étoient mal fondées. Jason ayant en même 
temps découvert ce qu’elle avoit fait de ses enfants, 
ne voulut pas lui pardonner, quelques prières 
qu'elle lui fit, et s’embarqua pour lolcos; alors elle 
denna ses états à Sisyphe et disparut aussi. Voilà 
tout ce que j'ai appris sur ces premiers temps. 
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τὴν ᾿Ασωπίαν, Αἰήτῃ δὲ τὴν ᾿Εφυραίαν' καὶ Ain- 
2 / 3 / / ’ 
τὴν ὠπιοντα ἐς Κόλχους παρακαταθεῶαι Βούνῳ 
τὴν γῆν Βοῦνον δὲ Ἑρμοῦ x; ᾿Αλκιδαμείας εἶναι, 
\ » “ἦ 3 / ω 3 ’ A 
x, ἐπεὶ Βοῦγος ἐτελεύτησεν , οὕτως Erœ7rtæ τὸν 
᾿Αλωέως X τὴν EQupaiær σχεῖν ἐρχῆν. Κορήνϑου δὲ 
Usteor τοῦ Μαραθῶνος, οὐδένα ὑπολειπομένου 
raide, τοὺς Κορινθίους Μήδειαν μεταπεμψαμένους 
ἐξ Ἰωλχοῦ παραδοῦναί οἱ τὴν ἀρχήν" βασιλεύειν 
μὲν δὴ δὲ αὐτὴν Ἰάσονα ἐν Κορίγϑῳ. Μηδείᾳ δὲ 
Ξ" \ 7 \ δ 9 [ b . 
παῖδας μὲν γίγνεσθαι, τὸ δὲ de) rixToueyor χατα- 
χρύπτειν αὐτὸ εἰς τὸ ἱερὸν φέρουσαν τῆς Ἥρας" κα- 
ταχρύπτειν δὲ ἀϑανάτους ἔσεσθαι νομίζουσαν' 
τέλος δὲ αὐτήν τε μαϑεῖν» ὡς ἡμαρτῆκοι τῆς ἐλ- 
/ d' \ εἴ ε« _ mr ἢ CS 2 
σιόδος. χα aua ὑπο τοὺ Ἰάσογος φωραθεῖσαν, (οὐ 
γὰρ αὐτὸν ἔχειν δεομένῃ συγγνώμην ἀστοπλέοντα ἐς 
Ἰωλκὸν οἴχεσϑαι) τούτων δὲ givexa ἀπελθεῖν καὶ 
Μήδειαν πταραδοῦσαν Σισύφῳ τὴν ἀρχήν. Τάδε μὲν 
οὕτως ἔχοντα ἐστεξελεξάμην. 


KE&AAAION Δ΄. 
ἀϑηνᾶ Χαλινῶις. Βελλεροφόντης. Σισύφου ἀπόγονοι. Βακχιάδαι. 
Κύψελος, Δαίδαλος. ἀχροκόρινϑος. 
Tor μνήματος δὲ ἐςιν οὐ πόῤῥω Χαλινέτιδος 
Αϑηνᾶς ἱερόν. ᾿Αϑηνᾶν γὰρ ϑεῶν μάλιςα συγκατ- 


2 Τινόμενον. 
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ἐργάσασθαι τά τε ἄλλα Βελλεροφόντῃ Dao), καὶ 
οἷς τὸν Πήγασόν oi παραδοίη, χωρωσαμένη το καὶ 
ἐνθεῖσα αὐτὴ τῷ Ἰώπῳ χαλινόν. τὸ δὲ ἄγαλμα 
τῶῦτο ξόανόν ἐςι, πρόσωπόν τε καὶ χῆρες καὶ ἄκρος 
πόδες εἰσι λευκᾷ λίϑα. Βελλεροφόντην δὲ ἀκ αὐτο- 
χράτορα ὄντα βασιλεύειν, εἶναι δὲ ἐπὶ Προΐτῳ καὶ 
᾿Ἀργείοις ἐγώ τε πείϑομαι, wi ὅςις τὰ Ὁμήρωι 
μὴ πάρεργον ἐξελέξατο. Φαίνονται δὲ ag) Βελλε- 
ροφόντου μετοικήσαντος ἐς Λυχίαν, οὐδὲν ἧσσον οἱ 
Κορίνθιοι τῶν iv" Apyes δυναστῶν" à Μυκήναις ὑπα- 
χούοντερ" Ἰδίᾳ τε οὐδένα παρέσχοντο ἄρχοντα τῆς 
ἐπὶ À Τροίαν ςρατιᾶς, συντεταγμένοι δὲ Μυκεναίοις 
x) ὅσων ἄλλων ᾿Αγαμέμνων ἡγεῖτο, μετέσχον τὰ 
ςόλου. Σισύφῳ δὲ οὔτοι Γλαῦκος μόνον ὁ Βελλερο-. 
φόντου «φατὴρ, ἀλλὰ χαὶ ἵτερος υἱός ἐγένετο ’Oe- 
»ντίων, $aæ) δὲ αὐτῷ Θέρσανδρός τε καὶ ἼΑλμος. 
᾿Ορνυγίωνος δὲ ἣν Φῶχος, Ποσειδῶνος δὲ ἐπίκλησιν" 


Le à , , ΜΉΝ , 
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tés ceHe qui aida le plus Bellérophon en beaucoup 
d’autres choses, et en lui donnant 16 cheval Pégase, 
qu’elle avoit dompté et soumis au frein. La 
statue de la déesse est en bois, le visage, les pieds 
et les mains sont en ivoire. Bellérophon , à ce que 
je crois, ne régnoit pas à Corinthe avec une auto- 
rité absolue, mais il étoit soumis à Prœtus et aux 
Argiens : tous ceux qui ont lu Homère avec quel- 
que attention , seront de mon avis. ΠῚ paroît même 
qu'après la retraite de Bellérophon dans la Lycie, 
les Corinthiens n’en continuèrent pas moins d’o- 
béir aux souveraius d'Argos et de Mycènes, car 
ils n’avoient point de chefs particuliers à la guerre 
de Troie, et ils y allèrent avec les Mycénéens et 
les autres peuples soumis immédiatemènt à Aga- 
memnon. Glaucus, père de Bellérophon ne fut pas 
le seul fils dé Sisyphe ; il avoit trois frères, Orny- 
tion Thersandre et Almus. Phocus , fils d'Orny- 
tion, mais à qui on donnoit Neptune pour père, 
alla s'établir à Tithorée dans la Phocide actuelle. ‘ 
Thoas, le plus jeune des fils d'Ornytion étant resté 
à Corinthe, fut père de Damophon ; Propodas, fils 
de ce dernier, eut lui-même deux fils, Doridas et 
Hyanthidas, sous le règne desquels les Doriens 
vinrentattaquer Corinthe. Alétès,chefdes Doriens, 
étoit fils d'Hippotès, petit-fils de Phylas, et arrière 
petit-fils d'Antiochus, qui eut Hercules pour père 


KOPIN@IAKA. Δ΄. 353 

Δωρίδας μὲν οὖν χα Ὑανβθίδας παραδόντες Τὴν 
βασιλείαν ᾿Αλήτη, καταμένουσιν αὐτοῦ" τῶν δὲ 
Κορινθίων ὁ δῆμος ἐξέπεσεν, ὑπὸ Δωριέων κρατη- 
Bebe μάχη. ᾿Αλήτης δὲ αὐτὸς τε χαὶ οἱ ἀπόγονοι 
βασιλεύουσιν ἐς μὲν Baxyi τὸν Προύμνιδος ἐπὶ 
\ ’ 3 \ / \ e / ! 
γενεὰς πέντε. Aro TouTou δὲ oi Baxyiad'us xx Aou- 
μέβνοι πέντε ἄλλας γενεᾶς ἐς Τελέςην τὸν ᾿Αριςο- | 
δήμου. Ka) Τελέξην μὲν κατὰ ἔχθος ᾿Αριεὺς χαὶ 
Περαντας χτείνουσιν' βασιλεὺς δὲ οὐδεὶς ἔτι ἐγενε- 
το, πρυτάνεις δὲ ἐκ Βαχχιαδῶὼν ἐνιαυτὸν ἄρχοντες , 
ἐς ὃ Κύψελος τυραννήσας ὁ Ἠετίωνος ἐξέξαλε τοὺς 
Βαχχιάδας' ἀπόγονος di ἥν ὁ Κύψελος Μέλανος 
τοῦ ᾿Αντάσου. Μέλανα δὲ ἐκ Τονούσης τῆς ὑπὲρ 
Σικυῶγος ςρατούοντα σὺν Δωρηῦσιν ἐπὶ Κόρινθον . 
᾿Αλήτης TO μὲν παραυτίκα, ἐπειπόντος τοῦ θεοῦ, 

‘s κ᾽ | = € ’ 4 ἢ 3 αν 
“ταρ ἄλλους τῶν Ἑλλήνων ἐκέλευσεν ὠποχωρειν" 
ὕςερον δὲ ἁμαρτῶν τοῦ χρησμοῦ δέχεται σύνοικον. 
Τοιαῦτα μὲν ἐς τοὺς Κορινθίων βασιλέας συμέαντα 
εὕρισκον. 

Τὸ δὲ ἱερὸν τῆς ᾿Αϑινᾶς τῆς Χαλιίτιδος 
πρὸς τῷ θεάτρῳ σφίσιν ἐςί. Καὶ πλησίον ξόανον 
γυμνὸν Ἡρακλέους: Δαιδάλου δὲ αὐτὸ φασιν εἶναι 

/ / ᾿ \ e / "δ 4 , / 
τέχνην. Δαίδαλος δὲ ὁπόσα εἰργάσατο, ἀτοπω- 
ΙΐΙ » 2 \ κνᾺ 9 / \ d 
Tapas μὲν ἐςιν ἐς τὴν ὄψιν, ἐπιπρέπει δὲ ὅμως Ti 

\ y ' e δ \ \ / ε \ 
xg4 ἔνθεον τούτοις. Ὑπὲρ δὲ τὸ θέατρον ἐς!ν ispor 

Ι. | Y y 
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Διὸς Καπετωλίου φωνῇ τῇ Ῥωμαίων' κατὰ Ἑλλάδα | 
di γλῶσσαν᾽ Κορυφαῖος ὀνομάζοιτ᾽ ἄν. Τοῦ Bear pou 
δεέςι τοῦδε πόῤῥω" γυμνάσιον τὸ ἀρχαῖον, my 
καλουμένη Λέρνα᾽ κίονες δὲ ἑξήκασι περὶ αὐτὴν, x) 
καθέδραι πεποίηνται τοὺς εἰσελθόντας ἀναψύχειν 
ὥρᾳθέρους. Πρὸς τούτῳ τῷ γυμνασίῳ ναοὶ θεῶν εἰσιν, 
ὁ μὲν Διὸς, ὁ δὲ ᾿Ασκληπιοῦ. Τὰ δὲ ἀγάλματα, 
᾿Ασκληπιὸς μὲν χαὶ Ὑγεία λευκοῦ Aou, τὸ δὲ τοῦ 
Διὸς χαλκοῦν ἐς!ν" . 
οὐ Ανιοῦσι δὲ εἰς τὸν᾿ Ἀκροκόρινθον (Gi δέ ἐςιν ὄρους 
ὑπὲρ τὴν πόλιν κορυφὴ, Βριάρεω μὲν Ἡλίῳ δόντος 
αὐτὴν, ὅτε ἐδίκαζεν, Ἡλίου δὲ, ὡς οἱ Κορίνθιοί 
φασιν, ᾿Αφροδήτῃ παρίντος) ἐς δὴ τὸν ᾿Λεροκόριν- 
Boy τοῦτον. ἀνιοῦσίν, ἐξὶν Ἴσιδος τεμένη" ὧν τὴν μὲν 
Πελαγίαν, τὴν δὲ Αἰγυπτίαν αὐτῶν ἐπονομάζου- 
σι. Καὶ δύο Σαράπιδος. » ἐν Κανώξῳ καλουμένου τὸ 
ἕτερον. Μιτὰ a αὐτὰ Ἡλίῳ πεποίηνται βωμοὶ), 


ν» 1 1 νυ. 
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le temple du Jupiter Capitolin des Romains, 
qu’on pourroit nommer en Grec, Coryphæus. 
L'ancien Gymnase et la fontaine de Lerne ne sont 
pastrès-éloignés du théâtre. La fontaineest entourée 
de colonnes, et on ya pratiqué des siéges pour 
ceux qui veulent venir y prendre le frais pendant 
l'été: près du Gymnase sont deux temples, dédiés, 
l'un à Jupiter et l’autre à Esculape. La statne de 
Jupiter est en bronze, celles d'Esculape et d'Hy- 
giée sont en marbre blanc. 

L’Acrocorinthe est le sommet d’une montagne 
qui domine Corinthe. Briarée le donna au Soleil 
par le jugement dont j'ai parlé , et le Soleil le céda 
à Vénus, disent les Corinthieus. En y montant 
vons trouvez deux enceintes consacrées l'une à 
Isis Pelagia et l’autre à Isis Egyptienne ; et deux 
enceintes consacrées a Sérapis, qui est honoré 
dans l'une sous le nom de Sérapis de Canôbe. 
Viennent ensuite des autels dédiés au Soleil, et le 
temnle de la Nécessité et de la Force où il n'est 
pas permis d'entrer. Dans celui de la Mère des 
Dieux, qui est au-dessus, vous remarquerez 
un cippe et un trône, l'un et l'autre en mar- 
bre. Les statues qui sont dans le temple des Par- 
ques , ainsi que dans celui de Cérèset de sa fille, 
ne sont point exposées à la vue. Le temple de 
Junon Bunæa est sur la même montagne ; il a 
été bâti par Bunus, fils de Mercure ; o'est delà que 

Yy2 
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vient le surnom de la déesse. Enmontant attsom- 
. met ἂρ l'Acrocorinthe , vous tronvez le temple 
de Vénus, les statues qu'on.y voit sont, Vénus 
armée »Le Soleil, etl'Amour tenant un arc. 


CHAPITRE V. à 
Asope et ses filles. Ténée. Temple brûlé. Sicyonie. Ægialéus 

et ses descendants. - 
Danmuëne ce temple est uns fontaine quéest, à ce 
qu'on prétend, un don del’Asope:: Sisyphe ayant 
πὰ Jupiter enlever la. fille de ce fleave, ne voulut 
paslei aommer le ravisseur, qu'il ne 18] eût fait ve- 
air de l'éan sur l'Acrocorinthe. Asope ayant satis- 
fait à la demande de Sisyphe , celui-ci lui apprit ce 
qu'ilsavoit, et s’il fant en croirelespoètes, il subit 
<axis Les enfers la peine due à sou indiscrétion. J'ai 
oui dire que cette eau est la même que celle de la 
fontaine Pirène; et qu’elle se rend dans La ville par 
des.canaux souterrains. L'Asope dont je viens de 
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θοῦσι δὲ ἐς Tor’ Axpoxopirlor, ναὸς ἐςτν ᾿Αφροδίτης" 

3 ’ \ » 7 ε / se : A 

ἀγάλματα δὲ αὐτὴ τε ὠπλισμένη., x Ἡλιος. χαὴ 
Ἔρως ἔχων τόξον. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ EF. 


ἀσωπὸς, καὶ ἀσωποῦ “υγατέρες. Τενέα. Ναὸς ἐ ἐμπεπρησμένος.- 
Σικνωνία. Αἰγιαλέως ἀπόγονοι. 


Tan δὲ πηγὴν, ἥ ἐςιν ὁπισθε τοῦ paoÿ , δῶρον 
μὲν ᾿Ασωποῦ λέγουσιν εἶναι, δοθῆναι δὲ Σισύφῳ" 
τοῦτον γὰρ εἰδότα, ὡς εἴη Ζεὺς ἡρτακὼς Αἴγιναν 
θυγατέρα ᾿Ασωποῦ, μὴ πρότερον φάναι ζητοῦντι 
μηνύσειν » πρὸν À οἱ χαὶ ἐν ᾿Ακροκορίνθῳ γένοιτο ὕϑων. 
Δόντος δὲ ᾿Ασωποῦ, μηνύει τὸ οὗτος, 2 ἐγτὶ τοῦ μῖ- 
νύματος δίκην (ὅτῳ rise) ἐν ἅδου δίδωσιν Ἤκουσα 
δὲ ἤδη τὴν Πειρήνην φαμένων εἶνα! ταύτην. 4) τὸ 
ὕδως αὐτόθεν ; ὑποββεῖν τὸ ἐν τῇ "πόλει. Ὁ δὲ ᾿Ασω- 
πὸς οὗτος ἄρχεται μὲν ἐκ τῆς Φλιασίας, ῥέων b 
δὲ διὰ τῆς Σιχυωνίας, ἐκδίδωσιν" ἰς τὴν ταύτῃ 
ϑάλασσαν' ϑυγατέρας δὲ αὐτοῦ γενέσϑαι Φλιά- 
σιοί φασι. Κόρκυραν . καὶ Αἴγιναν, χαὶ Θηδην. ᾿Απὸ 
μὲν δὴ Κορχύρας xd Αἰγίνης, τὰς νήσους, Σχερίαν 
4 Οἰνώνην χαλουμένας, μετονομασθῆναι" ἀπὸ δὲ 
Θήξης τὴν ὑπὸ τῇ Καδμείᾳ κληϑῆναι. Θηξαῖοι δὲ 
οὐχ ὁμολογοῦσι, φάμενοι τοῦ Βοιωτίου τὴν OnGnr 


2 Ὑποῤῥεῖν ἐν τῇ. ΡΒ Ῥεῖ. © Καὶ ἐχϑίϑωσιν. ἃ Ταύτης θάλασσαν. 


AT 
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vie jé παρὰ ἡ Φλιασίοις " εἶναι. Τὰ 
æ A νὴ ποταμὸν Φλιάσιοϊ χαὶ Σικυώνιοι 
# pe ft: jo ἔπηλυ, καὶ οὐκ ἐγχώριον εἶναῖ 
᾿ 


Co γὰρ κατιόντα ἐκ Κελαινῶν διὰ Φρυ- 
da. Καρίας, χαὶ ἡ ἐχδιδόντα ἐς τὴν πρὸς Μι- 
2% φέλασσαν, ἐς Πελοπόννησον ἔρχεϑαι, καὶ 

ro ᾿Ασωπόν. Οἶδα δὲ καὶ Δηλίων τοιοῦτο 

Pod ἕτερον, ὕδωρ, ὃ ὃ καλοῦσιν Ἴνωπον, εἶναί 

man ἐκ τοῦ Νείλου. Καὶ δὴ wi αὐτὸν ἔχει τὸν 

Νεῖλον λόγος Εὐφρώταν ὄντα à ἐς ἕλος ἀφανίζεσθαι, 
«οὶ αὖθις ἀνιόντα ὑπὲρ ΑἸϑιοπίας Νεῖλον γίνεσθαι. 
᾿Ασωποῦ μὲν πέρι τοιαῦτα ἤκουσα. Ἔχ δὲ τοῦ 
᾿Αχροκορίνϑου τραπεῖσι τὴν ὀρεινὴν, πύλη τέ ἐς!ν 
ἡ Τενιατικὴ, καὶ Εἰλειϑυίας ἱερόν" ἑξήχοντα δὲ 
ἐπέχει μάλιςα ςάδια καὶ καλουμένη Τενία. Οἱ δὲ 
ἄνϑρωποί φασιν οἱ ταύτῃ, Τρῶες εἶναι, αἰχμάλω- 
τοὶ δὲ ὑπὸ Ἑλλένων ἐκ Τενέδου γενόμενοι, ἐνταῦθα, 


, :-» Ἢ - 
vovoc δόντος, οἰκῆσαι" χαὶ dut τοῦτο θεῶν 
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Phliasie. Entre autres contes que les Phliasiens et 
les Sicyoniens font sur leur fleuve, ils disent qu'il 
est étranger et n’a pas sa source dans le pays; que 
Je Mæandre, qui déscend de Celænes à travers la 
Phrygie et la Carie, va se jetter dans la mer auprès 
de Milet, et se rend de là dans le Péloponnèse, où 
il forme l'Asope. J'ai entendu également les Dé- 
liens raconter que leur Inopus vient du Nil. On dit 
aussi que le Nil est le même fleuve'que l'Euphrate, 
qui, après s'être perdu dans un marais, va repa- 
roître , sous le nom de Nil, au-dessus de l'Ethiopie. 
Voilà ce que j'ai entendu dire de l'Asope. En tour- 
nant vers les montagnes, au sortir de l’Acroco- 
rinthe, vous trouvez la porte Ténéatique et le 
temple d'Ilithye, et à soixante stades de-là tout au 
plus, la ville de Ténée, dont les habitants se disent 
issus des captifs Troiens que les Grecsemmenèrent 
de l’île de Ténédos; Agamemnon leur donna ce 
canton. C'est pour cela qu'ils regardent Apollon 
comme leur principale divinité. 

Sur la route qui conduit de Corinthe à Sicyone; 
et non dans l’intérieur du pays, vous remarquerez 
à peu de distance de la ville, à gauche du chemin, 
un temple détruit par le feu. La Corinthie a été 
le théâtre de différentes guerres, il n’est donc pas 
étonnant que des maisons et même des temples 
situés hors de la ville aient été la proie des flam- 
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mes; mais ils veulent que ce temple fût dédié à 
Apollon , et qu'il ait été brûlé par Pyxrhus, fils 
d'Achille. J'ai aussi entendu dire depuis, que les 
Corinthiens avoient érigé ce'temple à Jupiter 
Olympien, que le feu y prit subitement, on ne 
sait comment, et le détruisit. 


LesSicyoniens qui de ce côté-là sont limitrophes 
des Corinthiens, dispnt qu'Ægialéus Autochthon 
est le premier homme qui ait paru dans leur pays. 
C'est de lui, et sous son règne que prit le nom 
d'Ægialus la portion du Péloponnèse qu’on ap- 
pelle encore ainsi. Il fonda le premier dans la 
plaine une ville qu'il nomma Ægialée, dont la 


citadelle étoit à l'endroit où est maintenant, le 


temple de Minerve. Ægialéus eut un fils nommé 


Europs qui fut père de Telchin; Apis, fils de ce 
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χαὶ ἱερὰ τὰ ἔξω τείχους, ὠλλὰ τοῦτον γε τὸν 
vaor ᾿Απόλλωνος εἶναι λέγουσι, χαὶ ὅτι Πύῤῥος 
χατακαύσειεν ὁ᾿᾿Αχιλλέως αὐτόν. Χρόνῳ δὲ ὕςερον 
ἤκουσα καὶ ἀλλο τοιόνδε. ὡς οἱ Κορίνθιοι Δι ποι. 
ἥσαιγτο ᾿Ολυμπίῳ τὸν γαὸν, καὶ ὡς ἐξαίφνης πῦρ 
σοϑὲεν ἐμπεσὸν διαφϑείρειεν αὐτον. 

Σικυώνιοι δὲ (οὗτοι γὰρ ταύτῃ Κορινϑίοις εἰσὶν 
ὅμοροι) περὶ τῆς χώρας τῆς σφετέρας. λέγουσιν; ὡς 
Αἰγιαλεὺς αὐτόχϑων πρῶτος ἐν αὐτῇ γένοιτο" καὶ 
Πελοποννήσου δὲ ὅσον ἔτι χαὶ νῦν καλεῖται Aiyia— 
λὸς, ἐπ᾿ ἐκείνου βασιλεύοντος ὀγομασϑῆγαι, CD 
Αὐἰγιάλειαν αὐτὸν οἰκίσαι" πρῶτον ἐν τῷ πεδίῳ 
πόλιν' οὗ δὲ ἐςι νῦν σφισι τὸ ἱερὸν τῆς ᾿Αθηνᾶς, 
ἀκρόπολιν τοῦτο εἶναι. Αἰγιαλέως δὲ Εὔρωπα γε- 
γέσϑαι φασὶν, Εὔρωπος δὲ Τελχῖνα. Τελχῖνος δὲ 
ἴΑσιν. Οὗτος ὁ ἾΑπις ἐς τοσόνδε ἠυξηϑη δυνάμεως, 
7rpèr ñ Πέλοπα ἐς Ολυμπίαν ἀφικέσϑαι, ὡς τὴν 
ἐντὸς Ἰσϑιμοῦ χωραν ᾿Απίαν dm ἐχείνου καλεῖσ- 
Sas." Απιδος δὲ ἣν Θελξίων, Θελξίονος δὲ Αἴγυ- 
ρος, τοῦ δὲ Θουρήμαχος,, Θουριμα χου δὲ Λεύκιπ- 
σος. Λευχίππῳ δὲ ἄῤῥενες σπαῖδες οὐκ ἐγένοντο, 
ϑυγάτηρ δὲ Καλχιία. Ταύτῃ τῇ Καλχινίᾳ Ποσει- 
δώνα συγγενέσϑαι φασὶ, χαὶ τὸν τεχθέντα ὑπ᾽ αὐ- 
τῆς ἔϑρεψεν ὁ Λεύχισσος, 4 τελευτῶν παρέδω- 


a Οἰχέσαντα. 
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χέν οἱ τὴν dpynr ὄνομα δὲ ἦν Πέρατος τῷ audi. 
τὰ δὲ ἐς Πλημναῖον τὸν Περάτου μάλιςα ἐφαίνετό 
μοι ϑαύματος ἄξια. Τα γάρ οἱ τικτόμενα ὑπὸ τῆς 
γυναικὸς, αὐτίκα ὁπότε πρῶτον xAavoutr, ἠφίει 
τὴν ψυχὴν, ἐς ὃ Δημήτηρ ἔλεον ἴσχει Πλημναίου, 
παραγενομένη δὲ ἐς τὴν Αἰγιάλειαν ὡς δὴ γυνὴ ξένη 
Πλημναίῳ παῖδα ἀνέϑρεψεν ᾿Ορϑοπόλιν. Ὀρθοπό. 
Audi δὲ ϑυγάτηρ γίνεται Χρυσόρϑη. Ταύτην τε- 
κεῖν νομίζουσιν ἐξ ᾿Απόλλωνος, καὶ ὃ παῖς ὠνομά.- 
σϑη Κορωνός" Κορωνοῦ δὲ γίνονται Κόραξ » καὶ 
νεώτερος Λαμέϑων. 


Κεφάλαιον G'. 
Ἐπωπεύς. ἀντιόπης ἁρπαγή. Νυχτεύς. Λύκος. Λαμέδων. 
Σαυωνίων ἄλλοι βασιλεῖς. 


Kopakos δὲ ἀποθανόντος ἄπαιδος, ὑπὸ τοῦτον 


\ 5 SO 3 
τον καιρὸν Ἐπωπεὺς ἀφικόμενος ἐκ Θεσσαλίας ἔσχε 


τ ἃ on , , 
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à qui il laissa ses états en mourant. Il arriva quel- 
que chose de très-extraordinaire à Plemnæus, fils de 
Pératus. Les enfants qu'il avoit de sa femme ren- 
doient l’âme dès le premier criqu’ils jetoient. Cérès, 
ayant eu pitié de lui, vintà Ægialé, et s'étant présen- 
tée à Plemnæus, comme une femme étrangère, elle 
Jui éleva Orthopolis. Chrysorthé, fille d'Orthopolis 
eut, à ce qu'on prétend, d'Apollon, un fils nontmé 


Coronus, qui fut père de Corax, et ensuite de Lamé- 
don. 


CHAPITRE VI. 


Epopée. Eulévement d'Antiope. Nyctéus. Lycus. Lamédon. . 
Les autres rois des Sicyoniens. 


Conax étant mort sans enfants, Epopéus , qui ar- 
riva de la Thessalie sur ces entrefaites, prit la cou- 
ronne. Les Sicyoniens qui avoient constamment 
joui des douceurs de la paix jusqu'à cette époque, 
virent alors, disent ils, pour la première fois, une 
armée ennemie entrer dans leur pays; et voici 
quelle en fut l'occasion. Antiope, fille de Nyctéus 
étoit célèbre dans toute la Grèce par sa beauté,et or 
disoit qu'elle étoit fille, non de Nyctéus, mais du 
fleuve Asope, qui sépare le pays de Thèbes de celui 
de Platée : je ne sais pas si Epopéus l’avoit demandée 
en mariage ou #’il en vint d'abordaux moyens vio- 
222 





364 CORINTHIE, Cn. VI. 

lents ; ce qu'il y a de certain, c'estqu’ill'enleva. Les 
Thébains, ayant pris les armes, allèrent à sa pour- 
suite,et il y eut un combat dans lequel Nyctéus fut 
blessé; Epopéusle futaussi,quoique victorieux.Nyc- 
tués fut emporté malade à Thèbes, et voyant sa fin 
approcher, ilremità Lycus son frère l'autoritéqu'il 
exerçoit à Thèbes comme tuteur de Labdacus, fils 
de Polydore, fils de Cadmus. Il leconjura demarcher 
contre l’Ægialée avecunearméeplus considérable, 
de le venger d'Epopéus, et de punir Antiope elle- 
même s’il parvenoit à la prendre. Epopéus, de son 
côté, offrit sur le champ des sacrifices pour remer- 
cier les Dieux de sa victoire, et fit bâtir un temple à 
Minerve ; lorsqu'il fut achevé, il pria la déesse 
de lui témoigner par quelque signe si elle l’agréoit, 
et sa prière achevée, il parut, dit-on, une source 


d'huile devant le temple. Epopéus mourut aussi lui- 
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3 / / 
ἐξ ἀρχῆς βουλευσάμενος, Ἐπωπεὺς ἑρπαζει. ‘Qc 
€ " CE / 
δὲ oi Θηξαῖοι σὺν ὅσ λοις ἤλϑον , ἐνταῦϑα τιτρω- 
\ \ 3 / \ CA “ ἊΝ 
σκεται μὲν Νυχτεὺς, ἐτρωϑὴ δὲ χρατῶν τῇ μάχῃ 
9 / / \ \ / > / 
x Ἔπωπευς. NuxTia μὲν δὴ κάμνοντα ὀσίσω x0— 
3 / e ΩΝ CES 
μίζουσιν ἐς Θηδας: χαὶ ὠςἐμελλςε τελευτῶν. Λυχον 
3 " ΩΣ ’ 
ἀδελφὸν ὄντα παραδίδωσι Θηβαίων ἐν τῷ παροντι 
Ed x “ ὔ κ 1 
ἄρχειν. Λάδδακον γὰρ τοῦ Πολυδωρου τοῦ Kaduou 
CS 9] ΓΣ À 9 / 
παῖδα ἐτι αὐτὸς Te ἐπετρόπευεν ὁ Νυχτεὺς, χαὶ 
/ 3 ! 3 / > 9 ἴω) Φ A 
τότε ἀπέλιπεν ἐπιτροπεύειν ἐκείνῳ. Τοῦτον οὖν τὸν 
’ ς ἢ * ! 
Auxor ἱκέτευσε spaTa μείζονι ἐπὶ τὴν Αἰγιαλείαν 
3 / / . δ») / Ὁ \ 
ἐλαάσαντὰ τιμωρησασϑαι μὲν Ἐπωπέα, κακοῦν δὲ, 
3 / / \ 
ei AaGoi, χαὶ αὐτὴν ᾿Αντιόπην. Ἔπωπεὺς δὲ To 
9 A \ Ὁ 
μὲν παραυτίκα ἐπινίκια ἔϑυε, καὶ ᾿Αϑηνᾶς ὠκοδο- 
/ 9 » / Ν 
pes vaor ἐπ᾽ ἐξειργασμένῳ δὲ εὐξατο ἐνδείξα- 
\ \ e / 3 € Α \ 
σϑαι τὴν ϑέὸν, εἴ οἱ τετελεσμένος ἐςὶν ναὸς XATA 
/ NT SE 2 \ καὶ / ε ὦ 
γνώμην. Μετὰ δὲ τὴν εὐχὴν ἔλαιον λέγουσι ῥυῆναι 
æ LT εἴ 9 
πρὸ τοῦ ναοῦ. Ὕςερον δὲ χαὶ Ἔπωπέα κατέλαξεν 
9 “ LT 2. / 
ὠποϑανεῖν ὑπὸ τοῦ τραύματος ὠμεληϑέντος χα- 
ε x. em / 
ταρχὰς, ὡς μηδὲν ἔτι Λύχῳ δεῆσαι πολέμου. Aa- 
, \ e “ ’ \ / 
pit d'or γὰρ ὁ Κορωνοῦ βασιλεύσας μετὰ ᾽᾿ΕἜπωπέα 
»» 3 / οἵ Ν 
ἐξέδωκεν ᾿Αντιόπην. Ἡ δὲ, ὡς ἐς OnGac ἤγετο τὴν 
35. 2 - “ se U 
ἐπ᾽ ᾿Ελευθερῶν, ἐνταῦϑα καϑ' ὁδὸν τίκτει. Ka) ἔπη 


3 , 9, » °c» à 
[ἐπὶ Ἰτούτῳ" πεποίηκεν Ασιος " δ᾿ Αμφιπτολέμου" 


a ἔπη τούτῳ.  : | b ἄγις. 
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Âvrém δ᾽ ἔτεκε Ζῆϑον x” ἀμφίονα toy, 

᾿ἀσωποῦ κούρη ποταμοῦ βαϑυδινήεντος, 

Ζηνί τε κυσαμένη, καὶ ἔπωπέϊ ποιμένι γαῶν. 
Ὅμηρος δὲ σφᾶς ἀνήγαγεν ἐπὶ τὸ σεμνότερον τοῦ 
γένους, «à Θήβας φησὶν οἰκίσαι πρώτους ; ἀπο- 
κρίνων τὴν κάτω πτόλιν (ἐμοὶ ϑοκεῖν) ἐπὸ τῆς 
Καδμείας. Λαμέδων δὲ βασιλεύσας ἔγημεν ἐξ 
᾿Αϑηνῶν γυναῖχα Φηνὼ Κλυτίου" χαὶ ὕςερον γενο- 
μένου οἱ πολέμου πρὸς ἤλρχανδρον καὶ ᾿Αρχιτέλη 
τοὺς ᾿Αχαιοῦ ", συμμαχήσοντα ἐπηγάγετο Σικυῶνα 
ἐκ τῆς ᾿Αττικῆς" καὶ ϑυγατέρα τε συνώκισεν αὐτῷ 
Ζευξίσπην' καὶ ἀπὸ τούτου βασιλεύσαντος ἡ γῆ 
Σικυωνία, καὶ Σικυὼν ἀντὶ ΑἸγιάλης, ἡ πόλις ὠνο- 
μάσϑη. Σικυῶνα δὲ οὐ Μαραϑῶνος τοῦ Ἐπωπέως, 
Μητίωνος δὲ εἶναι τοῦ Ἐρεχϑέως φασίν. ὁμολογεῖ 
δέ σφισι καὶ ἴλσιος. ᾿Επεὶ Ἡσίοδος τε καὶ “IBuxos, 


ὁ μὲν ἐποίησεν Β ἕως sin Σικυῶν" Ἴ υχος 
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en a parlé dans les vers suivants : Antiope, fille de 
l'Asope aux gouffres pro/onds, uyant aecordé ses 

Saveurs à Jupiter et au roi Epopêus, donna le jour ὦ 
Zéthus et au divin Amphion. Homère leur a don- 
né une naissance plus relevée, et il dit qu'ils fon- 
dèrent Thèbes, sans doute la ville basse, qu'il distin- 
gue de la Cadmée. Lamédon, devenu roi , épousa 
Phéno, fille de Clytius d'Athènes. La guerre qu'il 
eut dans la suite avec Archandre et Architèles, 
fils d'Achæus, l'obligea d'avoir recours à Sicyon, 
qu'il fit venir de l'Attique , et à qni 1] donna Zeu- 
xippe sa fille en mariage. Sicyon, étant monté sur 
le trône, imposa le nom de Sicyonie au pays, et 
celui de Sicyone à la ville d'Ægialé. Si l'on en 
croit les Sicyoniens et le Poète Asius, qui est d’ac- 
cord avec eux, Sicyon étoit fils de Métion, fils 
d'Erechthéus, et non de Marathon, fils d'Epopéus. 
Hésiode, de son côté, dit qu'il étoit fils d'Erechthéus 
lui-même, et Ibycus lui donne Pélops peur père. 
Chthonophylé, fille de Sicyon, eut de Mercure, dit- 
on, un filsnommé Polybus; elle épousa dansla suite 
Phlias fils de Bacchus, et Androdamas naquit de 
ce mariage. Polybus maria Lysianasse sa fille à 
Talaüs, fils de Bias, roi d'Argos; et Adraste, lors- 


RO Æ NOEL ς΄. 569 

τ οὖς, 772 «ἱρὰ IT AGO» ἦλϑεν ἐς Σικυῶ- 
ον ἐς γόντος Πολύξου, τὴν ἐν Σιχυῶ- 
go δὲ ἐς “Agyos χατελϑόν-- 

ἧς Κλυτίου τοῦ Λαμέδοντι 

ἧς ᾿Αττικῆς ἐβασίλευσεν. 

2 χαῖςος τῶν Ἡρακλέους 
ὰ ES Guloro κατὰ 
47, βασιλεῦσαι 

.@y06 υἱὸς χαὶ νύμφης 

αεὐξιππον τελευτήσαντα 

cv ἤγαγεν ἐπὶ Σικυῶνα καὶ τὸν 

= ολυτὸν Ῥοπάλου παῖδα τοῦ Φαίςου. 
σὲ πὸν φρατὸν ἐπιόντα Ἱπππόλυτος συνε-- 
, ᾿ΔῸ αμέμνονος κατήκοος καὶ Μυκηναίων 
18%. Ὁ Αύτου δὲ ἦν τούτου Λακεφάδῃς. Φάλ- 
si ô _ Τημένου καταλαξων νύκτωρ Σικυῶνα 
μφριῦσι: καχὸν μὲν ἅτε Ἡρακλείδην καὶ αὐτὸν 
quo? οὐδὲν, κοινωνὸν δὲ ἴσχε τῆς ἀρχῆς. Καὶ 
μεῖς ἢ μὲν Σικυώνιοι γεγόνασιν ὠπὸ τούτου καὶ 


γα τῆς ᾿Αργιίας. 
. gere Tapis dé. 


L Aaa 








368 CORINTHIE, Cn. VI. 

qu'il fut chassé de cette ville, se rendit à Sicyone 
vers Polybus, et devint roi du pays après sa mort. 
Adraste étant retourné à Argos , Janiscus, des- 
cendant de Clytius, beau-père de Lamédon , et qui 
étoit lui-même venu de l’Attique, devint roi de 
Sicyone. Il eut pour successeur Phæstus, qui passe 
aussi pour l'un des fils d'Hercules. Phæstus étant 
allé s'établir dans l’île de Crète par les ordres de 
l'Oracle, Zeuxippus, fils d'Apollon et de la Nym- 
phe Syllis, monta sur le trône, à ce que disent 
les Sicyoniens. Après sa mort, Agamemnon vint 
avec une armée attaquer Sicyone, qui avoit alors 
pour roi Hippolyte, fils de Rhopalus, fils de Phæs- 
tus. À la vue de cette armée, Hippolyte épouvanté 
consentit à se soumettre à Agamemnon et aux 
souverains de Mycènes. Lacestadès, fils d'Hippo- 
lyte, étoit roi de Sicyone lorsque Phalcès, fils de 
Téménus, et les Doriens s’emparèrent de cette 
ville durant la nuit ; inais, co:me Lacestadès étoit 
aussi de la race d'Hercules, Phalcès ne lui fitaucun 
malet l’associa au trône. Les Sicyoniens devinrent 
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ἔφυγεν ἐξ "ΑΡ) ους, πταρὰ Πόλυζον ἦλϑεν ἐς Σικυῶ.- 
να" χαὶ ὕςερον ἐποϑανόντος Πολύθξου, τὴν ἐν Σικυῶ- 
γι ἀρχὴν ἔσχεν. ᾿Αδράςου δὲ ἐς "Agyoc χατελϑόν-- 
τος, Ἰανίσκος ἀπόγονος Κλυτίου τοῦ Λαμέδοντι 
χηδεύσαντος ἐλθὼν ἐκ τῆς ᾿Αττικῆς ἐβασίλευσεν. 
᾿Αποϑανόντος δὲ Ιαγίσκου, Φαῆῖςος τῶν Ἡρακλέους 
λεγόμενος παίδων καὶ οὗτος εἶναι. Φαίστου δὲ κατὰ 
μαντείαν μετοικήσαντος ἐς Κρήτην, βασιλεῦσαι 
λέγεται Ζεύξιππος ᾿Απόλλωνος υἱὸς χαὴ νύμφης 
Συλλίδος, Μετὰ δὲ Ζεύξιππον τελευτήσαντα 
᾿Αγαμέμνων ςρατὸν ἤγαγεν ἐπὶ Σικυῶνα χαὶ τὸν 
βασιλέα Ἱππόλυτον Ῥοπάλου παῖδα τοῦ Φαίςου. 
Δεΐσας δὲ τὸν ςρατὸν ἐπιόντα Ἱππόλυτος συνε-- 
χώρησεν ᾿Αγαμέμνονος κατήκοος χαὶ Μυκηναίων 
εἶναι" Ἱππολύτου δὲ ἣν τούτου Λακεςάδης. Φαλ- 
χης" δὲ ὁ Τημένου καταλαθων νύκτωρ Σικυῶνα 
σὺν Δωριεῦσι κακὸν μὲν ἅτε Ἡρακλείδην καὶ αὐτὸν 
ἐποίησεν οὐδὲν, κοινωνὸν δὲ ἔσχε τῆς ἀρχῆς. Καὶ 
Δωρμεἧς μὲν Σικυωνίοι γεγόνασιν ὠπὸ τούτου καὶ 
μοῖρα τῆς ᾿Αργείας. 


ἃ Φάλχης Ταμφάλχης δέ. 


I. Aaa 
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Κεφάλαιον Ζ'. 
Σανωνίων τάφοι. Ξενοδίχης μνῆμα. ἀκρόπολις. Θέατρον. Ναοί. 


Tux dé τοῦ Αἰγιαλέως ἐν τῷ πεδίῳ πόλιν Δημή- 
τριος καϑελὼν ὁ ᾿Αντεγόνου τῇ πάλαι ποτὲ ἀκρο- 
᾿ πόλει προσῴκισε τὴν νῦν πόλιν. ᾿Ἐχόντων δὲ ἀσϑε- 
γῶς ἤδῃ τῶν Σικυωνίωνζαἰτίαν δὲ οὐκ ὀρϑῶς ποιοῖ 
τις ἂν ζατῶν, ἀποχρῷτο δὲ τῷ Ὁμήρῳ λελεγμέ- 
vo " περὴ Διός: 
ὃς δὴ πολλάων πολίων κατέλυσε κάρηνα), 
διακειμένοις οὖν ἀδυνάτως. ἐπιγενόμενος σεισμὸς 
ὀλίγου τὴν πόλιν ἐποίησεν ἀνδρῶν ἔρημον, πολλὰ 
δὲ σφᾶς καὶ τῶν ἐς ἐπίδειξιν ἀφείλετο' ἐκάκωσε 
δὲ καὶ περὶ Καρίαν καὶ Λυκίαν τὰς πόλεις, χαὶ 
Ῥοδίοις ἐσείϑη μάλιςα ἡ νῆσος" ὥςε καὶ τὸ λόγιον 
τετελέσϑαι Σιξύλλῃ τὸ ἐς τὴν Ῥόδον ἔδοξεν. 


; 
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CHAPITRE VIL 


4 
Tombeaux des Sicyoniens. Monument de Xénodice. Citadelle, 
Theâtre. Temples. 


D ÉMÉTRIUS, fils d'Antigone, ayant détruit la ville 
qu Ægialéus avoit fondée dans la plaine , la rebâ- 
tit vers l'ancienne citadelle, où elle est maintenant. 
Mais les Sicyoniens étant déjà très-foibles ( on 
en chercheroit vainement d’autres causes que la 
volonté de Jupiter, qui, suivant Homère, a abattu 
la puissance de beaucoup de villes), un tremble- 
ment de terre qui survint, dépeupla presqu'entiè- 
rement Sicyone et renversa beaucoup de monu- 
ments qu’on y admiroit. Plusieurs villes de la Garie 
et de la Lycie furent détruites par ce même trem- 
blement de terre , qui se fit sentir avec beaucoup 
de violence dans l’île de Rhodes, de sorte que la 
prédiction de Sibylle concernant cettefîle, eut son 
accomplissement. 


En allant de la Corinthie dans la Sicyonie , vous 
trouvez une éminence deterre , qui est le tombeau 
d'un certain Lycus de Messène, qui ne m'est point 
connu d'ailleurs ; car jene trouve aucun Messénien 
de ce nom qui se soit exercé au Pentathle, ou qui ait 
remporté de prix aux jeux Olympiques. Les Sicyo- 
niens enterrent leurs morts à peu près comme les 


autres Grecs ; mais, lorsque le corps a été par eux 
Aaaz 
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couvertdeterre, ils l'entourent d'un petit mur, avec 
des colonnes qui soutiennent un faîte pareil aux 
frontons des temples. Ils n°y mettent point d'ins- 
cription; mais, en rendant au mort lesderniers de- 
voirs, ils l’appellent par son nom sans y joindre 
celui de son père, et lui disent adieu. Après avoir 
traversé l’Asope , un peu plus loin que le tombeau 
de Lycus, vous avez à droite l'Olympium, et un 
peu plus avant, à gauche, le tombeau d'Eupolis, 
poète comique Athénien. En continuant votre 
route, et en vous détournant, comme pour aller à 
la ville, vous trouvez celui de Xénodice qui mou- 
rut en couches. Il n’est point fait comme ceux du 
et celles qu'on bâti pour recevoir des peintures , 
pays; il a été y voit peuvent le disputer à ce qu'il 
y a de plus beau en ce genre. En avançant, vous 
voyez le tombeau des Sicyoniens qui furent tués 
à Pellène, à Dymé dans l'Achaïe, à Mégalopolis 
et vers Sellasie. J'en parlerai plus en détail dans 
la suite. En arrivant à la ville , vous remarque- 
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πῖδα κίονας ἐφιςᾶσι, καὶ ἐπ᾽ αὐτοῖς ἐπίθημα 
«“οιοῦσι χατὰ τοὺς ἀετοὺς μάλιςα τοὺς ἐν τοῖς 
ναοῖς ἐπίγραμμα δὲ ἄλλο μὲν ἐπιγράφουσιν" 

> AN Ν \ ΜΝ 9.» «€ “- \ , , 
οὖδεν, τὸ δὲ ὄνομα ἐφ᾽ ἑαυτοῦ χαὶ où πατροϑὲν 
€ / / À \ / \ \ 
ὑπείποντες κελεύουσι TO νεκρὸν χαίρειν. Μετὰ δὲ 
τὸ μνῆμα τοῦ Auxou διαξεξηκόσιν ἤδη τὸν ᾿Ασω- 

᾽ν» 9 ξω Ν 39 U 2, / \ 
σον ἐςὶν ἐν δεξιᾷ To Ολυμπιον' ὀλίγον dé ἔμπρο- 
σϑεν ἐν ὠριςερᾶ τῆς ὁδοῦ ταφος Εὐπόλιδι ᾿Αϑηναίῳ 
ποιήσαντι κωμῳδίαν. Προελϑοῦσι δὲ καὶ ἐπιςρέ- 
ac ὡς ἐπὶ τὴν πόλιν, Ξενοδίχης μνῆμα êsir 
ἀποϑανούσης ἐν ὠδῖσι" πτεποίηται δὲ οὐ κατὰ τὸν 
ἐπιχώριον τρόπον, ἀλλ᾽ ὡς ἂν τῇ γραφῇ μάλιςα 
ἁρμόζοι" γραφὴ δὲ, εἴπερ ἄλλη τις, χαὶ αὕτη ἐςὶ 
ϑέας ἀξία. Προελϑοῦσιν ἐντεῦϑεν τάφος Σικυωνίοις 
ss, ὅσοι “περὶ Πελλήνην χαὶ Δύμην τὴν ᾿Αχαιῶν 9 
χαὶ ἐν Μεγάλῃ πόλε:ς καὶ Trip} Σελασίαν ἐτελεύ- 
rnoay τὰ δὲ ἐς αὐτοὺς σαφέςερον ἐν τοῖς ἐφεξῆς 
δηλώσω. Πρὸς δὲ τῇ πύλῃ πηγή ἐς! σφίσιν ἐν σπτη- 
/ e Ν κα ϑ Υ Φ “ 3 >< \ » 
aïe, ἧς το ὕδωρ οὐκ ἄνεισιν ἐκ γῆς, ἐπιῤῥεῖ δὲ ἐκ 
τοῦ ὀρόφου τοῦ σπηλαίου' χαὶ καλεῖται δι αὐτό Tes 
ε ᾽ν» \ = © 3 / ἢ ε ἢ» 
Couca x 7wyn. Ἐν δε ΤῊ YUY ὥσχροπολει Τυχῆς ἱέρον 
3 » / AN A > νΝ / ! / 
ἐςιν Axpaias para δὲ αὐτὸ Διοσκούρων" ξόανα τε 
οὗτοι χαὶ τὸ ἄγαλμα τῆς Τύχης ἐςί. Τοῦ ϑεάτρου 
δὲ ὑπὸ τὴν ἀκρόπολιν ὠκοδομημένου τὸν ἐν τῇ 
" Γράφονσιν.. 
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“ ͵ F2 > 4 #, " , 
σκηνῇ πεποιημένον ἀνδρα ἀσπίδα ἔχοντα ᾿Αρατόν 
φασιν εἶναι τὸν Κλειτίον, Μετὰ δὲ τὸ ϑέατρον Διο. 
γύσου ναός ἐς" χρυσοῦ μὲν χαὶ ἐλέφαντος ὁ Side, 
παρὰ δὲ αὐτὸν Baxyas λίϑου λευκοῦ. Ταύτας 
τὰς γυναῖκας ἱερὰς εἶναι!» καὶ Διονύσῳ μαίνεσϑαι 
λέγουσιν.ἴΑλλα δὲ ἀγάλματα ἐν ἀποῤῥήτῳ Σικνω- 
νίοις ἐςί' ταῦτα μιᾷ καϑ' ἕκαςον ἔτος νυχτὴ ἐς τὸ 
Διονύσιον ἐκ τοῦ καλουμένου Κοσμητηρίου κομί- 

, Η͂ \ p' .» N 
ζουσι: κομίζουσι δὲ μετὰ δᾷδων τε ἡμμένων χαὶ 
ὕμνων ἐπιχωρίων. Ἡγεῖται μὲν οὖν, ὃν Βακχχεῖον 
ὀνομάζουσιν, ( Ανδροδ' μας σφίσιν ὃ Φλίαντος τοῦ- 

ἐν “ se ͵ , a 
Toy ἱδρύσατο) ἕπεται δὲ ὁ καλουμένος Λυσιος. Ov 
Θηξαῦος Φάνης, εἰπούσης τῆς Πυϑίας, ἐκόμισεν 
ἐκ Θηξῶν. Ἐς δὲ Σικυῶνα ἦλϑεν ὃ Φάνης, ὅτε 
᾿Αριξόμαχος ὁ Κλεοδαίου", τῆς γενομένης ἢ μαν-- 
τείας dhapror, δὲ αὐτὸ καὶ καϑόδου τῆς ἐς Πε- 


1 a » “ 
λοπόννησον ἥμαρτεν. ‘Ex δὲ τοῦ Διονυσίου Badi- 
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dit-on, Aratus, fils de. Clinias. Après le théâtre 
vient le temple de Bacchus; la statue du dieu est 
en or et en ivoire, et près de lui sont des Bac- 
chantes en marbre blanc. On sait que les Bac- 
chantes sont des feïmes consacrées à Bacchus, 
qui les rend furieuses. Les Sicyoniens ont d’autres 
statues qu'ils tiennent cachées, et qu’ils portentune 
fois par an, durant la nuit, d'un endroit nommé 
Cosméterium, au temple de Bacchus. Ils les ac- 
compagnent avec des torches allumées, et enchan- 
tant des hymnes qui sont en usage dans le pays. La 
marche est ouverte par celui qu'ils nomment Bac- 
chéius, statue jadis érigée par Androdamas, fils de 
Phlias.On porte ensuite celle de Bacchus Lysius que 
leThébain Phanès apporta de Thèbes par les ordres 
de la Pythie. Phanès vint à Sicyone à l’époque de 
la tentative que fit Aristomaque, fils de Cléodæus, 
pour rentrer dans le Péloponnèse, tentative qui 
échoua, parce qu’Aristomaque,s’étoittrompésurle 
sens de l’oracle.qui lui avoit été rendu. En allant du 
temple de Bacchus à la place publique, vous laissez 
à droite celui de Diane Limnæa. On voit bien que 
le toit de ce temple est tombé; quant à la statue, 
on n’a su me dire si elle avoit été transportée ail- 
leurs, ou si elle a été détruite sur les lieux de quel- 
que autre manière. Le temple de Pitho (la Persua- 
sion), également sans statue, est à l'entrée de la 
place publique : voici à quelle occasion le culte de 
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cette déesse s’introduisit à Sicyone. Apollon et 
Diane, ayant tué Python, vinrentà Ægialée pour se 
faire purifier de ce meurtre; mais quelque chose les 
ayant effraiés vers l'endroit qu'on nomme encore 
maintenant Phobos(la Peur ), ils s’en allèrent dans 
l'île de Crète chez Carmanor. Une maladie épidé- 
que se déclara sur-le-champ dans l’Ægialée, et les 
devins dirent qu’il falloit appaiser Apollon et Dia- 
ne; les Ægialéens envoyèrent alors sept jeunes gar- 
çons etsept jeunes filles versle fleuve Sythas implo- 
rer ces deux divinités: elles se laissèrent fléchir, et 
vinrent, disentles gens du pays, dans l'endroit où 
étoit alors la citadelle; et le temple de Pitho est à la 
place même où elles parurent la première fois. Il 
se fait encore maintenant quelque chose de pareil; 
car à la fête d'Apollon, lesenfants se rendent vers 
le Sythas, amènent les dieux dans le temple de 
Pitho et les reconduisent ensuite, disent-ils , dans 
celui d'Apollon. Ce temple, qui se trouve main- 





KOPINOIAKA. Ζ' 377 


U ΄ F4 
σέξεσθαι. ᾿Απολλων καὶ Ἄρτεμις ἀποχτείναντες 
/ / \ 3 / 
Πυϑῶωνα παρεγένοντο ἐς τὴν Αἰγιάλειαν χαϑαρ- 
/ "Ἶ 
σίων εἵνεκα. Γενομένου δὲ σφισι δείματος, ἔνϑα 
\ ἮΝ 3 ’ \ / ε \ » 
καὶ νῦν Φόξον ὀνομάζουσι τὸ χωρίον, οἱ μὲν ἐς 
7 / 3 / , 
Κρήτην παρὰ Καρμάνορα ἀπετράποντο, τοὺς δὲ 
» / ᾽ “Ὁ 9 ’ 3 / 
ὠνθρώστους ἐν τῇ Αἰγιαλείᾳ νόσος ἐπέλαβε" χαὶ 
mn 3 : / 9 ᾿ ς / 
σφᾶς ἐκέλευον οἱ μαντεις᾿Απολλῶωνα ἱλάσασϑαι χαὴ 
» ε ζῶ ε \s / 
Αρτεμιν. Οἱ δὲ παῖδας ἑπτὰ καὶ ἴσας πιαρϑένους 
᾽ \ / \ 2 / + € / 
ἐπὶ τὸν Συϑαν ποταμον ἀποςέλλουσιν ἱκετεύον- 
ς \ / \ / \ / 
Tac ὑπὸ τούτων δὲ πεισϑέντας τοὺς ϑεοὺς Par 
4 \ / 9 ’ 4 ΡΨ λε / 
σιν ἐς τήν τότε GXPO7TOAI ἐλϑεῖν HY ὁ τόπος, 
w ᾽ Co ’ / 
ἐγϑα πρῶτον ἀφίκοντο, Πειϑοὺς ἐςιν ἱερον. του-- 
\ 9 ὔ \ + " ῳ Ἁ A 9 
τοις δὲ ἐοικότα χὰ! vuy ἔτι ποιεῖται. καὶ γάρ ἐπὶ 
\ / 3 A ΩΝ Ὁ Ἕ“ ἢ 
τὸν Συϑαν ἴασιν οἱ πταῖδες τῇ ἑορτῇ τοῦ ᾿Απολ- 
ΠῚ ! \ \ \ 3 . le 
λωνος, καὶ ἀγάγοντες δὴ τοὺς ϑεοὺς εἰς TO τῆς 
e ç _ 4 , LS / 
Πειϑοῦς ἱερὸν αὐϑις ἄπαγειν εἰς τὸν γαὸν φασι 
CURE / \ 5! \ vd " 4 
τοῦ Απολλωνος. Ὁ δὲ ναὸς ἐς! μὲν ἐν Τῇ νῦν ἀγο- 
” ΄ῳ ’ 
eg τὸ δὲ ἐξ ἀρχῆς λέγουσιν αὐτὸν ὑπὸ Προήτου 
| ” \ / e / 3 “ em 
ποιηϑῆναι" τάς γάρ οἱ ϑυγατέρας ἐνταύϑα τὴς 
{ / | / 
μανίας ravoadui. Λέγουσι δὲ καὶ ταδὲ ὡς Με- 
/ 2 δὼ \ ON » ἢ A ’ ‘ 
λεαγρος ἐς TOUTOY TOY γαον AVE NXE τὴν AOYYN 5 
€ \ e . / . | 3 \ 3 ,χφψ ἢ} 
ἢ τὸν ὗν κατειργάσατο. Καὶ αὐλοὺς ἀνατεβῆναί 
ΓΝ 4 ͵ . , \ = 
φασιν ἐνταῦϑα τοὺς Mapovou. Γεόμενης γαρ τῷ 
“ φΦ “ὦ ᾿ “ \ . \ Ν / 
Σιληνῳ τῆς συμῷφορας. τὸν ποταμον τὸν Mapruar 
΄σῳ 9 A 3 \] ’ , . 
χατενεγκεῖν αὐτοὺς ἐς τὸν Μαϊανδρον' ἀγαῷανέντας 
I. Bbb 
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δὲ ἐν τῷ ᾿Ασωπῷ, καὶ κατὰ τὴν Σικυωνίαν ἐκπε- 
σόντας, ὑπὸ ποιμένος τοῦ ἑυρόντος δοϑῆναι τῷ 
᾿Απόλλωνι. Τούτων τῶν ἀναϑημάτων οὐδὲν ἔτι 
ἐλείπετο: συγκατεκαύϑη γὰρ ἐμπιπραμένῳ τῷ 
ναῷ. Τὸν δὲ ἐπ᾿ ἐμοῦ ναὸν καὶ τὸ ἄγαλμα Πυϑο- 
χλῆς ἀνέθηκε. 


Κεφάλαιον Η΄. 


Οἰκία Κλέωνος. Σικυωνίων τύραννοι. ἄρατος. 


Τα δὲ τῆς Πειθᾶς ἱερῷ τὸ ἐγγὺς τέμενος ἀνειμένον 
βασιλεῦσι Ῥωμαίων οἰκία ποτὲ ἣν Κλέωνος τυράᾶν- 
νου. Κλειϑένης μὲν γὰρ ὃ ᾿Αρισωνύμου τοῦ Μύρω- 
vo * ἐχόντων ἔτι τὴν κάτω πόλιν Σικυωνίων ἐτυράν- 
nos Κλέων δὲ ἐν τῇ νῦν πόλει. Πρὸ ταύτης τῆς 


οἰκίας ἡρῷόν tou ᾿Αρώτου μέγιςα Ἑλλήνων ἐργα- 
σαμένου τῶν ἐφ᾽ αὑτοῦ: ἔχει δὲ ὧδε τὰ ἐς αὐτὸν. 
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reparurent dans l’Asope qui les jeta sur ses bords 
dans la Sicyonie , et un bergerles ayant ramassées, 
les consacra à Apollon. Toutes ces offrandes ont 
été brulées avec l'ancien temple ; celui qui existe 
actuellement et la statue qu'on y voit ont été érigés 


par Pythoclés. 


CHAPITRE VIII 


Maison de Cléon. Tyrans des Sicyoniens. Aratus. 


V ERs le temple de Pitho est une enceinte 
consacrée aux Empereurs Romains, qui étoit 
autrefois la maison de Cléon le tyran. Les Sicyo- 
niens en eflet, habitoient encore la ville basse, 
lors qu'ils eurent pour tyran Clisthènes, fils d'Aris- 
tonymus, fils de Myron; mais ils étoient déja dans 
la ville actuelle lorsque Cléon usurpa l'autorité. On 
voit devant cette maison le monument héroïque 
d'Aratus, de tous les Grecs de son temps celui 
qui a fait de plus grandes actions. Voici les 
principaux traits de son histoire. Après la mort de 
Cléon, l'ambition de dominer s'empara tellement 
de ceux qui étoient dans les charges, qu'on vit 
en même temps deux tyrans à Sicyone, Euthydé; 
mus et Timoclidas. Le peuple, les ayant chassés, 
choisit pour chef Cliuias pere d’Aratus. Peu 
d'années après, et Clinias étant déjà mort, Aban- 


Bbb 2 
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tidas devint tyran des Sicyoniens. Il chassa Aratus 
du pays; ou peut-être celui-ci s’exila-t-il volontai- 
rement. Abantidas ayant été tué par quelques Si- 
cyoniens, Paséasson pere se fitsurle-champtyran à 
sa place, et fut tué lui-même par Nicoclès,quiusurpa 
aussi l'autorité. C’est contre ce Nicoclès qu'Aratus 
dirigea son attaque; ayant rassemblé les exilés de 
Sicyone, et des troupes d'Argos qu'il avoit prises à 
sa solde, il partit durant la nuit, et ayant, grâce à 
l'obscurité, trompé la vigilance d'une partie de la 
garnison, et forcé l'autre, ilse trouva dans l'inté- 
rieur des murs. Le jour commençant alors à pa- 
roître, il rassembla le peuple, marcha droit à la 
maison du tyran, et la prit sans beaucoup de peine; 
mais Nicoclès s'évada sans qu'on s'en aperçüt. 
Aratus ayant réconcilié ceux qui étoient restés 
à Sicyone avec les exilés,rétablit le gouvernement 
populaire ; il rendit aux exilés leurs maisons et 
leurs autres biens qui avoient été vendus, et dont 
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ἡ τελευτή: ἼΑρατον δὲ ᾿Αξαντίδας φυγαδα ἐποίη- 
σεν, ἣ καὶ αὐτὸς ἀπεχώρησεν Αρατος ἐθελοντης. 
᾿Αβαντίδαν μὲν οὖν χτείνουσιν ἄνδρες τῶν ἐπιχω- 
ρίων' τύραννος δὲ αὐτίκα ἐγεγόνει ὁ ᾿Αβαντίδου 
πατὴρ Πασίας. Νικοκλῇς δὲ ἐκεῖνον ἀνελὼν ἐτυραν- 
νησεν αὐτὸς. Ἐπὶ τοῦτον τὸν Νικοχλέα ἼΑρατος 
ἀφικόμενος [σὺν]: Σικυωνίων" φυγάσι καὶ ᾿Αργείοις 
μιϑωτοῖς, τὰς μὲν ἔλαθεν ἅτε ἐν σκότῳ, (νύκτωρ 
γὰρ δὴ τὴν ἐπιχείρησιν ἐποιεῖτο) τὲς δὲ x βιασα- 
μενος τῶν φυλασσόντων, ἐγένετο ἐντὸς τείχους" 
χαὶ (ὑπέφαινε γὰρ ἕως δα) προσλαξωὼν τὸν δῆμον 
ἐπὶ τὴν οἰκίαν σπουδῇ τὴν τυραννικὴν τρέπεται. 
Καὶ ταύτην μὲν εἷλεν οὐ χαλεπῶς, ὁ δὲ Μικοκλῆς 
αὐτὸς ἔλαθεν ὠποδρας. Σικυωνίοις δὲ ὠπέδωχεν 
ὌἌ ρατος ἐ ξίσου πολιτεύεσϑαι διαλλαξας τοῖς Φφεύ.- 
γουσιν" οἰκίας μὲν φυγάσι καὶ ὅσα τῶν κτημάτων 
ἄλλα ἐπέπρατο, ὠποδοὺς ὃ τὴν τιμὴν τοῖς πριαμέ- 
porc, διέλυσεν. Αὐτὸς δὲ Ὁ γάρ ἣν δέος τοῖς πᾶσιν 
Ἕλλησι Μαχεδόνων χαὶ ᾿Αντιγόνου Φίλιππον ἐπι- 
τροπεύοντος τὸν Δημητρίου) τοῦδε εἵνεκα ἃ τοὺς 
Σικυωνίους ἐς τὸ ᾿Αχαιῶν συνέδριον ἐσήγαγε Δω- 
ρμιεῆς ὄντας. αὐτίκα δὲ ςρατηγὸς ὑπὸ τῶν ᾿Αχαιῶν 
ἥρη7ο" χαὶ σφᾶς ἐπὶ Λοκροὺς τοὺς ᾿Αμφισσέας 
ἀἐγαγωὼν . χαὶ ἐς τὴν Αἰτωλῶν πολεμίων ὄντων, τὴν 


a ἀγικόμενος Σιχνωνίων. Ῥ Αποδούς" τιμὴν δὲ τοῖς πριαμένοιρ, © Οὔνεκα. 
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γῆν ἐπόρθησε. Κόρινθον δὲ ἔχοντος ᾿Αντιγ ovou, χαὶ 
ουρᾶς Μακεδόνων ἐνούσης, τοὺς Μακεδόνας τῷ 
goup " , 26 τῷ 
αἰφνιδίῳ τῆς ἐπιθέσεως κατέπληξε, xej ἄλλους 
τε χρατῆσας μάχῃ διέφϑειρε καὶ Περσαῖον ἐπὶ τῇ 
φρερᾷ τεταγμένον > ὃς παρὰ Ζήνωνα τὸν Μιασέα, 
κατὰ μάϑησιν σοφίας ἐφοίτησεν. Ἔλευϑερώσαντος 
δὲ ᾿Αράτου Κόρινθον, προσεχώρησαν μὲν ἐς τὸ 
συνέδριον Ἐπιδαύριοι καὶ Ἰ ροιζήνιοι, οἱ τὴν ᾿Αργο- 
λίδα ἀκτὴν οἰκοῦντες, καὶ τὴν ἐκτὸς ᾿Ισϑμοῦ Με- 
5 πο ΔΑΝ, » N ΝΜ 
γαρεῖς" συμμαχίαν δὲ προς ᾿Αχαιοὺς Πτολεμαῖος 
ἐποιήσατο. Λακεδαιμόνιοι δὲ καὶ ἼΑγις ὁ Εὐδα- 
μίδου βατιλεὺς ἔφθησαν μὲν Πελλήνην ἑλόντες 
ἐξ ἐπιδρομῆς, ἥκοντι δὲ ᾿Αράτῳ καὶ τῇ sTpa- 
τιᾷ συμβῥαλόντι ἐκρατήϑησαν, καὶ τὴν Πελλήνην 
ἐκλιπσόντες ἀταχωροῦσιν οἴκαδε ὑπόσπονδοι. 
" Sd eo , 

Ἄρατος δὲ, ὡς οἱ τὰ ἐν Πελοποννήσῳ «ροεχέχω 
, NE = : 
pures 5 δεινὸν ἡγεῖτο Πειραία x Μουνυχίαν, 

Ἢ : 


À Ἢ Ἂ \ , 


, ΕΣ 
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il ravagea le territoire. Antigone , maître de Co- 
rinthe, y tenoit une garnison de Macédoniens; 
Aratus, ayant surpris ces Macédoniens par une 
attaque imprévue, les défit, en tua un grand 
nombre, et entre autres Persée leur général, 
qui avoit étudié la philosophie sous Zénon, fils de 
Mnaséas. Corinthe affranchie, les Epidauriens 
et les Trœzéniens, peuples des côtes de l’Argo- 
lide , ainsi que les Mégaréens qui sont en dehors 
de l'Isthme, entrèrent dans la ligue Achéenne, 
et Ptolémée fit une alliance avec les Achéens. 
Commandés par Agis leur Roi, les Lacédémo- 
niens s’étoient présentés à l'improviste devant 
Pellène et l’avoient prise d'assaut ; mais Âratus sur- 
venant avec son armée, ils furent défaits et re- 
tournèrent dans leur pays après avoir capitulé. 
Voyant que tout lui avoit réussi dans le Pélopon- 
nèse, Aratus ne crut pas devoir souffrir que les 
Macédoniens conservassent en leur pouvoir le 
Pirée, Munychie, Salamine et Sunium; mais il ne 
comptoit pas assez sur ses forces pour les en chas- 
ser : il détermina donc Diogènes, qui commandoit 
dans ces places, à les livrer moyennant cent cin- 
quante talents , et il fournit lui-même aux Atheniens 
la sixième partie de cette somme. Il engagea 
aussi Aristomachus, tyran d'Argos à rétablir la 
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Démocratie dans cette ville et à la faire entrer dans 
la confédération Achéenne, et il prit Mantinée, | 
qui étoit au pouvoir des Lacédæmoniens. Mais les 
hommes n'obtiennent pas tous les succès qu'ils 
désirent, car Aratus se trouva dans la nécessité 
de devenir l’allié d’Antigone et des Macédoniens, 
ce qui arriva de la manière suivante. 


CHAPITRE IX. 


Tyrannie de Cléomène. A'liance d’Antigone et des Acéens, 
Philippe. Mort d’Aratus. Statues. | 





Quax Cléomènes, fils de Léonidas, fils de Cléo- | 
nyme, fut devenu roi de Sparte, il prit Pausanias 
pour modèle en cherchant à usurper une autorité 
tyrannique, et à renverser les loix établies. Doué 
d'un caractère plus ardent que Pausanias, et ne 
comptant les dangers pour rien, il eut bientôt 
surmonté tous les obstacles par son courage et 
son audace. Il empoisonna d’abord Eurydamidas, 
roi de l'autre branche, encore dans l'enfance. et 
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δημοκρατίαν ἀποδόντα ᾿Αργείοις. ἐς τὸ ᾿Αχαϊκὸν 
συντελεῖν, Μαντίνειαν τε, Λακεδαιμονίων * ἐχόν- 
τῶν, εἶλεν. ᾿Αλλὰ γαρ 5 σάντα ἀνθρώπῳ τελεῖται 

\ ἢ 3 \  # ! 4 ! 
χατὰ γνώμην. εἰ δὴ κ; Αρατον κατεέλαξεν drayun 

’ / \ }" ’ ͵ 
γενεῶαι Μακεδόνων 4g AvTiyorou συμμαχον' 
ἐγένετο δὲ οὕτως. 


KE®AAAION ©’. 
Κλεομένους τυραννίς. Ἀντιγόνου χαὶ ἀχαιῶν συμμαχία. 
Φίλιππος. Ἀράτου ϑάνατος. ἀγάλματα. 
/ e »“Ὃ 
ΚΛΕΟΜΈΝΗΣ ὃ Λεωγίδου τοῦ Κλεωνύμου » Mapa: 
λαβων τὴν βασιλείαν ἐν Σπάρτη, Παυσανίαν ἐμιμεῖ. 
To τυραννίδος το ἐπιθυμῶν, καὶ νόμοις τοῖς καϑε- 
/ 5 5 / d \w > " 

ςηκὸσιν οὐκ dpeoxoueroc." ATS δὲ ὄντι αὐτῷ Παυσα- 

/ / N » / \ \ / 
γίου ϑερμοτέρῳ χαὶ OÙ φιλοζυχῳ, ταχὺ τὰ πανταὰ 
ὑπὸ φρονήματος χαὶ τόλμης κατείργαςο᾽ καὶ βασι- 
λέα Ts οἰκίας τῆς ἑτέρας Εὐρυδαμίδαν παῖδα ἔτι 
9 \ / \ ὦ 2 ’ 5 3 , b 
ἐνελωνφαρμάκῳ, dia τῶν ἐφορευοντων ἐς Εὐκλείδαν 
τὸν ἀδελφὸν μετέςησε τὴν ἀρχήν' καὶ τὸ κράτος τῆς 
γερουσίας καταλύσας, Πατρονόμους τῷ λόγῳ 
χατέςησον ἀντ᾽ αὐτῶν. ᾿Επιϑυμῶν δὲ πραγμάτων 
μειζόνων καὶ ἀρχῆς τῶν Ἑλλήνων ἐπέϑετο ᾽Αχαι- 
οἷς πρώτοις. συμμάχους ἐλπίζων ἕξειν, ἦν κρα- 
τήσῃ, καὶ μάλιςα ἐμποδὼν οὐκ ἐϑέλων εἶναί οἱ 


a Μαχεδόνων, b Ἐπιχλείϑαν. 
Ie C ce 
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τοῖς δρωμένοις. Συμβαλων δὲ περὶ Δύμην τὴν 
ὑπὲρ Πατρῶν, ᾿Αράτου καὶ τότε ἡγουμένου τῶν 
᾿Αχαιῶν, νικᾷ τὴ μάχῃ. Τοῦτο ἤΑρατον ἠνάγκα-- 
σεν, ὑπέρ τε Ἀχαιῶν καὶ αὐτῆς Σικυῶνος δείσαντα, 
᾿Αντίγονον ἐπάγεσϑαι, Κλεομένους δὲ παραβαν- 
τος, ἣν πρὸς ᾿Αντήγονον συνέϑετο εἰρήνην » καὶ πα- 
ράσπονδα ἐκ τοῦ φανεροῦ καὶ «ἄλλα δράσαντος, 
καὶ Μεγαλοπολίτας ποιήσαντος ἀναςάτους. Οὕτω 
δὴ διαβάντος ἐς Πελοπόννησον ᾿Αντιγόνου, συμ- 
βάλλουσιν ᾿Αχαιοὶ Κλεομένει περὶ Σελασίαν" νιχη- 
| σάντων δὲ τῶν ᾿Αχαιῶν, Σελασία τε ἠνδραποδὲσ- 
On, καὶ αὐτὴ Λακεδαίμων ἑάλω. Λακεδαιμονίοις 
μὲν οὖν ἀπέδωκαν ᾿Αντίγονος καὶ ᾿Αχαιο) * πολι- 
τείαν τὴν πάτριον" τῶν δὲ Λεωνίδου παίδων Εὐ- 
κλείδας μὲν ὠπέϑανεν ἐν τῇ μάχῃ ᾽ Κλεομένην δὲ 
φεύγοντα ἐς Αἴγυπτον καὶ τιμῆς παρὰ Πτολεμαίῳ 


by ! - ᾿ 
πρῶτα " ἔχοντα συνέβη δεϑῆναι καταγνωσθέντα 


3 ! " > \ 


2 
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desseins. Leur ayant livré bataille vers Dymé au 
dessus de Patras, il les défit quoique commandéspar 
Aratus ; et celui-ci ayant conçu des craintes pour 
les Achéens en général, mais plus particulière“ 
ment pour Sicyone, se vit obligé d’avoir recours 
à Antigone. Cléomènes venoit de rompre avec ce 
prince, en commettant ouvertement diverses in- 
fractions au traité de paix qu'il avoit fait avec lui, 
et en chassant les Megalopolitains de leur ville. 
Antigone passa donc dans le Péloponnèse, et les 
Achéens, réunis à lui, défirent Cléomènes auprès 
de Sélasie , réduisirent les habitants de cette ville 
en esclavage, et prirent même Lacédæmone. 
Antigone et les Achéens rendirent aux Lacédæ- 
moniens leur ancienne forme de gouvernement. 
Quant aux fils de Léonidas, Euclidas fut tué dans 
le combat, et Cléomènes s'enfuit vers Ptolémée, 
roi d'Egypte. Il y jouit d’abord de la plus haute 
considération; mais ayant été convaincu d'avoir 
conspiré avec quelques Egyptiens contre le roi, 
il fut enfermé. Echappé de la prison, 1l com- 
mença à exciter quelques troubles à Alexandrie ; 
à lafin, se voyant pris, il se tua lui-même. Les 
Lacédæmoniens , très-satisfaits d'être délivrés de 
Cléomènes, ne voulurent plus avoir de rois: pour 
tout le reste, ils ont conservé jusqu'à ce jour, leur 
ancienne forme de gouvernement.. Antigone té- 
moigna toujours beaucoup de bienveillance à 

Cecc2 
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Aratus, comme à un homme qui lui avoit rendu 
de grands services et s'étoit signalé avec lui dans 
plusieurs occasions. Mais Philippe étant monté 
sur le trône, ses emportements fréquents contre 
ses sujets, ne plurent point à Aratus, qui s'op- 
posa même quelquefois à ses entreprises ; et Phi- 
lippe, pour se délivrer de lui, le fit empoison- 
ner, sans qu'il s'en aperçüt. Les Achéens trans- 
portèrent son corps d'Ægium, où il étoit mort, 
à Sicyone où ils Ini donnèrent la sépulture, et ils 
lui érigèrent un tombeau qu'on nomme encore 
maintenant l'Aratéum. Philippe se défit égale- 
ment par le poison d'Euryclides et de Micon, 
orateurs Athéniens, qui avoient quelque crédit 
sur le peuple. Ce poison dont l'usage lui étoit si fa- 
milier, devint dans la suite la cause de son malheur, 
Persée, le plus jeune de ses fils, s'en étant servi 
pour faire périr Démétrius son frère. Le chagrin 
que Philippe éprouva de cette perte fut la cause 
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τῳ dé ᾿Αντίγονος, ἅτε ἀνδρὶ εὐεργέτῃ καὶ συγκα- 
τειργασμένῳ λαμπρὰ, οὕτως διέμεινεν εὔνους. 
Φίλιππος dé, ὡς παρέλαβε τὴν ἀρχῆν, (οὐ γάρ 
αὐτὸν "ApaTog ϑυμῶ πολλὰ ἐς τοὺς ἀρχομένους 
χρώμενον ἐπῆνει, τὰ δὲ χαὶ ὡρμημένον ἐπεῖχε μὴ 
ποιεῖν) τούτων εἴνεκεν ἀπέκτεινεν "ApaToy ,. οὐδὲν 
προϊδομένῳ δούς οἱ φάρμακον. Καὶ τὸν μὲν ἐξ ΑἸ- 
> jou (ταύτῃ γὰρ τὸ χρεων ἐπέλαβεν αὐτὸν) ἐς 
Σικυῶνα κομίσαντες ϑάπτουσι, x τὸ ἡρῷον 
᾿Αράτειον ἔτ, ὀνομάζεται. Φιλίππῳ. δὲ χα)- ἐς 
Εὐρυκλεΐδ nv χαὶ Μίχωνα ᾿Αϑηναίους ὅμοια εἰργασ- 
On 44 γάρ τουςδε ὄντας prropas ταὶ οὐχ ἐπιϑα. 
γους τῷ δήμῳ φαρμάκοις ἔχτειγεν. Ἔμελλε δὲ ἄρα | 
καὶ αὐτῷ Φιλίππῳ τὸ ἀνδροφόνον φάρμακον ἔσεσ- 
Sas συμφορά: τὸν γάρ οἱ παῖδα Δημήτριον ὃ νεώ- 
τερος τῶν Φιλίππου. παίδων Περσεὺς φαρμάκῳ 
διέφϑειρε, καὶ δι’ αὐτὸ καὶ Ta πατρὶ ἀϑυμῆσαντι | 
παρέσχεν αἰτίαν ἀποϑανεῖν. Παρεδήλωσα δὲ τάδε 
ἀπιδὼν. ἐς τὸ Ἡσιόδου" σὺν ϑεῷ πεποιημένον, 
τὸν ἐπ᾽ ἄλλον βουλεύοντα ἄδικα ἐς αὐτὸν πρῶ- 

; 
TOY Τρέτειν. 
Μετὰ δὲ τὸ ᾿Αράτου ? ἡρῶον ἔς: μὲν Ποσειδῶνι 
Ισϑμίῳ βωμὸς, ἔς, δὲ Ζεὺς Μειλίχιος, χαὶ ἼΑρ- 
τεμις ὀνομαζομένη Πατρῴῷα, σὺν τέχνῃ πεποιη- 


a ἔργα καὶ ἡμέραι. 263. Ὁ Μετὰ δὲ Apärou. 
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laites sans aucun art, car Jupiter Milichius res- 
semble à une Pyramide, et Diane à une co- 
lonne. Vous voyez dans le même endroit le Sénat, 
et un portique qui a pris son nom de Clisthènes, 
ce prince l'ayant fait bâtir du produit du butin 
qu’il avoit eu pour sa part dans la guerre que, de 
concert avec les Amphictyons, il fit aux Cirrhéens. 
Il y a sur la place publique , en plein air, un Ju- 
piter en bronze, ouvrage de Lysippe, et auprès de 
lui, une Diane dorée. Le temple d'Apollon Ly- 
céen, qui en est voisin , tambe en ruine, et n'offre 
rien de remarquable. Les Sicyoniensracontent que 
les loupsse jetoient sur leurs troupeaux , de sorte 
qu'ils n’en tiroient plus aucun profit ; le dieu leur 
indiqua l'endroit où étoit un certain tronc d'arbre 
sec, leur disant d'en prendre l'écorce, de la méler 
à la viande qu'ils jetteroient aux loups : ceux-ci 
périrent aussitôt qu'ils eurent mangé de cette 
écorce. On conserve ce tronc dans le temple 
d'Apollon Lycéen, mais les Exégètes Sicyoniens 
eux-mêmes ne savent pas de quelle espèce d'arbre 
il est, Après ce temple se voient plusieurs statues 
en bronze, qui représentent , dit-on, les filles 
de Prœtus ; cependant l'inscription indique d’au- 
tres femmes. La même place vous offre encore, un 
Hercules en bronze fait par Lysippe de Sicyone, 
et, non loin de-là, un Mercure Agoræus. 
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CHAPITRE X. 


Temple d'Hercules. Temple d'Esculape. Temple de Vénus. 
Pædéros. Gymnase. 


Ok voit dans le Gymnase voisin de la place pu- 
blique, un Hercules en marbre fait par Scopas. Il 
Υ a aussi un temple d'Hercules ailleurs. L'enceinte 
où il est portele nom de Pædiré; le temple est au 
milieu. On y voit une très-ancienne statue en bois, 
ouvrage de Laphaës de Phlionte. Voici comment 
les Sicyoniens sacrifienf à ce Dieu : ils disent que, 
lorsque Phæstus arriva dans la Sicyonie, ils sacri- 
fioient à Hercules comme à un héros. Il ne crut pas 
devoir leslaisser continuer ainsi, elilleur ditde lui 
sacrifier comme à un dieu. Et maintenant encore, 
les Sicyoniens égorgent un agneau ; après en avoir 
brülé les cuisses sur l'autel, ils mangent une partie 
des chairs comme lorsqu'ils sacrifient à un dieu, 
et ils brülent le reste , ainsi que cela s’observe pour 
les victimes offertes aux héros. Le premier jour 
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KE%AAAION I’. 


Ἡρακλέους ἱερόν. ᾿ἀσκληπιεῖον. ἀφροδίτης ἱερόν, παιδέρως. 


Γυμνάσιον. 


, 
Ex δὲ τῷ γυμνασίῳ τῆς ἀγορᾶς ὃντι οὐ μακρᾶν 
Ἡρακλῆς ἀνάκειται λίθου, Σχόπα ποίημα, Ἔς: δὲ 
καὶ ἑτέρωϑ, ἱερὸν Ἡρακλέους. Τὸν μὲν πάντα 
ἐνταῦθα περίξολον Παιδιζῆν ὀνομάζουσιν" ἐν μέσῳ 
δέ ἐς! τοῦ περιξόλου τὸ ἱερὸν, ἐν δὲ αὐτῷ ξσανον 
ἀρχαῖον, τέχνη Φλιασίου Λαφάους. Ἐπὶ δὲ τὴ 
ϑυσίᾳ τοιάδε δρᾷν νομίζουσι: Φαῖςον ἐν Σικυωνίᾳ 
λέγουσιν ἐλθόντα καταλαβεῖν Ἡραχλεῖ σφᾶς ὡς 
ἥρω ἐναγίζοντας' οὔχουν ἠξίου δρᾷν οὐδὲν ὃ Φαῆςος. 
τῶν αὐτῶν, ἀλλ᾽ ὡς ϑεῷ ϑύειν. Καὶ νῦν ἔτι ἄρνα οἱ 
Σικυώνιοι σφάξαντες, χαὶ τοὺς. μηροὺς ἐπὶ τοῦ 
βωμοῦ καύσαντες. τὰ μὲν ἐϑίουσιν ὡς ἀπὸ ἱερείου, 
τὰ δὲ ὡς ἥρωϊ τῶν κρεῶν ἐναγίζουσι. Τῆς ἑορτῆς δὲ, 
ἥν ἄγουσι τῷ Ἡρακλᾷῖ, τὴν προτέραν τῶν ἡμερῶν 
Ὀνομάταν ὀνομαζοντες, Ἡράκλειαν δὲ καλοῦσι 
τὴν ὑςέραν. Ἐντεῦθεν ἐςιν ὁδὸς ἐς ἱερὸν ᾿Ασκληπιῶ. 
Παρελϑοῦσι δὲ ἐς τὸν περίβολον ἐν ἀριςερᾷ. 
διπλοῦν ἐςιν οἴκημα: κεῖται δὲ Ὕπνος ἐν τῷ σπρο- 
τέρῳ, χαΐ οἱ πλὴν τῆς κεφαλῆς ἄλλο οὐδὲν ἔτι 
 λείπε)αι. Τὸ ἐ »δοτέρω ᾿Απόλλωνι ἀνεῖται Καρνείῳ, 
καὶ ἐς αὐτὸ οὐκ ἔςι πλὴν τοῖς ἱερεῦσιν ἔσοδος. 
.Ό | D dd 
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Keïra δὲ ἐν τῇ çoÿ κήτους ὀςοῦν ϑαλασσίου με- 
γίϑει μέγα, χαὶ μετ᾽ αὐτὸ ἄγαλμα ᾿Ονείρου, καὶ 
Ὕνος καταχοιμίζων λέοντα, Ἐπιϑώτης δὲ ἐπί- 
χλησιν. Ἐς δὲ τὸ ᾿Ασκληπιεῖον ἐσιοῦσι καϑ᾽ ἕτερον 
τῆς ἐσόδου, τῇ μὲν Πανὸς καϑήμενον ἄγαλμα ἐςι, 
τῇ δὲ ἤλρτεμις ἕςηκεν. Ἐσελϑοῦσι δὲ ὃ ϑεὸς ἐςιν 
οὐκ ἔχων γένεια, χρυσοῦ καὶ ἐλέφαντος, Καλάμιδος 
δὲ ἔργον" ἔχει δὲ καὶ σκῆπτρον, καὶ ἐπὶ τῆς ἑτέρας 
χειρὸς πίτυος καρπὸν τῆς ἡμέρου. Φασὶ δέ σφισιν 
ἐξ Ἐπιδαύρου κομισϑῆναι τὸν ϑεὸν ἐπὶ ζεύγους 
ἡμιόνων, δράχοντι εἰκασμένον, τὴν δὲ ὠγαγοῦσαν 
Νικαγόραν εἶναι Σικυωνίαν, ᾿Αγασικλέους μητέρα, 
γυναῖκα δὲ ᾿χετίμου. Ἐνταῦϑα ἀγάλματά ἐςιν 
οὐ μεγάλα ἀπηρτημένα τοῦ ὀρέφου. Τὴν δὲ ἐπὶ 
τῷ δράκοντι ᾿Αριξοδάμαν ᾿Αράτου μητέρα εἶναι 
λέγουσι, καὶ Ἄρατον ᾿Ασκληπιοῦ παῖδα εἶναν 
νομίζουσιν. Οὗτος μὲν δὴ παρείχετο ὁ περίξολος 
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tique un os de baleine d’une grandeur extraordi- ἡ 
naire ; ensuite une statue d'Oneiros ( le Songe ) 
et Hypnos (le Sommeil ) endormant un lion, et 
surnommé Epidotès. En entrant dans le tem- 
ple d'Esculape par l’autre porte , vous voyez d’un 
côté Pan assis, de l’autre, Diane debont ; et en 
allant plus avant , Esculape lui-même sans barbe; 
sa statue, en oret en ivoire, est l’ouvrage de Ca- 
lamis. Il tient d’une main un sceptre , et de l'autre 
une pomme de pin cultivé. Les Sicyoniens disent 
que ce dieu leur fut apporté d'Epidaure sous la 
forme d’un serpent et sur un char traîné par des 
mules ; il étoit conduit par Nicagora de Sicyone, 
femme d'Echétimus et mère d’Agasiclès. Il y a 
dans ce temple plusieurs petites fignres suspendues 
à la voûte. La femme assise sur le serpent est 
Aristodama mère d'Aratus, disent les Sicyoniens; 
ils ajoutent qu'Aratus étoit fils d'Esculape. Voilà 
tout ce qu'il y a de remarquable dans cette en- 
ceinte. Vous passez de là dans un autre temple 
consacré à Vénus; la première statue qui s’offre à 
votre vue est celle d’Antiope ; ses fils en effet 
étoient Sicyoniens, et, soit à cause d'eux, soit 
parce qu'elle étoit venue elle-même à Sicyone, les 
Sicyoniens disent qu'elle appartient à leur pays. 
Vous voyez ensuite la statue de la déesse. Il 
n'entre dans son temple que la Néocore à qui il n’est 
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plus permis d'avoir commerce avec les hommes, 
et une jeune fille qui est prêtresse pour un an sous 
le nom de Loutrophore. Tous les autres peuvent 
de la porte voir la déesse, et lui adresser des vœux. 
La déesse est assise, et sa statue, en or etenivoire, 
est de Canachus de Sicyone, qui a fait l'Apollon 
de Didyme pour les Milésiens et l'Apollon Ismé- 
nien pour les Thébains. Elle a le Polus sur latête; 
tient d'une main un pavot, et de l'autre une pom- 
me. Les Sicyoniens lui sacrifient toutes sortes d'a- 
nimaux, excepté des Porcs. Ils brülent les cuisses 
des victimes et font rôtir le reste avec du bois de 
genévrier. Ils brülent avec les cuisses des feuilles 
de pædéros. Le pædéros est une plante qui croît 
dans la partie de l'enceinte qui est en plein air, on 
ne la trouve nulle part ailleurs , pas même dans le 
reste du pays. Ses feuilles ont la forme de celles du 
chêne, sont un peu plus petites que celle du hêtre 
et un peu plus grandes que celles du chêne 
verd. Elles sont très vertes d'un côté, blañches 
de l’autre, et ont assez la couleur de celles du 
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X4 σπταρϑένος Ἱερωσυνὴν ἐπέτειον SYOUTA (Aurpo- 
Φόρον τὴν παρϑένον ὀνομάζουσι)" τοῖς δὲ ἄλλοις 
κατὰ ταυτὰ καὶ ὁρᾷν ἀπὸ τῆς ἐσόδου τὴν Θεὸν. 
x αὐτόϑεν προσεύχεσϑαι. Τὸ μὲν δὴ ἄγαλμα 
/ / , / à À 
_ xadnuevor Kayayoc Σιχυωώνιος ἐποίησεν, ὃς χαὶ 
τὸν ἐν Διδύμοις τοῖς Μιλησίων, καὶ Θηέαίοις τὸν 
3 / 4 / 3 Ν / \ 
lopnvioy εἰργάσατο ᾿Απόλλωνα" πεποίηται δὲ 
ἐκ. χρυσοῦ χαὶ ἐλέφαντος φέρουσα ἐπὶ τῇ κεφαλῇ 
πόλον, τῶν χειρῶν δὲ ἔχει τῇ μὲν μήκωνα, τῇ δὲ 
e ἢ ΡΨ ΓΝ \e ?. \ \ / ᾿ 
ἑτέρᾳ μῆλον. Τῶν δὲ ἱερείων τοὺς μηροὺς ϑυουσι 
πλὴν ὑῶν, τώλλα δὲ ἀρκεύθου ξύλοις καθαγίζωσι, 
\ ε ” -ὦ» “ ἕω ’ 
καιομένοις δὲ ὁμοῦ τοῖς μηροῖς Φυλλον τῷ σαι δ4- 
ρωτος συγκαϑαγάξζουσιν. ” Ἐνεσι δὲ ὃ παιϑέρως ἐν 
ὑπαίθρῳ τοῦ D περιξόλου 704 , Φνεται. δὲ ἀλλαχόθι 
οὐδαμοῦ γῆς, οὔτε ἄλλης, οὔτε τῆς Σικυωνίας. 
Ta δὲ οἱ φύλλα ἐλάσσονα à φηγοῦ, μείζονα δὲ 
ἐσιν ἢ πρίνου, σχῆμα δὲ σφισιν οἷον τοῖς τῆς δρυὸς, 
\ \ \ ε«ε / \ ΔΛ d ls 
κα! TO μὲν ὑπομελαίνει, TO δὲ ἕτερον λευχον ἐς" 
φύλλοις ἂν λεύχης μάλιςα εὐκάζοις τὴν χροιάν" 
᾿Απὸ τούτων δὲ ἀγιοῦσιν ἐς τὸ γυμνάσιον, dci ἐν 
δεξιᾷ Φεραίας i ἱερὸν ᾿Αρτέμιδος" κομισθῆναι δὲ τὸ 
ξόανον λέγουσιν ἐκ Φερῶν. Τὸ δέ σφισι γυμνάσιον 
τάτο Κλεινέας ἀφκοδομησε' χαὶ παιδεύεσιν ἐγταῦθα 
ἔτι τὲς ἐφήξες. Κεῖται δὲ λίϑου λευκῶ x ΓΑρτεμις, 
τὰ ἐς ἰξὺν μόνον εἰργασμένη, ταὶ Ἡρακλῆς τὰ 
χάτω τοὺς Ἑρμαῖς τοὺς τετραγώνοις εἰκασμένος. 
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Κεφάλαιον IA". 


᾿ἀθηνᾶς ναός. Ἑπωπέως μνῆμα. ἱερά. Πυραία ἄλσος. Titan. 
ἀσκληπιοῦ ἱερόν. ἀγάλματα. 


᾿ 
Ἔ τιῦϑιν δὲ ἀποτραπεῖσιν ἐπὶ πύλην καλου- 
# € à) > 15e “ u » ᾽ 
μένην ἱερὰν, οὐ ποῤῥω τῆς πύλης ναος ἐςιν ᾿Αϑη- 
νᾶς, ὃν Ἐπωπεύς ποτε ἀνέϑηκε, μεγέϑει χαὶ 
κόσμῳ τοὺς τότε ὑπερξεξλημένον. Ἔδει δὲ ὥρα 
χρόνῳ καὶ τοῦδε ἀφανισϑῆναι τὴν μνήμην χκεραυ- 
νοῖς ϑεὸς αὐτὸν κατέκαυσε' βωμὸς δὲ ἐκεῖνος (où 
γάρ τι ἐς αὐτὸν κατέσκηψε ) μένει καὶ ἐς τόδε, 
ΜΝ SE Nan SN ne 
οἷον ᾿Επωπεὺς ἐποίησε. Προ τοῦ βωμοῦ δὲ αὐτῷ 
μνῆμα Ἐπωπεῖ κέχωςαι, καὶ τοῦ τάφου πλησίον 
εἰσὶν ᾿Αποτρόπαιοι ϑεοί. Παρὰ τούτοις δρῶσιν, 
“ εἰ; D » A LS ΄ 
ὅσα Ἕλληνες ἐς ὠποτροπὴν καχῶν νομίζουσιν. 
Ἐπωπέα δὲ καὶ ᾿Αρτέμιδι καὶ ᾿Απόλλωνι τὸ 


NÉ , ΜΝ 
πλησίον ἱερὸν ποιῆσαι λέγουσι, τὸ δὲ μετ᾽ αὐτὸ 
᾿ ST 


a, \ « , ᾿ 








CORINTHIE, Cu. ΧΙ. 399 


CHAPITRE ΧΙ. 


Temple de Minerve. Tombeau d’Epopée. Temples. Pyrée, 
bois. Titane. Temple d’'Esculape. Statues. 


Ex vous détournant de là pour aller versla porte 
sacrée, vous trouvez, à peu de distance de cette 
porte, un temple de Minerve erigé jadis par 
Epopéus, et qui, soit par ses dimensions, soit par 
sa magnificence, l’'emportoit. de beaucoup sur 
tous les temples de ces temps-là. Mais le temps 
devoit en faire disparoître jusqu'a la mémoire ; car 
il a été entièrement consumé par le feu du ciel. 
L’autel seul a été épargné , et 1] subsiste encore 
tel qu'Epopéus l’avoit fait faire. Le tombeau de ce 
héros, en terre amoncelée, est devant cet autel. 

Près de ce tombeau sont les dieux Apotropæi 
(qui préservent des malheurs). Les cérémonies 
qu'on fait en lenr honneur sont celles que les 
Grecs ont instituées pour détourner les fléaux. 
On dit que le temple voisin consacré à Diane et à 
Apollon a été aussi bâti par Epopéus. Adraste éleva 
celui de Junon qui vient ensuite ; il ne reste de 
statue ni dans l’un ni dans l’autre de ces temples. 
On voit derrière celui de Junon deux autels dédiés 
l'un à Pan, l’autre au Soleil; ce dernier est en 
marbre blanc. En descendant de là vers la plaine, 
on trouve le temple que Plemnæus érigea à Cérès 
en action de grâce de ce qu'elle avoit élevé son 
enfant. Le temple d'Apollon Carnien est un peu 
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au-dessous dé celui qu'Adraste avoit bâti à Junon. 
ΤΙ n’en reste que les colonnes, et on n'y voit plus 
ni murs nitoit. Il en est de même de celui de 
Junon Prodomia que Phalcès, fils de Téménus 
‘érigea pour remercier cette déesse, qui lui avoit, 
disoitil, servi de guide dans son expédition contre 
Sicyone. 

En allant de Sicyone à Phliunte par la route la 
plus courte, si vous vous détournez à gauche, de 
dix stades au plus, vous arrivez au Pyrée ; c’est le 
nom qu'on donne à un bois qui entoure le temple 
de Cérès Prostasia et de sa fille. Les hommes y 
célebrent entre eux les fêtes de ces déesses et lais- 
sent les femmes les célébrer de leur côté dans l’é- 
difice nommé le Nymphon, où sont les statues de 
Bacchus, de Cérès et de sa fille, dont on ne voit 
que les visages. 

Titane est à soixante stades de Sicyone, mais 
la route est impraticable pour les voitures à cause 
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Àwvoc* κίογες δὲ ἑξήκασιν ἐν αὐτῷ μόνοι, τοίχους 
δὲ οὐκέτι οὐδὲ ὄροφον οὔτε ἐγταῦϑα εὑρήσεις, 
οὔτε ἐν τῷ τῆς Προδομίας Ἥρας" τοῦτον γὰρ δὴ 
Φάλκης ἱδρύσατο ὁ Τημένου, τῆς ὅδου oi τῆς ἕς 
Σικυῶνα Ἥραν φάμενος ὁδηγὸν ἔσεσϑαι. 


Ἐχ Σιχυῶνος δὲ τὴν κατ᾽ εὐϑὺ ἐς Φλιοῦντα ἐρ- 
χομένοις. καὶ ἐν ὠριςερᾷ τῆς ὁδοῦ δέκα μάλιςα 
3 pa ’ / / / 3 5 
ἐκτραπεῖσι sadia, Πυραία καλούμενον ἐςῖν ἀλ- 

le A \ » 3. ὦν / / \ 
dog, iepor dé ἐν αὐτῷ Προςασίας Δημῆτρος % 
Kopnç° ἐγταῦϑα ἐφ᾽ ἑαντῶν οἱ ἄνδρες ἑορτὴν 
" \ \ CU / » . 
æyouor τὸν δὲ γυμφωνα καλουμένον ταῖς γυναι- 

€ | / » ἡ) ’ 
ξὴν ἑορταζειν παρείχασι. Καὶ ὠγάλματα Διονύ- 
σου καὶ Δήμητρος καὶ Κόρης τὰ πρόσωπα pai= 
γοντα ἐν τῷ suupavi ἐςιν. Ἢ δὲ ἐς Τιτάνην * ὁ δὸς 
ςαδίων μὲν ἐςιν ἑξήκοντα, καὶ ζεύγεσιν ἄξατος διὰ 
ςενότητα. Σταδίους δὲ προελϑοῦσιν (ἐμο) d'oxsiv) | 
εἴκοσι, καὶ ἐν ὠριςερᾷ διαβᾶσι τὸν ᾿Ασωπὸν, ἔς!ν 
ἄλσος σρίνων , καὶ ναὸς ϑεῶν. ὡς ᾿Αϑηναῖοι Σεμι- 
νὰς. Σικυώνιοι δὲ Εὐμενίδας ὀνομάζουσι" κατὰ 
δὲ ἔτος ἕκαςον ἑορτὴν ἡμέρᾳ μιᾷ σφισιν ἄγουσι 
᾿ϑύοντες πρόδατα ἐγκύμονα, μελικράτῳ δὲ 
σπονδῇ καὶ ἄγϑεσιν ἀντὶ ςεφάνων χρῆσϑαι νομί: 


a Τὴν Τιτάνην. 
Ι. | Eee 
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ζωσιν. Ἐοικότα δὲ καὶ im) τῶν βωμῶν τῶν Μοιρῶν 
δρῶσιν" οἱ δὴ σφίσιν ἐν ὑπαίϑρῳ τῷ ἄλσες εἰσίν", 
᾿Αναςρέψασι δὲ ἐς τὴν ὁδὸν, διαξᾶσί τε αὖϑις τὸν 
, N > SE ΜΝ 
᾿Ασωπὸν, καὶ ἐς κορυφὴν ὄρους ἥξασιν, ἐνθαῦτα 
λέγεσιν οἱ ἐπιχώριοι Τιτᾶνα οἰκῆσαι πρῶτον" εἶναι 
δὲ αὐτὸν ἀδελφὸν Ἡλίου, καὶ ὠπὸ τούτου κληϑῆναι 
Τιτάνην τὸ χωρίον. Δοκεῖν δὲ ἐμοὶ, δεινὸς ἐγένετο ὁ 
ΜΝ ΜΝ , νων 
Τιταν τας pag TOU ἐτους φυλαξαι, 44 ποτε 
“ / \ ΝΜ " ν᾿ ͵ 
ἥλιος σπέρματα χαὶ δένδρων αὔξει καὶ πεπαΐνει 
καρποὺς, καὶ ἐπὶ τῷδε ἀδελφὸς ἐνομίϑη τῷ Ἡλίου. 
Ὕερον δὲ ᾿Αλεξανωρ ὁ Μαχάονος τοῦ ᾿Ασκληπιῶ, 
παραγενόμενος ἐς Σιχυωνίαν, ἐν Τιτάνῃ τὸ ᾿Ασχλη- 
πιεῖον ἐποίησε. Περιοικῶσι μὲν δὴ καὶ ἄλλοι, x) τὸ 
πολὺ οἱ ἱκέται τῷ ϑεῶ, 59») κυπαρίσσων ἐςὴν ἐντὸς 
τῇ περιθόλε δένδρα ἀρχαῖα. Τὸ δὲ ἄγαλμα οὔτε 
ΜΕΝ , , à , , 
ὁποίου ξύλου γέγονεν ἥ μετάλλου μαϑεῖν ἐςιν, 
οὔτε τὸν ποιήσαντα ἴσασιν, πλὴν εἰ μή τις ἄρα ἐς 


ΟΝ ΩΣ, ἃ , > " ΜΕΝ 





CORINTHIE, Cm: XI. 403 
fleurs, au lieu de couronnes. Ilsen font autant sur 
les autels des Parques qui sont dansle même bois, 
mais en plein air. Si vous traversez de nouveau 
l'Asope, et que vous répreniez la route, vous 
arrivez au sommet d'un mont dont Titan fut, 
suivant les gens du pays, le premier habitant. Il 
étoit, disent-ils, frère du Soleil , et ce canton a 
pris de lui.le nom de Titané. Quant à moi, je 
pense que Titan passoit pour frère du Soleil, parce 
qu'il avoit une très-grande connoissance des sai- 
sons, et des temps où le Soleil fait prendre l’accrois 
sement et la maturité aux grains et aux fruits, Dans 
la suite Alexanor, fils de Machaon, fils d'Esculape, 
étant venu danslaSicyonie, bâtit à Titané un temple 
ἃ Esculape. Ceux qui habitent les alentours du tem- 
ple, sont pour la plupart des gens qui viennent im- 
plorer l'assistance du Dieu ; des cyprès très-vieux 
ornent l'intérieur de son enceinte. On ne sait pas 
de quel bois ou de quel métal est la statue du Dieu, 
ni par qui elle a été faite, moins qu'on ne l’attribne 
à Alexanor lui - même ; le visage, les pieds et les 
mains d'Esculape, sont tout ce qu’on en voit, le reste 
est caché par une tunique de laine blanche, que 
recouvre une robe. Il en est-de mème de la statue 
d'Hygiée : à peine aussi la peut-on voir , tant elle 
est couverte de cheveux offerts par les femmes 
qui se les coupent en son honneur, et de bandes 
d’étoffes de Pabyionsr Quelle que soit la divinité de 

Eeez2 
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ce temple dont on implore la faveur, il faut adres- 
ser des prières à celle qu’on nomme Hygiée. A l’é- 
gard d’Alexanor et d'Evamérion dont les statues 
sont aussi dans le temple , on sacrifie au premier 
comme à un héros, après le coucher du Soleil , et 
à Evamérion comme à un Dieu. Si ma conjecture 
est juste, cet Evamérion est connu à Pergame 
sous le nom de Telesphorus, qu'un oracle lui a 
donné; età Epidaure, sous celui d'Acésius. La sta- 
tue en bois de Coronis, qu'on possède dans le 
même lieu, n’est point placée dans le temple ; lors- 
qu'on a sacrifié au Dieu un taureau , un agneau 
où un porc, on porte cette statue dans le temple de 
Minerve , et c'est là qu'on lui rend les honneurs 
qui lui sont dus. On ne se borne pas à couper les 
cuisses des victimes qu'on lui sacrifie, mais on les 
brûle en entier; on les brûle à terre, excepté les 
oiseaux qui sont consumés sur l'autel. Vous voyez 
sur le fronton du temple, Hercules äu milieu, et des 
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ἂν " ἐγταῦϑα τούτων ἱλάσαῶαι ϑελήση τις, ἄπο- 
δέδεικταί οἱ τὸ αὐτὸ σέξεϑαι τοῦτο, ὃ δὴ καὶ 
Ὑγείαν χαλοῦσι. Τῷ δὲ ᾿Αλεξανορ) καὶ Εὐαμερίωνι 
(αἱ ἂρ τούτοις ἀγάλματά ἐς!) τῷ μὲν ὡς ἥρωϊ 

\ « / » / > : ͵ \ ε 
μετα ἥλιον δύναντα ἐναγίζεσιν" Εὐαμερίωνι δὲ ὡς 
ϑεῷ ϑύεσιν. Εἰ δὲ ὀρϑώς εἰκάζω, τὸν Εὐαμερίωνα 
τοῦτον Περγαμηνοὶ Τελεσφόρον ἐχ μαντεύματος, 
Ἐπιδαύριοι δὲ ᾿Αχέσιον ὀνομαζεσι. Τῆς δὲ Kopæv!- 
δος, ἔςι μὲν χαὶ ταύτης Éoaævoy, χαϑίδρυται δὲ 

, ἕν CS ro ’ \ CA ’ 
οὐδαμοῦ τοῦ ναοῦ, Θνομένων δὲ τῷ ϑεῷ Taupou 
χαὶ ἀρνὸς χαὶ ὑὸς, ἐς ASnvac ἱερὸν τὴν Κορωνίδα, 
μετενεγκόντες, ἐνταῦϑα τιμῶσιν. ‘Oroca δὲ τῶν 
ϑυομένων χαϑαγίζουσιν, οὐδὲ ἀποχρᾷ σφισιν 
ἐκτέμνειν τοὺς μηροὺς, χαμαὶ δὲ καίουσι, “πλὴν 
τοὺς ὄρνιϑας' τούτης δὲ ἐπὶ τοῦ βωμοῦ. Τὰ δὲ ἐν 
τοῖς ἀετοῖς, Ἡρακλῆς xx Ν7χαι πρὸς τοὺς πέρασίν 
εἰσιν. ᾿Ανάκειται δὲ ἀγάλματα ἐν Τῇ 50%; Asovuou 
καὶ Ἑκάτης, ᾿Αφροδίτη τε χαὶ Δημήτηρ χαὶ ϑεῶν 
Τυχη" ταῦτα μὲν Éouva, λίϑου δὲ ᾿Ασκληπιὸς 
ἐπίκλησιν Γορτύνιος. Παρὰ δὲ τοὺς δράκοντας 
3 μ \ ε ΓΝ 3 56. / € ν" / 
εἰσιέναι τοὺς ἱεροὺς οὐκ ἐθέλουσιν ὑπὸ δείματος" 
χαταϑέντις δὲ σφισιν πρὸ τῆς écodou τροφὴν, οὐκ 
Γ - »" \ ἴω > À 
Ti πολυπραγμονοῦσι. Κεῖται dé χαλκοὺς ævnp 


> A = / \ / à 
#YTOC τοῦ .épiGoAou Tpariavog ZixuwrI06, ὃς 


ὁ ὦ δ᾽ ἀν. bi. xai Μύτωηρ ϑεῶν χαὶ Τύχη. 
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νίκας " ἀνείλετο ᾽Ολυμπιάσι, δύο μὲν πεντάϑλου, 
χαὶ sadiou τὴν τρίτην, διαύλου δὲ ἀμφότερα, 
aa) γυμνὸς καὶ μετὰ τῆς ἀσπίδος. ᾽ν δὲ Τιτάνῃ x 
᾿Αϑηνᾶς ἱερόν ἐςιν, ἐς ὃ τὴν Κορωνίδα ἀνάγουσιν" 
ἐν δὲ αὐτῷ ξόανον ᾿Αϑηνᾶς ἐςιν ἀρχαῖον. κεραυνω- 
ϑῆναι δὲ καὶ τοῦτο ἐλέγετο. 


Κεφάλαιον 18΄. 


Βωμὸς ἀνέμων. Φλιασία. ἄρας. Asurés. ἀραιθυρέα. Φλία:. 


Ex τούτου τοῦ λόφου καταβᾶσιν (φκοδόμηται 
γὰρ ἐπὶ τῷ λόφῳ τὸ ἱερὸν) βωμός ἐςιν ἀνέμων, 
ἐφ᾽ οὗ τοῖς ἀνέμοις ὁ ἱερεὺς μιᾷ νυκτὶ ἀνὰ πᾶν ἔτος 
ϑύει. Δρᾷ δὲ καὶ ἄλλα ἀπόῤῥητα ἐς βόϑρους τίσ- 
σαρας, ἡμερούμενος τῶν πνευμώτων τὸ ἄγριον, κ᾽ 
δὴ χαὶ Μηδείας, ὡς λέγουσιν, ἐπῳδὰς ἐπᾷδει. Ἔκ 
δὲ Τιτάνης ἐς Σικυῶνα ἀφικομένοις καὶ xaraGzi- 


ἐν ἐνιοροῶ τῆς ὁδοῦ 
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est celle de Granianus de Sicyone, qui remporta 


cinq prix aux jeux Olympiques, deux du Pen- 
tathle, un de la course du Stade , et deux de la 
course du double stade, une fois nud , et J'autre 
avec le bouclier. Minervè a aussi dans Titane un 
temple, qui est celui où l'on conduit Ceronis. Vous 
y voyez une tres-ancienne Minerve en bois. On 
dit que ce temple a aussi été frappé de la foudre. 


CHAPITRE XII. 


Autel des Vents. Phliasie. Aras. Asope. Aræthyrée- Phlias. 


L'ivrer des vents est au bas de la colline sur 
laquelle le temple est bâti : un prêtre y offre une 
fois par an un sacrifice nocturne. Il fait aussi dans 
quatre fosses, d’autres cérémonies secrètes pour 
appaiser la fureur des vents, et ilchante certaines 
paroles magiques qui viennent, dit-on, de Médée. 
Lorsque vous êtes revenu de Titane à Sicyone, 
en descendant vers la mer , vous trouvez à gauche 
du chemin un temple de Junon où il n'y a plus 
ni toit ni statue , et les gens du pays disent qu'il 
avoit été bâti, par Præœtus, fils d'Abas. Arrivé à 
l'endroit nommé le port desSicyoniens, et en vous 
détournant pour aller à Aristonautes, port des 
Pellénéens, vous voyez à gauche, un peu au-dessus 
du chemin, un temple de Neptune. En avançant 
sur la grande route, vous trouvez le fleuve 
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Elisson et ensuite le Sythas, qui se jettent tous 
les deux dans la mer. 

La Phliasie est limitrophe de la Sicyonie , et 
la ville est à quarante stades, tout au plus, de 
Titané. Le chemin de Sicyone à Phlionte est 


tout droit. Les Phliasiens n’ont rien de commun 
avec les Arcadiens, comme le prouve le cata- 
logue des vaisseaux d'Homère, où ils ne sont point 
rangés parini les peuples de l’Arcadie. On verra 
bientôt qu'ils étoient Argiens d'origine, et qu'ils 
devinrent Doriens, lorsque les Héraclides ren- 
trèrent dans le Péloponnèse. Comme les tradi- 
tions , à leur égard, diffèrent beaucoup entre 
elles, je m'en tiendrai à ce qui est le plus géné- 
ralement reçu. Aras Autochthone est , dit-on, 


le premier qui ait habité ce pays. Il fonda une 


ville autour d’une colline qu'on nomme encore 
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τε χαλούμενος ποταμος, NY MET AUTOr Συϑας 
ἐςὴν, ἐχδιδόντες ἐς ϑάλασσαν. 
Ἡ δὲ Φλιασία τῆς Σικυωνίων ἐςὴν ὅμορος, καὶ 
/ \ a / > ἢ ! 
Tiraynç μὲν Tiboapaxorta sadiouç ἀπέχει μάλι- 
ca ἡ πόλις, Ex Σικυῶνος δὲ ἐς αὐτὴν ὁδός ἐς!ν 
εὐϑεῖα. Καὶ ὅτι μὲν ᾿Αρχάσι Φλιάσιοι σπροσήχουσιν 
οὐδὲν, δηλοῖ τὰ ἐς τὸν ᾿Αρκάδων κατάλογον τῆς 
Ὁμήρου ποιήσεως ᾽ ὅτι οὐκ εἰσὶν ? Ἀρκάσι καὶ. οὗτοι 
συγκατειλεγμεένοι" ὡς δὲ ᾿Αργεῖοί τε ἦσαν ἐξ ἀρ-- 
χῆς, 44 ὕςερον Δωριεῖς γεγόνασιν Ἡρακλειδῶν 
κατελϑόντων εἰς Πελοπόννησον, φανεῖται προΐοντι 
ἡμοῦ τῷ λόγῳ. διάφορα δὲ ἐς τοὺς Φλιασίους 
\ CN \ 3 4 “- / > ” 
τὰ πολλὰ εἰδὼς εἰρημένα, τοῖς μάλιςα αὐτῶν 
ὡμολογημένοις χρήσομαι. Ἔν τῇ γῇ ταύτη γενέ- 
” C4 / w 9 ἢ AN 
σϑαι πρῶτον Agayra φασιν avdpa auroy Sora” x 
/ # δ À ee d » 
σολιν τὰ ῴκισε περὶ Tor βουνὸν τοῦτον, ὃς ᾿Αραγν- 
τῆνος ἔτι καλεῖται χαὶ ἐς ἡμᾶς, οὐ πολὺ ἑτέρου 
λόφου διεςηκὼς, ἐφ᾽ οὗ Φλιασίοις À τε ἀκρόπολις 
τσὶ τῆς Ἥδης és) τὸ ἱερόν. Erraÿ Sa τε δὴ πόλιν 
ὦκισε, χαὴ ἀπ᾽ αὐτοῦ τὸ ἀρχαῖον ἡ γῆ χαὶ ἡ πό- 
λις ᾿Αραντία ἐκλήϑησαν. Τούτῳ βασιλεύοντι, 
᾿Ασωπὸς Κηγλούσης εἶναι λεγόμενος χαὶ Ποσειδῶ- 
νος, ἐξεῦρε τοῦ ποταμοῦ τὸ ὕδωρ, ὅντινα οἱ νῦν 
2. Ν mn ε΄ “ Ε / \ \ … 
ζπο τοῦ εὑρόντος καλοῦσιν ᾿Ασωπον. To δὲ μνῆ-- 
κα τοῦ “Αραντός ἐςὶν ἐν χωρίῳ Κελεαῖς, ἔνϑα δὴ 
I. ς Fff 
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χα Δυσαύλην ἄνδρα Ἐλευσίνιον τετάφϑα, λέγουσιν, 
ἴΑραντος δὲ υἱὸς ἤλορις καὶ ϑυγάτηρ ἐγένετο ᾿Α ρα- 
ϑυρέα. Τούτους φασὶ Φλιάσιοι ϑηράσαι τε ἐμπεί- 
ρους γινέσϑαι, καὶ τὰ ἐς πόλεμον ἀνδρείους. Προ- 
κποϑανούσης δὲ ᾿Αραιϑυρέας,'Άορις ἐς μνήμην τῆς 
ἀδελφῆς μετωνόμασεν Αραιϑυρέαν τὴν χώραν. Ka) 
ἐπὶ τῷδε Ὅμηρος τοὺς ᾿Αγαμέμνονος ὑπηκόους 
καταλέγων τὸ ἔπος ἐποίησεν' 

ὀρνειάς τ᾽ ἐνέμοντο, ἀραϑυρέην τ᾽ ἐρατεινήν ". 
Tagous δὲ τῶν ἴΑραντος παΐδων οὐχ ἑτέρωϑι ἡγοῦς- 
μαι τῆς χώρας, ἐπὶ τῷ λόφῳ δὲ εἶναι τῷ "Apart 
γῳ" καί σφισιν ἐπίθημα ςῆλαι περιφερεῖς " εἶσι, χαὶ 
πρὸ τῆς τελετῆς, ἣν τῇ Δήμητρι ἄγουσιν S'Aparra ᾿ 
καὶ τοὺς παῖδας καλοῦσιν ἐπὶ τὰς σπονδὰς, ἐς ταῦ- 
τα βλέποντες τὰ μνήματα, Φλίαντα δὲ, ὃς τρίτον 
τοῦτο ἐποίησεν ὄνομα ἀφ᾽ αὐτῷ τῇ γῇ, Κείσου 8 μὲν 
παῖδα εἶναι τοῦ Τημένου, κατὰ δὴ τὸν ᾿Αργείων 
, , 


, ΚΕ 
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tombeau d'Aras est dans le bourg de Célées, 
où l’on dit que Dysaulès d'Eleusis est aussi enter 
ré. Aoris, fils d'Aras, et Aræthyrée sa sœur furent 
fous deux, à ce que disent les Phliasiens , habiles 
chasseurs et vaillans guerriers. Aræthyrée étant 
morte la première , Aoris donna le nom d'Aræ- 
thyrée au pays , en mémoire de sa sœur , et Ho- 
mère, dans le dénombrement des sujets d'Aga- 
memnon dit à ce sujet, ceux qui habitent Ornées 
et l’agréable Aræthyrée. Je ne crois pas que les 
tombeaux des enfans d'Aras puissent être ailleurs 
que sur la colline Arantine ; ils sont indiqués par 
les Cippes ronds qui les surmontent ; et avant de 
célébrer les mystères de Cérès, les Phliasiens 
invitent Aras et ses enfans aux libations, en 
regardant ces monumens. Pour Phlias, dont le 
nom ést le troisième que le pays ait porté, je ne 
crois pas qu'il fût fils de Cisus, fils de Téménus, 
comme le disent les Argiens. Il passoit en effet 
pour fils de Bacchus, et il fut, à ce qu'on dit, 
un de ceuxquis’embarquèrent surlenavire Argos, 
C'est aussi l'opinion du Poète Rhodien ( Apollo- 
nius ) qui dit dans ses vers; PAlias vint d’Aræ- 
thyrée; Phlias, que Bacchus son père avoit com- 
blé de biens et qui faisoit sa demeure vers les 
sources de l'Asope. Ce Phlias étoit fils d'Aræthy 


mnn 
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rée et non de Chthonophylé; celle-ci futson épouse 
et ilen eut un fils nommé Androdamas. 


CHAPITRE XIII 


Retour des Héraclides. Pythagore. Bois sacré d’Hébé. Cita- 
delle, Chèvre de bronze. Maison d’Ampbhiaraüs. Cyathus. 


L ORSQUE les Héraclides revinrent, tout le Pélo- 
ponnèse, à l'exception de l’Arcadie, fut boule- 
versé, de sorte que dans plusieurs villes, on 
admit les Doriens, et que dans beaucoup d'autres, 
les anciens habitans furent entièrement chassés. 
Quant à Phlionte, voici ce qui s’y passa. Rhégni- 
das Dorien, fils de Phalcès, fils de Téménus, y 
ayant amené des troupes d'Argos et de Sicyone, 
une partie des Phliasiens, satisfaits des proposi- 
tions de Rhégnidas , consentoient à rester dans le 
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τοῦδε Φλίαντος ᾿Αραιϑυρέαν εἶναι μητέρα > ἄλλ᾽ 
οὐ Χϑονοφύλην, Χϑονοφύλην δὲ οἱ συνοικῆσαι, χαὶ 
᾿Ανδροδάμαν γενέσϑαι Φλίαντι ἐξ αὐτῆς. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Γ΄. 


Ἡρακλειδῶν κάθοδος. Πυθαγόρας. ἥδης ἄλσος. ἀχρόπολις. 
αἱξ χαλκῆ. ἀμφιαράου οἶχος. Küabos. 
ΗΡρακλειδων δὲ χατελθόντων, Πελοπονγησος 
ἐταράχϑη πᾶσα πλὴν ᾿Αρκάδων, ὡς πολλὰς μὲν 
τῶν πόλεων συνοίχους ἐχ τοῦ Δωρικοῦ προσλαβεῖν, 
σπλείονας δὲ ἔτι γένέσϑαι τὰς μεταβολὰς τοῖς οἷ- 
κήτορσι. Τὰ δὲ κατὰ Φλιοῦντα οὕτως ἔχει. Ῥηγνί- 
δας ἐπ᾽ αὐτὴν ὃ Φάλχου τοῦ Τημένου Δωριεὺς ἔχ 

» ! \ “ 7 em \ 
τε Ἄργους ςρατεύει καὶ ἐκ τῆς Σικυωνίας. Τῶν δὲ 
Φλιασίων τοῖς μὲν, à προεχαλεῖτο Ῥηγνίδας, 
ἐφαίνετο ἀρεςὰ μένοντας ἐπὶ τοῖς αὐτῶν βασιλέα 
ε / \ VV N pp -Ὃ 3 , 
Ρηγνίδαν χα! τοὺς σὺν ἐκείνῳ Δωριεῖς ἐπὶ ἀναδασ- 
μῷ γῆς δέχεσθαι: Ἵππασος δὲ καὶ οἱ σὺν αὐτῷ 
διεκελεύοντο ἀμύνεσϑαι, μηδὲ πολλῶν χαὶ ὠγα- 
Joy ἀμαχεὶ τοῖς Δωριεῦσιν ἀφίςασϑαι. Προσεμέ- 

a Δ Led ! \ » / / / b 
νου" δὲ τοῦ δημου τὴν ἐναντίαν TauTn γνώμην" , 

εἶ εἴ \ _n , ; , / 
οὕτως ἵσστασος σὺν τοῖς ϑεέλουσιν ἐς Σάμον φευ- 
yu. Ἱππάσου δὲ τούτου τέταρτος ἦν ἀπόγονος 
Πυϑαγόρας ὃ λεγόμενος γενέσϑαι Topos" Μνησάρ- 
5. Προεμένου. Τὴν ἐναντίαν ταύτην γνώμηνο 
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χου γὰρ Πυϑαγόρας ἦν τοῦ Εὔφρονος τοῦ Ἱππά- 
σου. Ταῦτα μὲν Φλιάσιοι λέγουσι περὶ αὐτῶν, 
ὁμολογοῦσι δὲ σφισιτὰ πολλὰ καὶ Σικυώνιοι. 
Προσέςαι δὲ ἤϑη καὶ τῶν ἐς ἐπίδειξιν ἡχόντων 
τὰ ἀξιολογώτατα. "Ἐς! γὰρ ἐν τῇ Φλιασίων ἀκρο- 
πόλει κυπαρίσσων ἄλσος, καὶ ἱερὸν ἁγιώτατον ἐκ 
παλαιοῦ" τὴν δὲ ϑεὸν, ἧς ἐς! τὸ Ἱερὸν, οἱ μὲν &g- 
χαιότατοι Φλιασίων Γανυμήδαν, οἱ δὲ ὕ. ὕςερον “HEnr 
ὀνομάουσιν' à ἧς καὶ Ὅμηρος μνήμην ἐποιήσατο ἐν 
τῇ Μενελάου πρὸς ᾿Αλέξανδρον μονομαχίᾳ, φά- 
μένος οἰνοχόον τῶν βεῶν εἶνα!"" καὶ αὖϑις, Odvo- 
σέως ἐς ἄδου χαϑόδῳ, γυναῖχα Ἡρακλέους εἶπεν 
εἶναι. Ωλῆνι, δὲ ἐν Ἥρας ἐξὴν ὕμνῳ πεποιημένα, 
τραφῆνα: τὴν Ἥραν ὑπὸ Ὡρῶν, εἶναι δέ οἱ παῖ- 
δας “Apr τε καὶ Ἥξην. Παρὰ δὲ Φλιασίοις τῇ 
Ho ταύτῃ καὶ ἄλλαι τιμαὶ, καὶ μέγιςον τὸ ἐς 
τοὺς ἱκέτας toi δεδωκασι γὰρ di ἄδειαν ἐνταῦ- 
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il avoit pour père Mnésarque, fils d'Euphron, 
fils d'Hippasus. Voilà comment les Phliasiens 
racontent leur histoire, et. les Sicyoniens sont 
d'accord avec eux sur la plupart de ces choses. 

Il me reste maintenant à décrire ce que le pays 
offre de plus remarquable. Vous verrez d’abord 
dans la citadelle de Phlionte un bois de cyprès, 
puis un temple qui depuis les siècles les plus re- 
culés est l’objet d'une très grande vénération. La 
déesse qu’on y adore portoit anciennement dans le 
pays, le nom de Ganyméda; elle prit dans la 
suite celui d'Hébé, et Homère la nomme ainsi dans 
le récit du combat singulier entre Alexandre 
et Ménélas, où il dit qu'elle versoit à boire aux 
Dieux; et dans la descente d'Ulysse aux enfers, 
a. il nous apprend qu'elle étoit l'épouse 

ercules. Olen dans son hÿmne à Junon dit 
que cette déesse avoit été élevée par les Saisons 
et que ses enfans étoient Mars et Hébé. Les Phlia- 
siens rendent a Hébé différens honneurs dont le 
plus considérable est le droit d'asyle attaché à son 
temple. Ceux qui étoient enchaïnés avant de s’y 
réfugier, consacrent leurs fers en les suspendant 
aux arbres qui sont dans le bois. On célèbre aussi 
tous les ans, en l'honneur de la déesse, une fête 
qu’on nomme les Cissotomes (jours où l’on coupe 
le lierre). Ïl n'y a dans ce temple aucune statue 
ni gardée en secret, ni exposée à la vue; et ils 
se fondent pour δὴ agir ainsi, sur une tradition 
sacrée. Au sortir de l'enceinte à gauche, . vous 
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trouvez un temple de Junon avec sa statue en 
marbre de Paros. Il y a dans la citadelle une autre 
enceinte consacrée à Cérès, et dans cette enceinte 
un temple avec les statues de Cérès et de sa fille. 
On. voit dans le même endroit une Diane en 
bronze qui m'a paru ancienne. En descendant 
de la citadelle vous trouvez à droite le temple 
d'Esculape et la statue du Dieu, qui est représenté 
sans barbe. Le théâtre est au-dessous de cetemple; 
à peu de distance du théâtre on voit un autre 
temple de Cérès avec des statues assises, toutes 
anciennes, Il y a sur la place publique une chèvre 
en bronze, dorée en grande partie; voicil'origine 
des honneurs que lui rendent les Phliasiens. La 
constellation de la Chèvre à son lever , fait so&- 
vent du mal aux vignes; les Phliasiens pour dé- 
tourner sa maligne influence, décernèrent divers 


honneurs à la chèvre qui est sur la place pu- 
blique, et la dorèrent. On y voit aussi le 
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ἄγαλμα ἔχων Παρίου λίϑου. Ἐν δὲ τῇ ἀκροπόλει 
καὶ ἄλλος περίβολός ἐφιν ἱερὸς Δήμητρος, ἐν δὲ 
αὐτῷ ναὸς τε καὶ ἄγαλμα Δήμητρος καὶ τῆς παι- 
δός. Τὸ δὲ της ᾿Αρτέμιδος. ἐς: γάρ καὶ ᾿Αρτεμι- 
δὸς ἐνταῦϑα χαλκοῦν ἄγαλμα, οὐκ ἐφαίνετο" ape 
χαῖον εἶναί μοι. Κατιόντων δὲ ἐχ τῆς ἀκροπόλεως 
ἐστιν ᾿Ασχληπιοῦ ναὸς ἐν δεξιᾶ, καὶ ἄγαλμα οὐκ 
ἔχον πῶ γένεια: ὑπὸ τοῦτον τὸν ναὸν ϑέατρον πε- 
ποίηται. Τούτου δὲ οὐ πόῤῥω Δήμητρός ἐς:ν ἱερὸν, 
χαὶ καϑήμενα ἀγάλματα ἀρχαῖα. ᾿Ανάχειται δὲ 
ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς dé χαλκῆ, τὰ πολλὰ ἐπίχρυσος" 
παρὰ δὲ Φλιασίοις τιμὲς ἐπὶ τῷδε " εἴλιφε. Τὸ 
ἄςον ἥν ὀνομάζουσιν αἶγα, ἀνατέλλουσα τὰς μι 
“ἕλους λυμαίνεται συνεχῶς. Ἵνα δὲ ἄχαρι μηδὲν 
ἐπ᾽ αὐτῆς γένηται; οἷδε τὴν ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς χαλ- 
fr αἶγα ἄλλοις τε τιμῶσι καὶ χρυσῷ τὸ ἄγαλμα 
ἐπικοσμοῦντες. Ἐνταῦϑα ἐς! χαὶ ᾿Αριςίου μνῆμα 
τοῦ Πρατίνου. Τούτῳ τῷ ᾿Αριςίᾳ σάτυροι x) ΠΙρα- 
Tire τῷ πατρί εἰσι πεποιημένοι πλὴν τῶν Ac 
χύλου δοκιμώτατα. Ὄπισϑεν δὲ τῆς ὠγορᾶς ES 
οἶκος ὀγομαξόμενος ὑπὸ Φλιασίων Μαντικός. Ἐς 
τοῦτον ᾿Αμφιάραος ἐλϑῶν, χαὶ τὴν νύχτα ἐγκατα- 
κοιμηϑεὶς, μαντεύεσθαι τότε πρῶτον, ἐἧς οἱ Φλιά- 
σιοί φασιν, ἤρξατο" τέως δὲ ἣν ᾿Αμφιάραος τῷ 


a ἄγαλμα ἐφαίνετο. D Τῶνδε. 
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ἐκείνων. λόγῳ ἰδιώτης τε χαὶ οὐ μάντις" καὶ τὸ οἷς, 
χημα ἐπὸ τούτου συγκέκλειςαι τὸν πάντα ny 
χρόνον. Où πόῤῥω δέ ἐςιν ὁ καλούμενος Ὀμφαλὸς, 
“Πελοποννήσου δὲ πάσης μέσον, εἰ δὴ τὰ ὄντα εἰ- 
ράκασιν.᾿Απὸ δὲ τοῦ ᾿Ομφαλοῦ προελθοῦσι, Διονύ- 
σου σφίσιν ἱερόν eur ἀρχαῖον, ἔς! δὲ καὶ Ἀπόλλωνος, 
% ἄλλο Ἴσιδος. Τὸ μὲν δὴ ἄγαλμα τοῦ Διονύσον 
δῆλον πᾶσιν, ὡσαύτως δὲ καὶ τὸ τοῦ ᾿Απόλλω- 
γος" τὸ δὲ τῆς Ἴσιδος τοῖς ἱερεῦσι ϑεάσασϑαι μό- 
νον ἐςί. Λέγεται δὲ καὶ ὅδε" ὑπὸ Φλιασίων λόγος, 
Ἡρακλέα, ὅτ᾽ ἐκ Λιξύης ἀνεσώϑη χομίζων τὰ 
μῆλα τὰ Ἑσπερίδων καλούμενα, ἐς Φλιοῦντα ἐλ- 
ϑεῖν κατὰ δή τι Ἰδιον' διαιτωμένου δὲ ἐνταῦϑα, 
Οἰνέα ἐξ Αἰτωλίας ἀφικέσϑαι παρ᾽ αὐτόν" ἐγεγό-. 
σει δὲ τῷ Ἡρακλεῖ πρότερον ἔτι χηδεςὴς, τότο 
δὲ ἀφιγμένος εἷςία τὸν Ἡρακλέα, ἢ αὐτὸς εἰςιῶτο 


ὑπὸ ἐκείνου: Κύαϑον δ᾽ οὖν παῖδα οἰνοχόον Οἰνέως, 
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nullement versé dans l’art de la divination. On 
voit à peu de distance de là , l'endroit nommé 
Omphalos (le nombril), qui, si l’on en croit 
les Phliasiens, est le milieu du Péloponnèse. En 
avançant, vous trouvez un ancien temple de 
Bacchus, celui d'Apollon et celui 4515. La 
statue de Bacchus est exposée à la vue de tout le 
monde, ainsi que celle d'Apollon, mais il n’est 
permis qu'aux prêtres de voir celle d'Isis. Les 
Phliasiens racontent aussi qu'Hercules à son re- 
tour de la Libye, d'où il avoit apporté les pom- | 
mes des Hespérides, vint à Phlionte pour quelque 
affaire particulière. Œnée , qui lui avoit donné 
précédemment sa fille en mariage, y vint de . 
l'Étolie ; un jour qu'il mangeoit chez Hercules ; 
ou qu Hercules mangeoït chez lui, le jeune Cya- 
thus, son échanson, ne versant pas à boire au 
gré d'Hercules, ce héros le frappa d’un de ses 
doigts à la tête. Ce jeune garçon mourut sur-le- 
champ , et les Phliasiens consacrèrent à sa mé- 
moire un édifice qui est vers le temple d'Apollon: 
on y voit deux statues en marbre, représentaàt 
Cyathus , qui offre une coups à Hercules. 


Gggz2 
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KE#AAAION 14°. 


Κελεαί. Δυσαύλης. ἄρας: 


T'as dé σόλιως αἱ KsAta) πέντε που ςαδιίους 
/ s 3 4 ἴοι “ φ ζω φ 
μάλιςα ἀπέχουσι κ' τῇ Δημητρι ἐνταῦϑα δι 
ἐνιαυτοῦ τετάρτου τὴν τελετὴν, κ) οὐ κατὰ ἔτος 
ἄγουσιν. Ἱεροφάντης δὲ οὐκ ἐς τὸν βίον πάντα πο. 
δέδεικται, χατὰ δὲ éxaçnr τελετὴν ἄλλοτέ ἰςιν 
ἄλλος σφίσιν αἱρετὸς, λαμᾷανων, ἣν ἐθέλῃ, xd 
γυναῖκα. Καὶ ταῦτα μὲν διάφορα τῶν ἐν Ἐλευσῆν. 
γομίζουσι “+ τὰ δὲ ἐς αὐτὴν τὴν τελετὴν ἐχείγων 
ἐςὴν εἰς μίμησιν" ὁμολογοῦσι δὲ x αὐτοὶ μιμεῖ-- 
σϑαι Φλιάσιοι τὼ ἐγ Ἐλευσῖνι δρώμενα. Δυσαύλην 
δὲ φασιν ἀδελφὸν Κελεοῦ, πιαραγενόμενόν σφισιν 
3 δ ! / \ . ἣ 9 Cd 
ἐς τὴν χωραν, καταςήσασϑαι τὴν τελέτην, x CAN ÛN- 
vas δὲ αὐτὸν ἐξ Ἐλευσῖνος ὑπὸ Ἴωγος, ὅτε Ἴων᾽᾿Αθη-. 
ναίοις ὃ Ξούϑου πολέμαρχος τοῦ “πρὸς ᾿Ελευσινίους 
Ἀἡρέϑη πολέμου. Τοῦτο μὲν δὴ Φλιασίοις οὐκ ἔςιν 
εἴ ε / / ‘ / 9 / 
οπτως ὁμολογησω, XpaTAT TE μάχῃ τινά Ἐλευσιν- 
ων φυγάδα ἀπελαϑέντα οἴχεσϑαι, τοῦ πολέμου τε 
ἐπὶ συνϑήκαις καταλυϑέντος, πρὴν ñ διαπολεμη.- 
ϑηναι, καὶ ἐγ Ἐλευσῖνι αὐτοῦ χαταμεΐναντος Εὐμόλ.- 
σου. Δύναιτο δ᾽ ἂν κατὰ ἄλλην τινὰ ἱνταῦϑα ὁ 0 
a Ονομάξουσι. 
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pas pour celle que donnent les Phliasiens. Je ne 
crois pas non plus qu'il fut parent de Céléus; il 
n'étoit pas même un des principaux habitans d'É- 
leusis, car Homère ne l’auroit pas oublié dans ses 
vers. Nous avons, en effet, de ce poète un hymne 
à Cérès, dans lequel ilnommeles Éleusiniens à qui 
cette déesse enseigna la célébration des mystères, 
et il n'y parle point de Dysaulès; voici ce qu'il dit. 
Elle (Cérès) enseigna les rites des sacrifices et 
expliqua les mystères à Triptolëme, à Dioclés 
l'habile cavalier, au vaillant Eumolpe et à Cé- 
léus le chef du peuple. Néanmoins, à en croire les 
Phliasiens, ce Dysaulès est celui qui a donné ἴθ 
nom de Céléés à ce canton, et y a établi la célé- 
bration des mystères. On vous montre, dans le 
même endroit, son tombeau, qui est, dit-on, moins 
ancien que celui d'Aras, dont le règne précéda 
de quelque tempsl’arrivée de Dysaulès. Les Phlia- 
siens disent en effet , qu'Aras étoit contempo- 
rain de Prométhée, fils de Japet, et antérieur de 
trois générations. à Pélasgus d'Arcadie et aux 
Autochthones d'Athènes. Le char de Pélops est, 
suivant eux , suspendu à la voûte du temple qu'ils 
nomment Anactorium, ( temple des Dioscures ). 


C'est là tout ce que le pays des Phliasiens offre de 
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ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IE’. 


Κλεωναί, Neuéx. Νεμείον Διὸς ἱερόν. ὀφέλτης. Μυχῆναι. 
᾿ἴναχος. Φορωνεύς. 


Ἔκ Κορίνθου δ᾽ εἰς ἼΑργος ἐρχομένῳ Κλεωναὶ πό. 
λις ἐςὴν οὐ μεγάλη. Πα7δα δὲ εἶναι Πέλοπος 
Κλεῶνην λέγουσιν, οἱ δὲ τῷ παρὰ Σικνῶνα ῥέοντι 
᾿Ασωπῷ θυγατέρα ἐπὶ ταῖς ἄλλαις Κλεώνην γενέ- 
σθαι. Τὸ δ᾽ οὖν ὄνομα ὠπὸ τοῦ ἑτέρου τούτων ἐτέ. 
θη τῇ πόλει. Ἐνταῦθα ἐς ἱερὸν ᾿Αθηνᾶς, τὸ δὲ 
ἄγαλμα Σχύλλιδος τέχνη x) Διποίνου" μαθητὰς 
δὲ εἶναι Δαιδάλου σφᾶς, οἱ δὲ x; γυναῖκα Γόρτυνος " 
΄ ἐθέλουσι λαθεῖν Δαίδαλον, x) τὸν Δίποινον κὶ Σχύλ- 
λιν EX τῆς γυναικὸς οἱ ταύτης γενέ σβα;:. ᾽ν Κλεωγαῖς 
δὲ τοῦτο ἐς! τὸ ἱερὸν, χαὶ μνῆμα Εὐρύτου x; Κτεάτου" 
θεωροὺς γάρ ἐξ Ἤλιδος ἐς τὸν ἀγῶνα ἰόντας τῶν 
Ἰσθμίων αὐτοὺς ἐνταῦθα Ἡρακλῆς κατετάξευσεν, 
ἔγκλημα ποιούμενος, ὅτι οἱ πρὸς Αὐγείάν πολε- 
μοῦντι ἀντετάχθησαν. ἘχΚλεωνῶν δὲ εἶσιν ἐς ἼΑργος 
ὁδοὶ duo ἡ μὲν ἀνδράσιν εὐζώνοις, χαὶ ἐς!ν ἐπί- 
τόμος, # δὲ ἐπὶ τοῦ καλουμένου Τρητοῦ, ser μὲν 
x) αὐτὴ. περιεχόντων ὀρῶν, ὀχήμασι δὲ ἐςιν ὅμως 
ἐπιτηδειοτέρα. Ἐν τούτοις τοῖς ὄρεσι τὸ σπήλαιον 


a fo. ἐχ T'opruves. 
1. Hbh 
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montagnes, l'antre du lion de Némée. Enviroh à 
quinze stades de là, est le bourg de Némée, où l'on 
trouve un temple de Jupiter Néinéen, qui mérite 
d'être vu, quoiqu'il n'ait plus de toit, et qu'il 
n'y reste aucune statue. IT est entouré d'un bois 
de Cyprès, et c’est là, dit-on, qu'Opheltes ayant 
été posé sur le gazon par sa nourrice, fut tué par 
le serpent. Les Argiens sont aussi chargés des sa- . 
crifices qui se font à J upiter dans le temple de 
Némée ; ils nomment son prêtre, et président aux 
courses d'hommes armés qui font partie des jeux 
Néméens lorsqu'ils se célèbrent enhiver. On voit 
à Némée le tombeau d'Opheltes, il est entouré 
d'un parapet de pierres, et il y a des autels dans 
l'intérieur de l'enceinte. Le tombeau de Lycur- 
gue, père d'Opheltes, est tout auprès, c'estuneémi- 
nence de terre faite à la main. La fontaine voisine 
se nomme Adrastée, soit parce qu'elle a été trou- 
vée par Adraste, soit pour quelque autre raison. 
On croit que ce canton a pris son nom de Némée, 
qui étoit aussi fille d'Asope. Au-dessus de Némée 
s'élève le mont Apesas , où Persée sacrifia pour la 
première fois, dit-on, à Jupiter Apesantius. En 
remontant vers le Trétos, et en prenant ensuite lo 
chemin d’Argos, on laisse à gauche les ruines de 
Mycènes. Les Grecs savent tous que Persée fut le 
fondateur de cette ville ; mais je vais entrer dans 
quelques détails sur la cause de cette fondationetles 
prétextes que les Argiens alléguèrent dans la suito 
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pour la détroire ; c'est en effet ce qu'il y a de plus 
ancien dans l'histoire de l’Argolide. On dit qu'Ina- 
chus, éfant roi de ce pays, donna son nom au 
fleuve qui l’arrose, etgofirit des sacrifices à Ju- 
non. Suivant une autre tradition, Phoronée est le 
premier homme qui ait habité ce pays, et Ina- 
chus, son père, étoit un fleuve et non un mortel. 
Un différend s'étant élevé entre Neptune et Junon, 
au sujet de l'Argolide, Phoronée en fut juge avec 
les fleuves Céphise, Astérion et Inachus. Ils déci- 
dèrent en faveur de Junon; alors Neptune fit 
disparoître, dit-on, toute l'eau du pays, et c'est 
pour cela que FInachus, ainsi que les autres fleuves 
dont je viens de parler, n’ont pas d'autre -eau que 
_celle qui tombe du ciel,.et que, dans l'été, tous 
les courants d'eau de l'Argolide sont à secs ex- 
cepté les fontaines de Lerne. Phoronée, fils d'Ina- 
chhs , réunit le premier en société les hommes qui 
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Muxnvaioue Üsspor ἀνέςησαν'" ἐν yap Τῇ vUy "Apy0= 

7 4 ͵ - νι # / 9 
λίδι ὀνομαζομένῃ τὰ μὲν ἔτι παλαιότερα οὐ μνη-- 

! # N / 4 ! 

μονεύουσιν. Ἴναχον δὲ βασιλεύοντα Tor τότε πο- 
ταμὸν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ λέγουσιν ὀνομάσαι, χαὶ ϑῦσαι 
τῇ Ἥρᾳ. Λέγεται δὲ καὶ ὦδε λόγος" Φορωνέα ἐν 
τῇ γῇ ταύτῃ γενέσϑαι πρῶτον, Ἵναχον δὲ οὐκ 
»ἱ 3 \ 4 \ / 
ἄνδρα, ἀλλὰ τὸν ποόταμον πατέρα εἶναι Dopo- 

“ “ \ “ λῳ , 
νεῖ, τοῦτον δὲ Ποσειδῶνι χῷ! Ἥρᾳ δικασαι “περὶ 

” ’ VV -n\ ν (ὦ / V 
τῆς χωρας, our δὲ αὐτῷ. Κηφισσὸν τε ay Ast- 
plova χαὶ τὸν Ἴναχον ποταμόν χρινάντων δὲ 
Ἥρας εἶναι τὴν γῆν, οὕτως φασὶν" ἐφανίσαι τὸ 
ὕδωρ Ποσειδῶνα. Καὶ διὰ τοῦτο οὗτε Ἴναχος ὕδωρ, 
οὔτε ἄλλος παρέχεται τῶν εἰρημένων ποταμῶν, 
ὅτι μὴ ὕσαντος τοῦ “ϑἐοῦ" ϑέρους δὲ αὖα σφίσιν 
» / \ ee ? \ / \ \ 
ἐςί τὰ ῥεύματα, πλὴν τῶν ἐν Aiprn. Dopæreuc δὲ 
ὁ Ἰνάχου τοὺς ἀνθρώπους συνήγαγε πρῶτος ἐς 
χοινὸν,. σποράδας τέως χαὶ ἐφ᾽ ἑαυτῶν ἑχάςοτε 
"δ \ A , > à re Qu ,2 
οἰκοῦντας" χαὶ TO χωρίον, ἐς ὃ πρῶτον ἡϑροίσϑη» 
σαν, ἂςν ὠνομάσϑη Φορωνικόν. 

5 Φησίνε 
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CHAPITRE XVI. 


Rois des Argiens. Danaïüs. Persée. Fondation et ruines de 
Mycènes. Tombeaux. 


À rovs , fils de la fille de Phoronée , régna après 
lui, et donna son nom au pays. Il eut deux fils, 
Pirasus et Phorbas. Ce dernier fut père de Trio- 
pas, qui eut deux fils, Iasus et Agénor. Io, fille 
d'Iasus, alla en Égypte, soit comme le raconte 
Hérodote , soit comme le disent les Grecs. Cro- 
topus, fils d'Âgénor , monta sur le trône après 
Iasus. Sthénélas , son ‘fils, fut père de Gélanor 
sous le règne duquel Danaüs, qui étoit venu de 
l'Égypte par mer, enleva la couronne aux des- 
cendants d'Agénor. Tout le monde sait ce qui sa 
passa depuis; on connoît l'attentat des filles de 
Danaüs sur leurs cousins, et'la manière dont Lyn- 
cée eut la couronne après la mort de Danaüs. Les 
fils d’Abas, fils de Lyncée, partagèrent le royaume; 
Acrisius resta roi d'Argos, et Prœtus eut pour 
sa part, Héræum, Midée, Tirynthe et toute la 
partie de l’Argolide voisine de la mer. Il reste 
encore maintenant à Tirynthe quelques vestiges 
de la demeure de Prœtus. Acrisius ayant appris 
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περιεῖναι πυνϑανόμενος. καὶ ἔργα ἀποδείκνυσθαι, 
ἐς Λαρισσαν ἀπεχώρησε τὴν ἐπὶ τῷ Πηνειῷ. Περσεὺς 
δὲ (id γὰρ πάντως ἤϑελε τὸν γονέα τῆς μηρὸς, 
«4 λόγοις TE Y xpns de τ ἔργοις διξιώσασϑαι) 
ἔρχεται 7 ap αὐτὸν ἐς τῆν Λαρισσαν' χαὶ ὃ μὲν, 
οὗα ἡλικία τε ὠἀχμαζων καὶ τοῦ δίσκου χαίρων τῷ 
εὐρήματι, ἐπεδείκνυτο ἐς ἅπαντας" ᾿Ακρίσιος δὲ 
λανϑάνει χατὰ δαίμονα ὑποπεσὼν τοῦ δίσκου τῇ 
ὁρμῇ. Καὶ ᾿Αχρισίῳ μὲν ἡ πρόῤῥησις τοῦ ϑεοῦ τέ- 
λος ἔσχεν, οὐδὲ ἀπέτρεψέν οἱ τὸ χρεὼν τὰ ἐς τὴν 
παῖδα μι τὸν θνγατριδοῦν παρευρήματα. περ 
σεὺς δὲ ὡς ἀνέςρεψεν ἐ ἐς ἼΑργος: (ἐσχύνετο γάρ τοῦ 
Φόνου τῇ φήμῃ) Μεγαπένθην τὸν Προότου πείθει 
οἱ τὴν ἀρχὴν ἀντδοῦναι" παραλαξὼν δὲ αὐτὸς τὴν 
ἐκείγου Μυκάνας κτίζει. Tou ξίφους γάρ ἐνταῦθα 
ἐξέπεσεν ὁ μύυχης αὐτῷ, σ᾽ τὸ σημεῖον ἐς οἰκισμὸν 
ἐνόμιζε cuubire πόλεως. Ἤκουσα δὲ καὶ ὡς διε- 
ψώντι ἑπᾶῆλθεν ἀνελέσθαί οἱ μύκητα ἐκ τῆς γῆς" 
ῥνέντος δὲ ὕδατος “πιὼν καὶ ἡσθεὴς Μυκήνας ἔθετο 
τὸ ὀνόμα τα χωρίῳ. Ὅμηρος δὲ ἐν ᾽Οδυσσείᾳ" γυ- 
γαικὸς Muxnme ἐν ἔπει τῶδε ἐμνήσθη; 

Τυρώ τ᾽, ἀλκχμήνη πε, ἐὐσέφανός τε Μυχήνη. 
Ταύτην εἶναι ϑυγατέρα Ἰνάχε, γυναῖκα δὲ ᾿Αρέςο- 
ρος. τὰ ἔπη λέγει, ἃ δὴ Ἕλληνες χαλοῦσιν Hoiac 


a B. 120. 
I. | 111 
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fille d'Inachus et femme d’'Arestor , et c'est d'elle ;' 
dit-on, que eette ville a pris son nom. Quant à 
ceux qui prétendent avoir entendu dire que My- 
cénéus étoit fils de Sparton, et Sparton de Phoro- 
née, leur opinion est d'autant moins admissible , : 
qu'elle est rejetée par les Lacédémoniens eux- 
mêmes : ceux-ci montrent bien à Amycles, Ia 
statue d'une femme nommée Sparte; mais ils se- 
roient fort surpris si on leur parloit seulement de 
Sparton, fils de Phoronée. Les Argiens détruisi- 
rent Mycènes par jalousie: en effet, tandis qu'ils 
regardoient tranquillement l’irruption des Mèdes 
dans la Grèce, les Mycénéens envoyèrent aux 
Thermopyles quatre - vingts. hommes qui parta- 

-gtrent avec les Lacédémoniens la gloire de ce 
combat; l'honneur qu'ils s'étoient acquis, aigrit 
contre eux les Argiens, et fut la cause de leur 
ruine, On voit cependant encore quelques ves- 
tiges de leurs murs, et une porte sur laquelle sont 
des lions. Tout cela est, dit-on, l'ouvrage des . 
Cyclopes, qui bâtirent aussi paur Prœtus, lesmurs 
de Tirynthe. Au milieu des ruines de Mycènes 5. 
se remarquent encore divers monumens, savoir : 
la fontaine Persée ; les chambres souterraines 
d'Atrée et de ses fils, où ils renfermoient leurs 
trésors; le tombeau d'Atrée; celui des personnes 
qui revenant de Troie, avec Agamemuon , furent 
tüées par Ægisthe dans un repas; celui de Cas- 
sandre , que les Lacédémoniens d'Amycles disent 
néanmoins enterrée dans leur pays ; le tombeau 
d'Agamemnon, celui d'Eurymédon, conducteur 

Ε112 
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τοῦ ἡνιόχου, x9} Τελεδάμου τὸ αὐτὸ 2e) Πέλοπος 
/ A ” / / 

(τούτους γὰρ τεκεῖν διδύμους Κασσάνδραν φασί" 
/ \ # # 9 / ἊΝ + 
γηπίους δὲ ἔτι ὄντας ἐπιχατέσφαξε τοὺς γονεῦσιν 
Αὐγιῶος) καὶ Ἠλέκτρας: Πυλάδῃ γὰρ συνῴκησεν 
᾿Ὀρέςου δόντος. Ἕλλαγικος δὲ χα τάδε ἔγραψε" 
Μέδοντα χαὶ Στρόφιον yaris Πυλάδᾳ παῖδας ἐξ 
"HAëxTpas. ἄλυταιμνηςρα δὲ ἐτάφη χαὶ ΔἸ γιῶος 
ὀλίγον ὠπωτέρω τῷ τείχους; ἐντὸς δὲ ἐπηξιωθη.- 
σαν, ἔνϑα ᾿Αγαμέμνων τε αὐτὸς ἔκειτο χαὶ οἱ σὺν 

ἐκείνῳ φονευϑέντις. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ [Ζ΄. 


Ἡραῖον. Εὔθοια. ἥρας καὶ ἥθης ἀγάλματα. ἀναϑήματα, 
Χρυσηΐς. 


Μυκηνῶν δὲ ἐν ἀριςερᾷ œérrs ἐπέχει καὶ 
δέχα ςάδια τὸ Ἡραῖον. ῬΩ δὲ κατὰ τὴν ὁδὸν ὕδωρ 
Ἐλευϑέριον καλούμενον χρῶνται δὲ αὐτῷ πρὸς 
καϑάρσια, αἷ περὶ τὸ ἱερὸν καὶ ἐπὶ τῶν ϑυσιῶν 
ἑςᾶσιν ἀποῤῥήτων". Αὐτὸ δὲ τὸ ἱερὸν ἐςιν ἐν χϑα-. 
μαλωτέρῳ τῆς Εὐξοίας. Τὸ γὰρ δὴ ὄρος τοῦτο 
ὀνομάζουσιν Ἐὔβοιαν. λέγοντες ᾿Αςερίωνι γενέσϑαι 
τῷ ποταμῷ ϑυγατέρας , EUGoiar , χαὶ Πρόσυμιναν, 
χαὶ ᾿Αχραΐαν, char δὲ σφᾶς τροφοὺς τῆς Ἥρας. 


a ἀποῤῥήτος. 
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Acræa donna son nom à la montagne qui est en 
face du temple; Eubée à tout ce qui entoure le 
temple , et Prosymna à la plaine qui est au bas. 
Le fleuve Astérion coule au bas du temple et se 
jete dans un gouffre où il disparoît. Il croît sur ses 
bords une plante quon nomme aussi Astérion. 
On offre cette plante à Junon et on fait des cou- 
ronnes de ses feuilles. Eupolème d'Argosaété, à 
ce qu'on dit, larchitecte de ce temple. Les sculp- 
tures qui règnent au-dessus des colonnes repré- 
sentent d'un côté la naissance de Jupiter et le 
combat des dieux et des géants; et de l'autre, la 
guerre de Troie et la prise de cette ville. Devant 
l'entrée du temple, sont des statues de femmes 
jadis prêtresses de Junon, et les statues de quel- 
ques héros, parmi lesquels est Orestes; c’est lui ; 
dit-on, que représente en effet la statue dont l’ins. 
cription porte le nom del’empereur Auguste. Vous 
voyez dans le vestibule du temple les statues des 
Grâces, ouvrages très-anciens; à droite le lit de 
Junon, et le bouclier que Ménélas enleva à Eu- 
phorbe devant Troie. Junon est assise sur un trône; 
sa statue, d’une très-grande proportion, enoreten 
ivoire, a été faite par Polyciète. Elle porte une 
couronne sur laquelle sont représentées les. Grâces 
et les Saisons ; elle tient une grenade d’une main 
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ῥοιᾶς, τῇ δὲ" «σκῆπτρον. Τὰ μὲν οὖν ἐς τὴν’ ῥοιὰν 
(4 ἐποῤῥητότερος γάρ rw ὃ λόγος) ἐφείϑω μοι. 

Κόκκυγα, δὲ ἐπὶ τῷ σκήπτρῳ καϑηῶαί φασι, λέ- 
γοντες τὸν Δία, ὅτε ἤρα παρϑένου τῆς Ἥρας, ἐς 
τοῦτον τὸν ὄρνιϑα ἀλλαγῆναι, τὴν δὲ dre παί- 
γνιον ϑηρᾶσαι. Τοῦτον τὸν λόγον, χαὶ ὅσα ἐοικότα 
cpu as περὶ ϑεῶν, οὐχ ἀποδεχόμενος γράφω Υ 
γράφω δὲ οὐδὲν ἧσσον. λέγεται δὲ παρεστηκέναι 
τῇ " Ἥρᾳ τέχνῃ Ναυκύδους ἄγαλμα Ἥδης, ἐλέ. 
φαντος δὲ χαὶ τοῦτο χαὶ χρυσοῦ. Παρὰ δὲ αὐτήν 
dci ἐπὶ χίονος ἄγαλμα Ἥρας εἰρχαῖον. τὸ δὲ ἀρ- 
χαιότατον “νεποΐηται μὲν ἐξ ἀχράδος, ἀνειτέϑη 
δὲ ἐς Τίρυνϑα ὑπὸ Πειράσου τοῦ ᾿Αργου" Τίρυνϑα 
δὲ ἀνελόντες ᾿Αργεῖοι κομίζουσιν ἐς τὸ Ἡραῖον" ὃ 
δὴ καὶ αὐτὸς εἶδον, χαϑήμενον ἄγαλμα οὐ μέγα. 
᾿Αναϑήματα δὲ τὰ ἄξια λόγου, βωμὸς ἔχων ἐπειρ- 
γασμένον τὸν λεγόμενον Ἥξης x Ἡρακλέους γά- 
por οὗτος μὲν ἀργύρου" χρυσοῦ δὲ χαὶ λίϑων λαμ- 
“πόντων᾽ Αδριανὸς βασιλεὺς ταὺν ἐνέϑηκχεν' ἀνέϑηκε 
δὲ, ὅτι τὴν ὄρνιϑα isgar τῆς Ἥρας νομίζουσι. ᾿ 
Κεῖται δὲ καὶ ςέφανος χρυσᾶς χαὶ πέπλος πορφι- 
ρας; Νέρωνος ταῦτα ἀναθήματα. Ἔς;: δὲ ὑπὲρ τὸν 
ναὸν τοῦτον τοῦ προτέρου ναοῦ ϑεμέλιά τι, καὶ εἰ 
δῪ τι ἄλλο ὑπελείπετο ἡ φλοξ. Κατεχαύϑη δὲ, 


a fes οὐδὲν ἧσσον ὡς λέγεται. Παρέστηκε δὲ τῇ. 
- TLL 
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dencë de Chryséis, prêtresse de Janon ; qui se 
laissa surprendre par le sommeil, tändis qu’une 
lampe brûloit devant des guirlandes, Elle s'enfuit 
ἃ Tégée et se mit sous la protection de Minerve 
Aléa. Quelque grand que füt ce malheur, les 
Argiens n’abattirent pas la statue de : Chry- 
séis, et on la voit encore devant le temple quia 
brülé. 

CHAPITRE XVIIL 


Monument héroïque de Persée. Thyestes et Atrée. Temple 
de Cérès Mysia. Rois des Argiens. Retour des Héraclides. 


Es allant de Mycènes à Argos, on trouve sur 
le bord de la route, à gauche, le monument 
héroïque de Persée. Les gens du pays lui rendent - 
qnelques honneurs, mais il en recoit de bien 
plus grands à Sériphe. Les Athéniens lui ont 
aussi consacré une.enceinte, et ont érigé un autel 
à Dictys et à Clymène , qu'on nomme les Sauveurs 
de Persée. En partant de ce monument , si vous 
avancez un peu dans l’Argolide, vous voyez à 
droite le tombeau de Thyestes; le bélier de 
marbre qu'on a placé dessus, indique sans doute, 
le mouton à toison d'or que Thyestes obtint 
en séduisant la femme de son frère. Atrée ne 
sut point se contenir dans les bornes d'une juste 
vengeance ; il égorgea les enfants de Thyestes, 
et lui donna ce festin tant célébré par les poè- 
tes. Quant à ce qui se passa dans la suite, je 
Kkk2 
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ἀδικίας ἦρξεν Alyio Doc, À προὐπῆρξεν Ayauipe 
γον! φόνος Ταντάλου τοῦ Θυέςου: συνοικεῖν δέ φα.- 
σιν αὐτὸν Κλυταιμνῆφρᾳ παρϑένῳ, παρὰ Τυνδάρεω, 
λαβόντα. Ἔγω δὲ καταγνῶναι μὲν οὐκ ἐϑέλω, φύ- 
σε! σφᾶς parie a xaxouc" εἰ δὲ ἐπὶ τοσοῦτον av- 
τοῖς τὸ μίασμα τὸ Πέλοπος x) ὁ Μυρτίλου προσ- 
τρόπαιος ἠχολούϑησε, τούτοις ἦν ἄρα ὁμολογοῦν- 
Ta, ἡνίκα ἡ Πυϑία, Γλαύχῳ τῷ Ἐπικύδους Σπαρ- 

τιώτῃ βουλεύσαντι ἐπίορχα ὀμόσαι, x} τοῦδε εἷ- 
πεν ἐς τοὺς ἀπογόνους κατιέναι τὴν δίκην. ‘AO 
δὲ τῶν κριῶν (οὕτω γὰρ τοῦ Θυέςου τὸ μιῆμω 
ὀνομαίξουσι) προελϑοῦσιν ὀλίγον, ἐςὴν ἐν spé 
χῳρίον Μυσία, 5 Δήμητρος Μυσίας ἱρὸν», ἀπὸ 
ἀνδρὸς Μυσίου τὸ ὄνομα, γενομένου x} τούτου, 
καθάπερ λέγουσιν ᾿Αργεῖοι, ξέγου τῆς Δημητρος. | 
Τούτῳ μὲν οὖν οὐκ ἕσπες!ν ὄροφος: ἐν δὲ αὐταίναός. 
ἐςιν ἄλλος ὀπτῆς πλίνϑου, ξόανα δὲ Κόρης xa): 
Πλούτωνος καὶ Δήμητρος ἐς. Προιλϑοῦσι δὲ πο- 
ταμὸς Soir Ἴναχος, καὶ διαβάσιν, Ἡλίου βωμός. 
Ἐντεῦθεν δὲ ἐπὶ πύλην ἥξεις καλουμένην ὠπὸ τοῦ 
σλησίον Ἱεροῦ τὸ δὲ ἱερόν sir Εἰλειθυίας. Μόγους 
δὲ Ἑλληήνων οἶδα ᾿Αργείους εἷς τρεῖς βασιλείας 
διαιρεθέντας. Ἐπὶ γὰρ τῆς à ρχῆς τῆς ᾿Αναξαγύρου 
τοῦ "Αργου" τοῦ Μιγαπένθους μανία ταῖς γυναι- 
5 Γλαύκον τοῦ E. Σπαρτιάταις βασιλεύσαντος ἐ, ὁμόσαντος. b ἀργείον. 
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Megapenthès, les femmes d’Argos furent attaquées 
d'une espèce de démence qui leur faisoit aban- 
donner leurs maisons pour aller errer à travers les 
champs. Cette maladie fut guérie par Mélampe, fils 
d'Amythaon; maisil exigea, pour prix de ses soins, 
qu'Anaxagoras partageât la royauté ave lni et 
avec Bias son frère. De Bias à Cyanippus, fils 
d’Ægialéus, il y eut cinq rois qui régnèrent pen- 
dant quatre générations, et qui descendoient de 
Nélée par la femme de Bias. Il ÿ en eut six de la 
race de Mélampe qui régnèrent pendant six géné- 
rations jusqu'à Amphilochus, fils’ d'Amphiarais. 
Les Anaxagorides , qui étoient originaires du 
pays, furent ceux qui régnèrent le plus long- 
temps; car Iphis, fils d'Alector, fils d'Anaxagoras, 
laissa la couronne à Sthénélus , fils de Capanée 
son cousin. Amphilochus, après la prise de Troie; 
s'étant établi dansle pays qu’on nomme maintenant 
l'Amphilochie, etCyanippus étant mort sans en- 
fants, Cyllarabes, fils de Sthénélus, réunit les trois 
royaumes. Il mourut lui-même sans enfants, et ses 
états passèrent à Orestes, qui régnoit dans le voisi- 
nage. Indépendamment des états de son père, 
Orestes avoit rangé : sous ses loix la plupart des Ar- 
cadiens; ilétoit devenu roi de Sparte, et avoit pour 
alliés les Phocéens, toujours prêts à venir à son se- 
cours. Les Lacédémoniens lui avoient laissé pren- 
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ἐρχὴν ἔχειν ἠξίουν πρὸ Nixosparou χαὶ Μεγαπένο 
Sous Μινελάῳ γεγενημένων ἐκ δούλης. ᾽᾿᾽Ορέςου δὲ 

3 , #% A \ 3 \ ε "9 
ἀποθανόντος, ἔσχε Τισαμένος Tir épynr Epuo- 
γης τῆς Μενελάου καὶ Ὀρέςου 7raïe. Τὸν δὲ Ὀρέςου 
γόϑον Πενϑίλον Κναιϑὼν ἔγραψεν ἐν τοῖς ἔπεσιν 
Ἠριγόνην τὴν Αἰγίσϑου τεκεῖν. Ἐπὶ δὲ τοῦ Τισα- 
μενοῦ τούτου κατιᾶσιν ἐς Πελοπόννησον Ἡρακλεῖ 
δαι, Τήμενος μὲν καὶ Κρεσφόντης ᾿Αριςομάχου' τοῦ 
τρίτου δὲ ᾿Αριξοδημου προτεϑνεῶτος εἵποντο οἱ 
æaïde. "Apyouc μὲν δὴ καὶ τῆς ἐν Ἄργει βασιλείας 
ὀρϑότατα, ἐμοὶ δοκεῖν, ἠμφισβῥητουν" ὅτι ἦν Πελο- 
πίδης ὁ Τισαμενός" οἱ δὲ Ἡραχλεῖδαι τὸ ἀγέχα- 
ϑὲέν εἶσι Περσεῖδαι. Τυνδάρεω δὲ χαὶ αὐτὸν ἐκπε- 

, > ἡ ε e ’ ε / \ 
σόντα ὠπέφαινον ὑπο [m7roxowvTos “HpaxAta δὲ 
ἔφασαν ὠποχτείγαντα Ἱπποκόωντα χαὶ τοὺς παῖ- 
δας παρακαταϑέσϑαι Τυνδάρεῳ τὴν χῶραν. Τοιαῦ- 

\ « 0 / εἴ νΝ 
τα δὲ χαὶ περὶ τῆς Μεσσηνίας ἑτέρα ἔλεγον πτῶ- 
ραχαταϑήχην Νέςορι δοϑῆναι χαὶ ταύτην ὑπὸ Ἣρα- 
χλέους ἕλοντος Πύλον. Ἐχβάλλουσιν οὖν ἐκ μὲν 
Λακεδαίμονος χαὶ "Agyous Τισαμενὸν, ἐκ δὲ τῆς 
Μεσσηνίας τοὺς Νέςορος ἀπογόνους . Αλχμαίΐωνα 
Σίλλου τοῦ Θρασυμήδους, καὶ Πεισίςρατον τὸν 
/ \ A / + / 

Πωσιςράτου., x τοὺς Ilæiorog Tou AYTIAOYOU 
παῖδας" σὺν δὲ αὐτοῖς Μελανϑὸον τὸν ‘Ardporrou- 
σου τοῦ Βώρου τοῦ Πενϑίλου τοῦ Περικλυμένον. 
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Ævec uns armée dans l'Achaïe actuelle. Les des- 
endans de Nélée, à l'exception des enfans de 
Pisistrate, qui se retirèrent je ne sais où, se ren- 
dirent à Athènes, où leurs familles subsistèrent 
Jong-temps sous les noms de Pæonides et d'Alc- 
mæonides; et Mélanthus y obtint la couronne 
qu'il enleva à Thymeætès, fils d'Oxyntès. Ce Thy- 
mœætès fut le dernier roi d'Athènes de la famille de 
Thésée. Ce n’est pas ici le lieu de parler des des- 
cendans de Cresphontes et d'Aristodème. 


CHAPITRE XIX. 


| Téménus ἂξ ses descendans. Temple d’Apollon Lycien. 
Biton. Hypermnestre. Tombeaux. 


Τε MÉNUS, au lieu d'employer ses fils; confioit 
ouvertement le commandement de ses troupes à 
Déiphontes, fils d'Antimachus, fils de Thrasyanor, 
fils de Ctésippus, fils d'Hercules; et comme il lui 
avoit donné en mariage Hyrnétho , sa fille, qu'il 
aimoit mieux que ses autres enfants, il le consultoit 
sur toutes choses, et on lui soupçonnoit l'intention 
de disposer de ses états en faveur de sa fille et de 
son gendre. Ses fils, alarmés de ce bruit, cons- 
pirérent contre lui et le tuèrent, et Gisus, leux 
aîné, monta sur le trône. Mais les Argiens, qui 
Lil2z 
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ἰσηγορίαν καὶ τὸ αὐτόνομον ὠγαπῶντες ἐκ παλαιορ. 
τάτου, τὰ τῆς ἐξουσίας τῶν βασιλέων ἐς ἐλάχι- 
sor πτροσήγαγον, ὡς Μήδωνι τοῦ Κείσου" χαὶ τοῖς 
ἀπογόνοις τὸ ὄνομα" λειφϑῆναι τῆς βασιλείας μό- 
γον. Μέλταν δὲ τὸν Λακίδεω τὸν ἀπόγονον Μή- 
δωνος τὸ παράπαν ἔπαυσεν ἀρχῆς καταγνοὺς ὃ 
δῆμος. ᾿Αργείοις δὲ τῶν ἐν τῇ πόλει τὸ ἐπιφανέ- 
ςατὸν ἐςιν ᾿Απόλλωνος ἱερὸν Λυκίου, Τὸ μὲν οὖν 
ἄγαλμα τὸ ἐφ᾽ ἡμῶν ᾿Αττάλου ποίημα ἣν ᾿Αϑη- 
paiou, τὸ δὲ ἐξαρχῆς Δαναοῦ χαὶ ὃ ναὸς καὶ τὸ ξόα- 
γον ἐνάϑημα ἦν. Ἐδανα γὰρ δὴ τότε εἶναι sous 
πάντα, χαὶ μάλιςα τὰ Αἰγύπτια. Δαναὸς δὲ id pu- 
σατο Λύκιον ᾿Απόλλωνα ἐπ᾽ αἰτίᾳ τοιαύτῃ. Παρα- 
γυόμενος ἐς τὸ ἌΑργος, ἠμφισξήτει πρὸς Γελάγορα 
τὸν Σϑεγέλα περὶ τῆς ἀρχῆς. Ῥηθέντων δὲ ἐπὶ τᾶ 
δημου παρ᾽ ἀμφοτέρων πολλῶν τε χαὶ ἐπαγωγῶν» 
καὶ οὐχ ἧσσον δίκαια λέγειν τοῦ Γελάνορος δόξαν- 
τος. ὃ μὲν δᾶμος ὑπερέϑετο, φασὶν, ἐς τὴν ἐπιοῦσαν 
xpivesv. ᾿Αρχομεένῃς δὲ ἡμέρας. ἐς βοῶν ἀγέλην γεμο- 
μένην πρὸ τοῦ τείχους ἐσπίπτει λύχος, προσπεσὼν 
A’ ἐμάχετο πρὸς ταῦρον ἡγεμόνα τῶν βοῶν. Πα-- 
οίςαται δὴ τοῖς ᾿Αργείοις, τῷ μὲν Γελάνορα, Δαναὸν 
δὲ εἰκάσαι τῷ λύχῳ' ὅτι οὔτε τὸ ϑηρίον τῶτό ἐςὶν 


5 Μηδενὶ τῶν Κείσον, D H τὸ ὄνομα. 
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n'ayant point vécu parmi eux. Le loup ayant tuéle 
taureau, ils donnèrent la couronne à Danaüs; et 
ce prince imaginant que c’étoit Apollon qui avoit 
amené ce loup contre le troupeau de bœufs, lui dé- 
dia un temple ‘sous le nom d’Apollon Lycien. On 
y voit le trône de Danaïüs et Biton portant un tau- 
reau sur ses épaules. . Lycéas dit dans ses vers 
que les Argiens conduisant un jour des victimes 
à Némée pour un sacrifice à Jupiter, ce Biton; 
qui étoit d’une force et d’une vigueur extraordi- 
naires, prit un taureau et le porta sur ses épaules. 
Vient ensuite une place où on allume un feu qu'on 
nomme le feu de Phoronée, car c’est à lui, et non 
à Prométhée , que les Argiens attribuent la dé- 
couverte du feu. Vous y voyez aussi deux statues 
en bois , l’une de Mercure, qui est, disent-ils, 
l'ouvrage d'Epeius, et l’autre de Vénus, qui a 
été érigée par Hypermnestre. Ils racontent que 
Danaüs irrité de ce que seule de toutes ses filles, 
elle avoit refusé d'exécuter sesordres, la livra à un 
tribunal pour la juger, soit qu'il ne se crût pas en 
sûreté tant que Lyncée seroit vivant, soit qu Hy- 
permnestre refusant de partager le crime de ses 
sœurs, lui parut blâmer celui qui eu avoit donné 
l'ordre. Elle fat jugée par les Argiens, gagna son 
procès , et érigea par reconnoissance une statue à 
Vénus Nicéphore. Dans l'intérieur du temple 
est représenté Ladas, l'homme le plus léger à la 
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τοὺς ἐφ᾽ αὑτοῦ" x) Ἑρμῆς ἐς λύρας “ποίησιν χελώνην 
εὑρηκώς ". ἔςι δὲ ἔμπροσθεν τοῦ ναοῦ βάϑρον", 
πεποιημένην ἐν τύπῳ ταύρου μάχην ἔχον " χαὶ λύ.. 
χου, σὺν δὲ αὐτοῖς σαρϑένον ἀφιεῖσαν πέτραν ἐπὶ 
τὸν ταῦρον’ "Αρτεμιν εἶναι νομίζουσι τὴν παρϑένον. 
Δαναὸς δὲ ταῦτά τεῦ ἀὠνέϑηκε, x) πλησίον κίονας 
ὡς Διὸς καὶ ᾿Αρτέμιδος ξοανα. Tapos δὲ εἶσιν, ὃ 
μὲν Λίνου τοῦ ᾿Απόλλωνος x VauaSnç τῆς Κρο- 
τώπου, τὸν δὲ λέγουσιν εἶναι Aire τοῦ ποιήσαντος 
τὰ ἔπη. Τὰ μὲν οὖν ἐς τοῦτον, οἰκειότερα ὄντα 
ἑτέρῳ λόγῳ, παρίημι' τὰ δὲ ἐς τὸν ψαμάϑης, ἢ 
Μεγαρική μοι συγγραφὴ προεδήλωσεν. Ἐπὶ τού-- 
τοῖς ἐςὶν ᾿Απόλλων ᾿Αγυιεὺς, καὶ βωμὸς Ὑετίου 
Διὸς, ἔνϑα οἱ συσπεύδοντες ! Πολυνείκει τὴν ἐς 
OnGag χάϑοδον ἀποϑθανεῖσϑαι συνώμοσαν, ἣν μὴ 
τὰς OnGas γένηταί σφισιν ἑλεῖν. Ἔς δὲ τοῦ Tpo- 
μηϑέως τὸ μνῆμα ἧσσόν μοι δοκοῦσιν ᾿Οπουντίων 
εἰκότα λέγειν" λέγουσι δὲ ὅμως. 


4 ἡρηχώς. ΒΚ βόϑρος. “ ἔχων. ἃ Tavréye. 
Φ ἐς Δ. K. À. ξόανον. ν f σνοπένδοντις. 
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CHAPITRE XX. 


Japitct Milichius. Bryas. Temple de Jupiter Némécu. Tom- 
beau de Choria. Statues d Polynice ct autres. Théâtre. 
.Télésille. 


Ex laissant de côté là statue de Creugas, vain- 
queur au Pugilat, vous'troùüvez un trophée élevé 
à 14 süite d'une victoire remportée sur les Corin- 
thiens, et une-statue en marbre blanc, représen- 
tant Jupiter Milichins assis. Elle est de Polyclète, 
et fut érigée à l'occasion suivante. Les Lacédémo- 
niens dès l'instant qu'ils eureñt commencé à faire 
la guerre aux Argiens, ne leur laissèrent plus do 
repos que lorsque Philippe, fils d'Amyhtas, les eut 
contraints de s’en tenir à leurs anciennes limites. 
Avant lui, les Lacédémoniens, lorsqu'ils ne se 
méloienf pas encore des affaires étrangères an 
Péloponnèse, cherchoient à s'agrandir aux dé- 
pens. des Argiens ; et ceux-ci de leur côté ne man- 
quoient pas d'attaquer les Lacédémoniens , dès 
qu'ils les voyoient engagés dans quelque expédi- 
tion hors de leur pays. La haine étant portée de 
part et d'autre à son comble , les Argiens crurent 
devoir entretenir mille hommes d'élite dont ils 
donnèrent le commandement à Bryas leur compa- 
triote : celui-ci , entre antres traits d’insolence , se 
permit d'enlever une jeune fille qu’on conduisoit 
à son fiancé, et de la violer. La nuit étant sur- 
venuë, cette fille ne vit pas plutôt Bryas en- 
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Tor Βρύαντα ἡ “ταῖς; φυλαξασὰ ὑσνωμεένον' papa 
ϑεῖσα δὲ, ὡς ἐπέσχον ἡμέρα, χατέφυγεν ἱκέτις ἐς 
τὸν δῆμον. Οὐ προεμένων δὲ αὐτὴν τιμωρήσαδϑγαι 
τοῖς χιλίοις, χαὶ ἀπὸ τούτου προαχϑέντων ἐς 
μάχην ἀμφοτέρων, χρατοῦσιν οἱ τοῦ δήμου, χρα- 
\ sn’ ε _\a Ὃ “ ΄“ / 
τήσαντες δὲ οὐδένα ὑπὸ " τοῦ ϑυμᾶ τῶν ἐναντίων 
ἔλιπον. ὝΣερον δὲ ἄλλα τε ἐπηγάγοντο rap. 
σια, ὡς ἐπὶ αἵματι ἐμφυλίῳ ; καὶ ἄγαλμα ἀν- 
ἐϑηκαν Μειλιχίου Διός, Πλησίον δέ. εἶσιν ἐπε: 
γασμένοι λίϑῳ Κλέοξις χαὶ Βίτων, αὐτοί τε ἕλκχον- 
τες τὴν ἅμαξαν, za) αὐτὴ ἄγοντες τὴν μητέρα 
ἐς τὸ ‘Hpaïor. Τούτων δὲ ἀπαντιχρὺ Νεμείου Διός 
ἐςιν ἱερὸν, ἄγαλμα ὀρϑὸν χαλκοῦν, τέχνη Avoir 
σα. Μετὰ δὲ αὐτὸ προελθοῦσιν ἐν δεξιᾷ Φορωνέως 
/ > ! . . ἣ Δ » ε »“ αὶ -ἶν 
τάφος ἐς ἷν' ἐγαγίζουσι δὲ χαὶ ἐς ἡμᾶς ἔτι τῷ 
Φορωνεῖ. Πέραν δὲ τοῦ Νεμείου Διὸς Τύχης ἐςὶὴν ἐκ 
“π“ἀλαιοτάτου ναῦς" ὃ δὴ» Παλαμῆδης τοὺς κύθους 
ε 4 > ἢ Φ Cod \ 4 \ \ “. 
εὐρῶν ἀνέϑηχεν ἐς τοῦτον τὸν vaor. Τὸ δὲ μνῆμα 
τὸ 'φῳλησίον Xopsiæc À Μαινάδος ὀνομάζουσι 9 
’ / \ y \ au 
Διογνυσῳ λέγοντες χρῷ ἀλλας γυναίχας χαὶ ΤαυτῊν 
2 καὶ ’ ! € 5» / 
ες Αργος συςρατευσαῶαι, Περσεα δὲ > ὧς ἐκράτει 
τῆς μάχης, φονεῦσα) τῶν γυναικῶν τὰς πολλάς" 
τὰς μὲν οὖν λοιπὰς ϑάπτουσιν ἐν κοινῶ. ταύτῃ 
δὲ (ἀξιώματι γὰρ δὴ προεῖχεν) ἰδίᾳ τὸ μνῆμα 
5 Οὐδὲν ἀπὸ. Οἱ δὴ, © Παλαμήδης κύβους. À Χωρίας. 
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_ eut un tombeau à part. Un peu plus loin est ἴθ 


temple des Saisons. En revenant de là, vous trou- 


vez les statues de Polynice, fils d'Œdipe, et de 


tous les chefs qui furent tués avec Ini en combat- 
tant devant les murs de Thèbes. Æschyle n’en 
compte que sept, mais il y en avoit bien davan- 
tage, soit d'Argos, soit de la Messénie ; il en étoit 
même venu quelques-uns de l'Arcadie. Les Argiens 
se sont conformés à la tragédie d'Æschyle. On 
voit auprès de ces sept statues celles des chefs qui 
prirent Thèbes, savoir : Ægialéus, fils d'Adraste ; 
Promachus, fils de Parthénopæus, fils de Talaüs; 
Polydore, fils d'Hippomédon ; Thersandre ; Alc- 
mæon et Amphilochus, fils d'Amphiaraüs; Dio- 


mèdes et Sthénélus. On comptoit encore parmi 


ces chefs Euryalus, fils de Mécistée; Adraste, fils 


de Polynice et Timéas. A peu de distance de ces 
statues, vous voyez le tombeau de Danaüs, le | 
cénotaphe des Argiens qui périrent soit au siége 
de Troie, soit en revenant dans leur pays, et le 
temple de Jupiter Sauveur. De là, vous passez à 
l'édifice où les femmes d’Argos vont pleurer là 
mort d'Adonis; le temple du Céphise est à droite 
de la porte de ce bâtiment. Les Argiens disent 
que Neptune n’a pas fait disparoître entièrement 
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ἀφανιϑῆναι, ἀλλὰ ἐνταῦϑα δὴ μάλιςα, ἔνϑα 
χαὶ τὸ ἱερόν 851, συνιᾶσιν" ὑπὸ γῆν ῥέοντος. Παρὰ 
δὲ τὸ ἱερὸν τοῦ Κηφισσοῦ Μεδούσης λίϑου 

. ' "ἢ / \ 
“«ῳεποιημένη κεφαλή" Κυχλωώπῶων φασὶν εἶγαι χαὴ 

-“ " \ \ / N ΝΥ \ » 
τοῦτο ἔργον. To δὲ χωρίον τὸ ὁπιαϑεν χαὴὶ ἐς 
τόδε κριτήριον ὀνομάζουσιν, Ὑπσπερμνῆςραν ἐνταῦθα 
ὑπὸ Δαναοῦ κριϑῆναι λέγοντες, Tourou δὲ ἐςτν οὐ 
“πόῤῥω ϑέατρον' ἐν δὲ αὐτῷ χαὶ ἄλλα ϑέας ἄξια, 
χαὶ ἀγὴρ φονεύων ἐςὶν ἄνδρα, ᾿Οϑρυάϑαν À or 
Σπαρτιάτην Πιρίλαος ᾿Αργεῖος ὁ ᾿Αλκήνορος. 
\ / \ / ες ὦν 
Περίλάῳ. δὲ τούτῳ xx πρότερον ἔτι ὑπῆρχε 
Νεμείων ἀνηρῆσϑαι νίκην πόλαίοντι. Ὑπὲρ δὲ 
τὸ ϑέατρον᾿ Αφροδίτης ἐςὴν ἱερόν" ἔμπροσϑεν δὲ 
τοῦ ἔδους Τελέσιλλα ἡ ποιήσασα τὰ ἀσματὰ 
, ἐπείργαςαι ςήλη' χαὶ βιθλία μὲν ἐκεῖνα ἔῤῥιπταί 
οἱ πρὸς τοῖς ποσὶν, αὕτη δὲ ἐς χράνος ὁρᾷ 
κατέχουσα τῇ χειρὶ καὶ ἐπιτίϑεϑαι τῇ κεφαλῇ 
μέλλουσα, Ἦν δὲ ἡ “ Τελέσιλλα χαὶ ἄλλως ἐν 
ταῖς γυναιξὴν εὐδόκιμος, καὶ μᾶλλον ἐτιμᾶτο ἔτι | 
ἐπὶ τὴ Φοιήσει. ZvuGarroc δὲ ᾿Αργείοις druyñcei 
λόγου μειζόνως πρὸς Κλεομένην τὸν ᾿Αναξανδρίδου 
καὶ Λακεδαιμονίους, χαὶ τῶν μὲν ἐν αὐτῇ πεπτωκό-᾿ 
CS / d \ » \ EU , Ὁ ἡ 
τῶν τῇ μάχῃ, ὅσοι δὲ ἐς TO ἄλσος τοῦ Apyou 
χατέφευγον, διαφϑαρέντων χαὶ τούτων, τὰ μὲν 
ἃ Συνίσασιν. Ὁ Οϑνάϑαν. “ ἣν δὲ χαὶ ἡ. | 
I. | Nnn 
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massacré ceux qui étoient sortis les premiers 
par capitulation , et les autres s'étant aperçu 
qu'on les trompoit, ne voulurent plus sortir et 
furent tous brûlés avec la forêt. Argos se trouvant 
ainsi sans défenseurs , Cléomènes y conduisit les 
Lacédémoniens , mais Télésille ayant rassemblé 
les esclaves et tous ceux que leur jeunesse ou leur 
âge avancé rendoient incapables de porter les 
armes, les fit monter sur les murs. Ayant ensuite 
ramassé tout ce qui restoit d'armes dans les mai- 
sons, et celles que renfermoient les temples, elle les 
fit prendre aux femmes qui étoient dans la force 
de l’âge, et rangea celles-ci en bataille à l'endroit . 
par où elle savoit que les ennemis devoient arri- 
ver. Les Lacédémoniens s'étant présentés, elles 
ne s’effrayèrent point de leur cri de guerre, et 
soutinrent le choc avec la plus grande valeur. 
Alors les Lacédémoniens, considérant qu'une 
victoire remportée sur des femmes seroit-peu ho- 
norable pour eux, et qu’une défaite les couvriroit 
de honte, prirent le parti de se retirer. Ce com- - 
bat avoit été prédit par un oracle qu'Hérodote 
rapporte , soit que le.sens lui en fût connu , soit 
qu'il l'ait ignoré. Lorsque les femmes victo- 
rieuses auront repoussé les hommes, et au- 
ront rempli Argos de leur gloire, alors beau- 
coup d’Argiennes, de douleur, se déchireront les 
joues. Voilà ce que dit cet oracle, relativement 
à cet exploit des fèmmes. 


Non z 
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ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ K A. 


ἀγορά. Αἰνείου ἀνδριάς. Τάφοι. Ἀθηνᾶ Σαλπιγξ. ἐνπιμενίδης. 
Πύῤῥου μνῆμα. Μέδουσα. Τ᾽ οργοφόνη͵ Λαφαης. Χλῶρις. 


ΚΚ ΑΤΕΛΘΟΥ͂ΣΙ δὲ ἐντοῦϑεν καὶ τραπεῖσιν αὖθις 
ἐπὶ τὴν dyopar οἷς! μὲν Κερδοῦς Φορωλέως γὺνα» 
χὸς μνῆμα, ἔς! δὲ ναὸς ᾿Ασχληπιοῦ. Τὸ δὲ τὴς 
᾿Αρτέμιδος ἱερὸν , ἐπίκλησιν Πειϑοὺς, Ὑπερμνήςρα 
καὶ τοῦτο ἀγέϑηχε, νικήσασα τῇ δίκῃ τὸν πατέρα, 
ἥν τοῦ Λυγκέως ἕνεκα ἔφυγε. Καὶ Αἰνείου ἐνταῦθα 
᾿χαλχοὺς ἀνδριάς ἐς!, χαὶ χωρίον καλούμενον Δέλτα" 
ἐφ᾽ ὅτῳ δὲ, (οὐ γάρ μοι τὰ λεγόμενα ἤρεσκεν) 
ἑχῶν παρίημι. Πρὸ δὲ αὐτοῦ. πεποίηται Διὸς Du 
ξίου βωμὸς, καὶ πλησίον Ὑπερμνήςρας μνῆμα 
᾿Αμφιαράου μητρός" τὸ δὲ ἕτερον Ὕπερμνήςρας. 
τῆς Δαναοῦ σὺν δὲ αὐτῇ χαὶ Λυγχεὺς τέϑαπται. 
Τούτων δὲ ἀπαντικρὺ Ταλαοῦ τοῦ Βίαντός ἐς. 
τάφος. Τὰ δὲ ἐς Βίαντα a) ἀστογόνους τοῦ Βίαντος 
ἤδη λέλεχταί μοι. ᾿Αϑηνᾶς δὲ ἱδρύσασϑαι ZaAs 
σιγγος ἱερόν pair Ἡγέλεων, Τυρσηνοῦ δὲ τοῦτον". 
Ἡγέλεων, τὸν δὲ Ἡρακλέους εἶναι καὶ γυναικὸς 
λύγουσι τῆς Audÿe, Tuponror δὲ σάλπιγγα εὐρεῖν᾽ 
πρῶτον, Ἡγέλεων δὲ τὸν Τυρσηνοῦ διδάξαι τοὺς 
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σὺν Τπμένῳ Δωριέας τοῦ ὀργάνου τὸν ψόφον, καὶ 
δὲ κὐτὸ ᾿Αϑηνᾶν ἐπονομάσαι Σάλπιγγα. Πρὸ δὲ 
τοῦ ναοῦ τῆς ᾿Αϑηνᾶς ᾿Ἐπιμενίδου λέγουσιν εἶναι 
τάφον. Λακεδαιμονίους γὰρ πολεμήσαντας πρὸς: 
Κιωσσίους ἑλεῖν ζῶντα Ἐπιμενίδην, λαβόντας δὲ 
ἀποκτεῖναι, διότι σφίσιν οὐκ αἴσια ἐμαντεύετο, 
αὐτοὶ δὲ ἀνελόμενοι ϑάψαι ταύτῃ φασί, Τὸ δὲ oï- 
κοδόμημα λευκοῦ λίϑου, κατὰ μέσον μάλιςα τῆς 
ἐγορᾶς, οὐ τρόπαιον ἐπὶ Πύῤῥῳ τῷ Ἠπειρώτῃ, 
καϑὰ λέγουσιν οἱ ᾿Αργεῖοι, χαυϑέντος δὲ ἐνταῦθα 
τῷ νικρῶ, μνῆμα x) τῶτο ἀν εὕροι" τις, ἐν ᾧ τε χαὴ 
ἄλλα", ὅσοις ὃ Πύῤῥος ἐχρῆτο" ἐς τὰς μάχας, κὶ οἱ 
ἐλέφαντές εἰσιν ἐπειργασμένοι. Τοῦτο μὲν δὴ κατὰ 
τὴν πυρὰν οἰκοδόμημα ἐγένετο' αὐτὰ δὲ κεῖται 
«τοῦ Πύῤῥου τὰ da ἐν τῷ ἡερῷ. τῆς Δήμητρος, 
A ᾧ συμβῆναί oi καὶ τὴν τελευτὴν, ἐδήλωσα ἐν 
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Doriens, que commandoit Téménus, l'usage de cet 
instrument ; c’est pour cela qu’on a donné à Mi: 
nerve le surnom de Salpinx. Les Argiens disent 
que le tombeau d'Epiménides est devant le temple 
de Minerve; ils racontent que les Lacédémo- 
niens, dans une guerre contre les Gnossiens, pri- 
rent Epiménides vivant, et le tuèrent, parce qu'il 
ne leur faisoit que des prédictions sinistres : les 
Argiens, ayant enlevé son corps, l’enterrèrent 
dans cet endroit. L'édifice en marbre blanc, qui 
est au milieu de la place publique, n’est point un 
trophée relatifà Pyrrhus, roi d'Epire , comme le 
disent les Argièns ; il seroit plus raisonnable de 
le regarder comme un monument qu'on auroit 
érigé à ce prince, à l'endroit où son corps fut 
brûlé, car on y voit sculptés toutes les machines 
qu'il employoit à la guerre, et les éléphants dont 
il se servoit. Cet édifice fut construit à la place où 
étoit son bûcher , et ses os sont dans le temple de 
Cérès, vers lequel il fut tué, comme je l'ai dit 
dans la description de l'Attique. Son bouclier 
d’airain est à l'entrée de ce temple de Cérès, au- 
dessus des portes. Sur la place publique d'Argos, 
à peu de distance de l'édifice dont je viens de 
parler , se trouve une éminence de terre qui ren- 
ferme, dit-on, la tête de la Gorgone Méduse. 
Indépendamment des fables, voici ce qu'on ra- 
conte de Méduse. Elle étoit fille de Phorcus,. 
après la mort duquel elle devint reine des peuples 
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οἱ τοῦ πατρὸς, βασιλεύειν τῶν περ) τὴν λίμνην 
τὴν Τριτωνίδα οἰκουντῶν, xa) ἐπὶ ϑῆραν τε ἐξιέ- 
var, καὶ ἐ ἐς τὰς μάχας ἡγεῖσϑαι. τοῖς Λίβυσι, χαὶ 
δὴ καὶ τότε ἀντικαθημένην σρατῷ πρὸς τὴν Πιρ- 
σέως δώναμιν (ἕπεσθαι γάρ καὶ τῷ Περσῶ λογά. 
δας ἐχ Πελοποννήσου) δολοφδονηθῆναι νύκτωρ , καὶ 
τὸν Περσέα τὸ χάλλος ἔτι καὶ ἐπὶ γκρῷ ϑαυμά- 
« PTE , οὕτω τὴν κεφαλὴν ἀποτεμόντα αὐτῆς, ἄγειν 
τοῖς Ἕλλησιν ἐς ἐπίδειξιν. Καρχηδονίῳ δὲ sed à 
Προκλεῖ τῷ Εὐκράτους ἕτερος λόγος ὅδε ἐ ἐφαίνετο 
sives τοῦ προτέρου σιϑανώτερος. Διδνης καὶ ἔρημος 
καὶ ἄλλα παρέχεται Jnpia ἀκουσασιν. οὐ Frise; 
χαὶ ἄνδρες ἐνταῦϑα ἄγριοι, καὶ ἄγριαι γήγνονται 
“υναῖκες" ἔλεγέ rs ὁ Προκλῆς ax αὐτῶν ἄνδρα 
ἰδεῖν κομιϑέντα ἐς Ῥωμην. ἘΪκαζεν οὖν, πλανῃ- 
ϑεῖσαν γυναῖκα ἐκ τούτων χαὶ ἀφικομένην ἐπὶ τὴν 
λήμνην τὴν Τριτωνίδα. λυμαίνεϑυαι τοὺς προσοί- 
χους, ἐς ὃ Περσεὺς ἀπέχτεινεν αὐτήν. ᾿Αϑηνᾶν δέ 
oi συνεπιλαξέσϑαι δοκεῖν τοῦ ἔργου, ὅτι οἱ rep} 
τὴν λίμνην τὴν Τριτωνίδα ἄνϑρωποι ταύτης εἰσὴν 
ἱεροί. Ἔν δὲ "Apyt παρὰ τοῦτο δὴ τὸ μνῆμα τῆς 
Γοργόνος, Γοργοφοόνης τάφος és) τῆς Περσέως" 4 
ἐφ᾽ ὅτῳ μὲν αὐτῇ τὸ ὄνομα ἐτέϑη, δῆλον εὐϑὺς 
ἀχούσαντι. Γυναικῶν δὲ πρώτην αὐτήν φασι τελευ- 
τήσαντος τοῦ ἀνδρὸς Περιήρους τοῦ Αἰόλου (τότῳ 

1. 000 
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d'Æole , son premier mari. Avantelle, il étoit d’u- 
sage que les femmes restassent veuves lorsqu'elles 
avoient perdu leurs époux. Devant ce tombeau est 
un trophée de marbre érigé en mémoire de la 
défaite d'un Argien nommé Laphaëès, qui, ayant 
usurpé la ‘tyrannie, (je rapporte ce que disent les 
Argiens eux-mêmes), fut chassé par le peuple qui 
s'étoit soulevé contre lui. Il s'enfuit à Sparte , et les 
Lacédémoniens cherchèrent à le rétablir; maisils 
furent défaits par les Argiens, qui tuèrent dans le 
combat Laphaës et la plupart des Lacédémoniens. 
Le temple de Latone n’est pas loin de ce trophée; 
sa statue est un ouvrage de Praxitèles. La jeune 
fille qu'on voit auprès de la déesse , est, à ce qu'on 
dit, Chloris , l’une des filles de Niobé. Elle s’ape- 
loit d'abord Mélibée. Quand Apollon et Diane 
tuërent les enfants d'Amphion, elle fut épargnée , 
“ainsi qu Amycla, sa sœur: et elles durent toutes 
deux la vie aux prières qu’elles adressèrent à La- 
tone. Mais la frayeur dont Mélibée fut saisie lui oc- 
casionna sur-le-champ une pâleur qu'elle conserva 
jusqu’à la fin de ses jours ; ce qui lui fit donner le 
nom de Chloris (blème), au lieu de celui qu'elle 
portoit auparavant. Les Argiens attribuent à ces 
deux sœurs la première fondation de ce temple de 
Latone : mais comme Homère me paroïît mériter 
beaucoup plus de confiance qu'on neluien accorde 

Οοο 2 
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οἱ λοιποὶ, τῇ Ὁμήρου roman) δοκῶ τῇ Νιόξῃ 
τῶν παίδων μηδένα ὑπόλοιπον γενέσθαι. Μαρτυρεῖ 
δὲ μοι τὸ ἔπος "- 

Τὼ δ᾽ ἄρα καὶ δοιώ περ ἐόντ᾽ ἀπὸ πάντας ὅλεσσαν. 
Οὗτος μὲν di τὸν οἶκον τὸν ᾿Αμφίονος ἐχ RaSgur 
ἀνατραπέντα οἶδε. | 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ KB. 


Ηρα ᾿νϑεία. Δήμητηρ Πελασγίς. Ζεὺς Μηχανεύς. Τάνταλος. 
Ποσειδῶν Προσχλύστιος. Σαχάδας. 


ΤΗ͂Σ δὲ Ἥρας ὁ ναὸς τῆς ᾿Ανϑείας ἐςὴ τοῦ ἱεροῦ 
τῆς Λητοὺς ἐν δεξιᾷ, καὶ πρὸ αὐτοῦ γυναιχῶν 
/ 9 / \ .ςε " , : / \ 
τάφος. ᾿Απέϑανον δὲ ai γυναῖχες ἐν μάχῃ πρὸς 
᾿Αργείους τε χαὶ Περσέα, ἀπὸ νήσων τῶν ἐν Αἰγαίῳ 

’ \ | - ε / 
Διονύσῳ 'συνεςρατευμέναι" χα! δια τοῦτο ᾿Αλίας 
αὐτὰς ἐπονομάζουσιν. ᾿Αντιχρὺ δὲ τοῦ μνήματος 
τῶν γυναικῶν Δήμητρος ἐς!» ἱερὸν ἐ πίκλησιν Πελασ- 
γίδος ἀπὸ τοῦ ἱδρυσαμένου Πελασγοῦ τοῦ Τριόπα , 

V ΕῚ ἴο ε ee = / CS / \ “ὦ 
καὶ ὦ ποΐῥω τῷ ἱερᾷ ταφος Πελασγᾷ. Περαν δὲ Tu 

9 “ 3 3 3 νι. Ν » | 
ταφοὺ χαλκχεῖόν ἐςίγου μέγα ᾽ ἀνέχει δὲ αὐτο ἀγάλ- 
ματα ἀρχαῖα, ᾽᾿Αρτέμιδος x; Διὸς κ᾿ ᾿Αθηνᾶς. Λυκέας 
μὲν οὖν ἐν τοῖς ἔπεσιν ἐποίησε", Μηχανέως τὸ 
ἄγαλμα εἶναι Διὸς, x] ᾿Αργείων ἔφη τοὺς ἐπὴ Ἴλιον͵ 

20.609. P Αὐχέα; δὲ οὖν ἐποίησε. 
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τρατεύσαντας ἐνταῦϑα ὁμόσαι παραμένειν πολιν 
μοῦντας, ἴς r ἂν ἡ τὸ Ἴλιον ἕλωσιν, ὴ μαχομένας 
τελὲυτὴ σφᾶς ἐπιλάξῃ. ἡ Ἑτέροις δὲ ἐςιν εἰρημένον, 
ὀςᾶ ἐν τῷ χαλκείῳ κεῖσϑαι Ταντάλου. Τὸν μὲν δὲ 
Θυέςου παῖδα à ñ Βροτέου * (λέγεται γὰρ ἀμφό- 
re) 6 506 Κλὺταιμνήςρᾳ πρότερον ἢ ᾿Αγαμέμνων 
συνῴκησεν", τοῦτον μὲν Τάνταλον οὐ διοίσομαι τα- 
φῆναι ταύτῃ" τοῦ δὲ λεγομένου Διός τε εἶναι χαὶ 
Πλουτοῦς ἰδὼν οἶδα ἐν Σιπύλῳ τάφον ϑέας ἄξιον" 
πρὸς δὲ, οὐδὲ ἀνάγκη συνέπεσεν ἐκ τῆς Σιπύλου 
φυγεῖν 6 αὐτὸν A ὡς Πέλοπα ἐπέλαξεν à vragor ᾽ ἐλαύ- 
γοντος Ἴλου τοῦ Φρυγὸς ἐπ᾽ αὐτὸν spariig. Tads 
μὲν ἐς τοσοῦτον ἐξητάσϑω. Τὰ δὲ ἐς τὸν Bo Spor 
τὸν πλησίον δρώμενα Μικόςρατον ἄνδρα ἐπιχώριον 
χαταςήσασϑαι λέγ ουσιν. ᾿Αφιᾶσι δὲ καὶ νῦν ἔτι ἐς 
τὸν βόϑρον καιομένας λαμπάδας Κόρῃ τῇ Δήμη- 


τρος. ᾿Ενταῦϑα Ποσειδῶνος ἐς!ν ἱερὸν» ἐπίκλησιν 
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au siége de Troie, jurèrent de continter la guerre 
jusqu’à ce que cette ville fût prise, où qu'ils eussent 
tous perdu la vie en combattant. D'autres disent 
que ce monument en bronze renferme les os de 
Tantale, fils de Thyestes ou de Brotéus (car on dit 
l’un et l’autre), qui avoit été le premier mari de 
Clytemnestre. Je veux bien que ce soit le tombeau 
dé ce Tantale : quant à celui de Tantale, fils de 
Jupiter et de Pluto, il est à Sipyle, où je l'ai vu 
moi-même , et il mérite d'être remarqué; Tantale, 
d’ailleurs ne se vit point dans la nécessité d’aban- 
donner Sipyle, comme le fit dans la suite Pelops, 
son fils, qu'llus le Phrygien vint attaquer à la 
tête d’une armée. Mais en voilà bien assez sur cet 
article. Les cérémonies qu’on fait dans la fosse voi- 
sine ont été instituées, dit-on, par un Nicostratus 
d’Argos. On y jette encore maintenant des flam- 
beaux allumés en l'honneur de la fille de Cérès. Le 
temple de Neptune Prosclystius (inondateur ) est 
dans le même endroit. Ce dieu, irrité de ce qu'Ina- 
chus et lesArgiens avoient décidé que le pays ap- 
partenoit à Junon, en inonda la plus grande par- 
tie ; Junon obtint cependant de lui qu'il fit retirer 
la mer, et Jes Argieus érigèrent un temple de Nep- 
tune Prosclystius à l'endroit jusqu'où les flots s’é- 
toient avancés. Vous trouvez un peu plus loin le 
tombeau d'Argus, qui passoit pour fils de Jupiter 
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εἶναι! δοκοῦντος χαὶ τῆς Φορωνέως Νιόξης- μετὰ δὲ 
ταῦτα Διοσκούρων ναός. ᾿Αγαλμια dé αὐτοί τε x 
οἱ παῖδές εἰσιν, ΓΑναξις καὶ Μνασίνους. συν δέ 
σφισιν ai μητέρες Ἱλάειρα χαὶ Φοίδη, τέχνη μὲν 
Διποίνου καὶ Σκύλλιδος. ξύλου δὲ ἐξένου" τοῖς d° 
ἵπποις τὰ μὲν πολλὰ ἐξένου χα! τούτοις, ὀλίγα δὲ 
καὶ ἐλέφαντος πεποίηται. Πλησίον δὲ τῶν ἀνά ων 
Εἰληϑυίας ἐςὶν i Ἱερὸν, νάϑημα Ἑλένης. ὅτε σὺν 
Πειρίϑῳ Θησέως ἀπελθόντος ἐς Θεσπρωτες, ᾿Αφι- 
δγὰ τε ὑπὸ Διοσκούρων ἑάλω, x) ἤγετο ἐς Λακε- 
δαίμονα Ἑ λένη. Ἔχειν μὴν γάρ αὐτὴν λέγουσιν ἐγ 
yasp} , τεκοῦσαν δὲ ἐν “Apyts, χαὶ τῆς Εὐληϑυίας 
'δρυσαμένην τὸ ἱερὸν, τὴν μὲν παῖδα, ἣν ἔτεκε, 
Κλυταιμνήξρᾷ δοῦναι, (συνοικεῖν γὰρ ἤδη Κλυταιμ- 
misgar ᾿Αγαμέμνονι) αὐτὴν δὲ ὕ ὑξερον τούτων Ms- 
γελάῳ γήμαϑαι. Καὶ ἐπὶ τῶδε Εὐφορίων Χαλκὶϑεὺς 
χαὶ Πλευρῶνιος ᾿Αλέξανδρος ἔ ἔπη ποιήσαντες, σρὸ- 
τερον δὲ ἔτι Στησίχορος ὁ Ἱμεραῖος, κατὰ ταυτά 
φασιν ᾿Αργείοις Θησέως εἶναι ϑυγατέρα Ἰφιγένειαν. 
Τοῦ δὲ ἱεροῦ τῆς ΕΪληϑυίας πέραν ἐςὶὴν ‘ExaTnç 
ναὸς 5 Σχρπα δὲ τὸ ἄγαλμα épyov" τοῦτο μὲν 
λίϑου" τὰ δ᾽ ἀπαντικρὺ χαλκᾶ Ἕχατης χαὶ ταῦτα 
ἀγάλματα, τὸ μὲν Πολύκλειτος ἐποίησε, τὸ δὲ 
ἀδελφὸς Πολυκλείτου ᾿Ναυκχύδης Μόϑωνος. Ἔρχο- 

5 Περοιλείτον. | | 
1. Ppp 
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qui conduit directement au Gÿmnase Cylarabis 
qui a pris son nom du fils de Sthénélus , on trouve 
le tombeau de Licymnias, fils d'Electryon. Il fut 
tué, suivant Homère, par Tléptolème , qui étoit fils 
d'Hercules, et que ce meurtre fit exiler d'Argos. 
En vous écartant un peu de la rue qui conduit 
au Cylarabis et à la porte voisine, vous voyez 
le tombeau de Sacadas, qui joua le premier à Del- 
phes le mode Pythique sur la flûte : cette haine 
qu’Apollon avoit toujours conservée pour les 
joueurs de flûtes, depuis sa dispute avec le Silène 
Marsyas, cessa , dit-on, à l’occasion de Sacadas. 
On vous montre dans le Gymnase de Cylarabe la 
statue de Minerve Pania, le tombeau de Sthénélus 
et.celui de Cylarabe lui-même. Le tombeau 
commun des Argiens, qui sembarquèrent avec 
les Athéniens pour aller conquérir Syracuse et 
le reste de la Sicile, est à peu de distance du même 
Gymnase. " 

| CHAPITRE XXIIL. 


Temple de Bacchus. Temple d'Amphiaraüs. Tombeau d'Hyr- 
nétho. Temple et statue d'Esculape, Diane Phéræa. Tom- 
bean de Déjanire. Palladium. 


Au sortir de là, en prenant le chemin nommé le 
Cheuin-Creux, on trouve à droite un temple de 
Ppp2 
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εἶναι λέγουσιν ἐξ Εὐξοίας" συμέασης γάρ τοῖς Ἔλα 
λησιν, ὡς ἐκομίζοντο ἐξ Ἰλίου. τῆς πρὸς τῷ 
Καφαρεῖ γαυαγίας. τοὺς δυνηϑέγτας ἐς τὴν LL 
διαφυγεῖν τῶν ᾿Αργείων ῥῆγός τε πιέζει χαὶ λιμός: 
Εὐξαμένοις δὲ ϑεῶν τινα ἐν τοῖς παροῦσιν ὠποροις 
γενέσϑαι σωτῆρα, αὐτίκα ὡς σπροῇ cas", ἐφανη σφίσι 

’ ’ \ w g » “ 7 
Διονυσου σπηλαιον , χῷ ἄγαλμα ἣν ἐν τῷ σπηλαίῳ. 
ἴω “ὦ / Ν œ w / \ 
τοῦ ϑιοῦ, τότε δὲ αἶγες ἀγριαι φεύγουσαι τὸν 
“ 3 > ἈΦ 3 Q ε9 
χειμῶνα ἐς αὐτο ἧσαν ἡϑροισμέναι. Ταυτας οἱ Ap- 
γεῖοι σφάξαντες τά τε χρέα ἐδείπνησαν, χαὶ [τοῖς] 
δέρμασιν" ἐχρήσαντο ἀντὶ ἐσθῆτος. Ἐπεὶ δὲ ὁ χει-- 
μὼν ἐπαύσατο, χρὴ ἐπισκευάσαντες τὰς γαῦς οἴκαδε 
ἐχομίζοντο, ἐπάγονται τὸ ἐκ τοῦ σπηλαίου Etam 
\ ” 3 ! - J : ” 
ro, χαὶ διατελοῦσιν ἐς τοδε τιμῶντες ἔτι. Τοῦ 
! \ » ’ > / Ÿ \ / 
Διονύσου δὲ ἐγγυτάτω οἰκίαν os τὴν ᾿Αδραςου. 
χαὶ ἀπωτέρω ταύτης ἱερὸν ᾿Αμφιαράου , ζαὶ τοῦ 
ἱεροῦ πέραν Ἐριφύλης μνῆμα. Ἑξῆς δὲ τούτων ἐςὴν 
᾿Ασκληπιοῦ τέμενος, χαὶ μετὰ ταῦτα ἱερὸν Βάτω-. 
φ Λ 9. ἢ ͵ὔ , / PS 9 ξῳ 
γος. Ἣν δὲ ὁ Βατῶν γένους ᾿Αμφιαραῳ τοῦ αὐτοῦ 
τῶν Μελαμποδιδῶν, καὶ ἐς μάχην ἐξιόντι ἡνιόχει 
τοὺς ἥππους. Γενομένης δὲ τῆς τροπῆς ἀπὸ τοῦ 
/ / / mm , \ \ 
Onbaiwr Ttiçouc , χάσμα γῆς ᾿Αμφιάραον χαὶ TO 
ἅρμα ὑποδεξάμενον npavicer ὁμοῦ καὶ τοῦτον τὸν 
Βάτωνα. Ἐπανιόντι δὲ ἐκ τῆς Κοίλης, Ὑρνηϑοῦς 


Ὁ Προσήεσαν. Ῥ Καὶ δέρμασιν. 
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Creux, vous trouvez un tombeau qui est, dit-on, 
celui d'Hyrnétho. Si c'est un cénotaphe érigé pour 
honorer la mémoire de cette femme, les Argiens 
peuvent avoir raison; mais 118 se trompent, s'ils 
croient que son corps y est renférmé, et ceux 
qui connoissent l'histoire d'Epidaure seront de 
mon avis. De tous les temples érigés à Esculape 
par les Argiens, le plus magnifique est celui 
où l’on voit maintenant un Esculape assis, en 
marbre blanc, et Hygiée debout auprès de lui. 
Xénophilus et Straton, qui ont fait ces statues ; 
sont pareillement assis. Ce temple fut bâti, dans 
l’origine , par Sphyrus, fils de Machaon , et frère 
de cet Alexanor , à qui les Sicyoniens rendent 
un culte à Titane. Les Argiens honorent Diane 
Phéraea, ainsi que les Athéniéns et les Sicyo- 
niens , et ils disent de même que sa statue a été 
apportée de Phères dans la Thessalie. Voici quel- 
ques points sur lesquels je ne suis point d'accord 
avec les Argiens. Ils veulent que le tombeau 
de Déjanire , fille d'Œnée soit dans leur ville, 
ainsi que celui d'Hélénus, fils de Priam. Ils se pré- 
tendent aussi possesseurs de la statue de Minerve, 
qu'on apporta de Troie, et de laquelle dépendoit 
le sort de cette ville. Pour parler d'abord du Pal- 
ladium, (c’est ainsi qu'on nommoit cette statue), 
il est certain qu'il fut porté en Italie par Ænée. 
Quant à Déjanire, on sait qu'elle mourut, non à 
Argos, mais à Trachine , et son tombeau est au- 
près d'Héraclée, au pied du mont Œta. Enfin, j'ai 
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Πριάμου δεδήλωχεν ὁ λόγος ἤδη μοι. μετὰ Πυῤῥου 
τοῦ ᾿Αχιλλέως αὐτὸν ἐλϑεῖν ἐς "Hæspor > χαὶ ἐπι- 

| τροπεῦσαΐ τε τοῦ Πύῤῥου σαῖδας συνοικοῦντα ᾿Αν- 
δρομάχῃ, καὶ τὴν Κεςρινὴν καλουμένην ὠπὸ Ke- 
spirou τοῦ Ἑλένου λαθεῖν τὸ ὄνομα, Οὐ μὲν οὐδὲ 
αὐτῶν λέληϑεν ᾿Αργείων τοὺς ἐξηγητὰς, ὅτι μὴ 
πάντα ἐπ᾽ ἀληϑείᾳ λέγεταί σφισι" λέγουσι δὲ 
ὅμως. Οὐ γάρ τοι ἕτοιμον μεταπεῖσαι τοὺς πολ- 
χοὺς ἐναντία ὧν δοξαζουσιν.ἴΑλλα δέέςιν᾿Αργείοις 
Diag ἄξια. Κατάγαιον οἰκοδόμημα, ἐπ᾽ αὐτὸ" δὲ 
ἦν ὁ χαλκοῦς ϑάλαμος , ὃν ᾿Αχρίσιδς σοτε ἐπὶ 
φρουρᾷ Ρ τῆς ϑυγατρὸς ἐσοίησεν. Περέλαος δὲ 
καϑεῖλεν αὐτὸν τυραννήσας. Τοῦτο τε οὖν τὸ οἶκο- 
δόμημα ἐς. καὶ Κροτώπου μνῆμα, χαὶ Διονύσου 
ναὸς Κρησίου. Περσεῖ γὰρ, “ολεμήσαντα αὐτὸν χρὴ 
αὖϑις ἐλθόντα ἐς λύσιν τοῦ ἔχϑους τά τε ἄλλα 
τιμηθῆναι μεγάλως λέγουσιν ὑπὸ ᾿Αργείων, καὶ 
τέμεγος οἱ δοθῆναι τοῦτο ἐξαίρετον. Κρήσιος ° δὲ 
ὕςερον ὠνομάσθη, διοτι ᾿Αριάδνην ὠποθανοῦσαν. 
ἔθαψαν À αἰ νταῦθα. Λυκέας δὲ λέγει, κατασκευα-- 
ζομένου δεύτερον τοῦ ναοῦ κεραμέαν εὐρεϑῆναι 
σορὸν, εἶναι δὲ ᾿Αριάδνης αὐτήν' καὶ αὐτός τε χαὶ 
ἄλλους ᾿Αργείων ἰδεῖν ἔφη τὴν σορον. Πλησίον δὲ 
τοῦ Διονύσου καὶ "Apeodirne γαὸς ἐς:ν Οὐρανίας. 


ὁ ἷσ. ἐν αὐτῷ, D Ποτε φρουρὰν. © Κρησίον. 4 ἔθαψεν. 
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CHAPITRE XXIV. 


Larisse. Diras. Jupiter Triophthalmus. Lyconé. Mont-Chaon. 
Érasinus. Cenchrées. Ruincs d'Hysies. :: 


LA citadelle d'Argos a pris son nom de La- 
risse, fille de Pélasgus. On a aussi donné ce nom 
à deux villes de la Thessalie , l'une auprès de la 
mer, et l’autre sur les bords du fleuve Pénée. 
En montant à la citadelle, vous trouvez le 
temple de Junon Acræa et celui d’Apollon :éüi 
fut bâti, dit-on, par Pythagus, le premier qui 
soit venu. de Delphes à Argos. La statue qu'on 
y voit maintenant est de bronze et représente le 
dieu debout; on le nomme Apollon Diradiotès , 
parceque cet ‘endroit se nomme Diras (le col d’une 
montagne). On y prédit, encore maintenant ; 
l'avenir de la manière suivante. La Prophétesse 
est une femme à qui le commerce des hommes 
est interdit : on sacrifie chaque mois, pendant 
la nuit, un agneau. A peine at-elle goûté du sang 
de la victime, que le dieu s'empare de ses sens et 
lui fait prédire l'avenir. Le temple de Minerve 
Oxyderco (à la vue perçante) est voisin de celui 
d’Apollon Diradiotès. Il a été érigé par Diomédes, 
parceque , lorsqu'il combattoit devant Troie, 
Minerve dissipa le brouillard qu'il avoit devant 
les yeux. Dans le voisinage de ces deux temples, 
est le stade où se célèbrent les jeux Néméens en 
l'honneur de Jupiter ; et les jeux Héræens en 
l'honneur de Junon. En allant à la citadelle, 
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vous trouvez à gauche le tombeau des fils d'E-r« 
gyptus.I1ne renferme que leurstêtes; les corps sont μὲ 
à Lerne dans un autre tombeau; car c’est ἃ Lernel 
qu'ils furent tués, et lorsqu'ils farent morts, les 1)8- 
naïdes leur coupèrent la tête pour faire voir à leur ἢ τ 
père , ce qu'elles avoient osé faire. Sur le sommet |” 
de Larisse vons remarquerez le temple de Jupiter 
Larisséen, qui n’a point de toit, et dont la statue en 
bois n’est plus sur sa base; et an temple de Minerve 
qui mérite d'être vu. Parmi d'autres offrandes s'y | ‘ 
trouve un Jupiter en bois, qui, outre les deux yeux | * 
placés comme nous les ayons, eha un troisième au 

milieu du front. C'étoit, à ce qu'on dit, le Jupiter 

Patroüs de Priam ; fils de Laomédon : il étoit en 

pléin air dans la cour de son palais, et ce fut vers 

son autel qu'il se réfugia lorsque Troie fut prise par 

les Grecs. Cette statue échut à Sthénélus, fils de | 


Capänée ;'dans le partage du butin; c'est pour cela | 
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“τῶν Αἰγύπτου παίδων χαὶ ταύτῃ μνῆμα. Χωρὶς 
air γὰ ρ ὠπὸ τῶν σωμάτων ἐνταῦϑα αἱ χεφαλαὶ, 
\ ? / \ CR l, N 
“χωρὶς δὲ ἐν Λερνῃ σώματα τὰ λοιπα" ἐν Λέργῃ γὰρ 
χαὶ ὃ φόνος ἐ ξειργάσϑη τῶν νεανίσκων. ἀποϑανον- 
τῶν δὲ ἀποτέμνουσιν αἱ γυναῖκες τὰς κεφαλὰς [és] 
επόδειξιν" “πρὸς τὸν πατέρα , ὧν ἐτόλμησαν. Ex 
ἄκρᾳ dis τῇ Λαρίσσῃ Διὸς ἐπίκλησιν Λαρισσαΐου 
- > Καὶ # Δ Δὰν ᾿ ’ 
γαος, οὐκ ἔχων ὄροφον' τὸ δὲ ἄγαλμα ξύλου πε- 


’ > ἢ ε 42 “« , 
“τοιημένον οὐκέτι ἑςηχὸς ἥν ἐπὶ τῷ βαϑρῳ. Ka) : 


᾿Αϑηνᾶς δὲ ναὸς si ϑέας ἄξιος. Ἔνταῦϑα ἀναϑή- 
b « à » \ A / L 
ματα κεῖνται χαὶ ἄλλα. x Ζευς ξόανον, dvo 
μὲν ἥ “πέἔφυχεν “ ’ ἔχον ὀφϑαλμοὺς ) τρίτον δὲ ἐπὶ 
τοῦ μετώπου. Τοῦτον τὸν Δία Πριάμῳ φασὴν εἶναι 
τῷ Λαομέδοντος πατρῷον, ἐν ὑπαίϑρῳ τῆς αὐλῆς 
ἱδρυμένον , χαὶ ὅτε ἡλίσκετο ὑπὸ Ἑλλήνων Ἵλιον, 
φ ’ “ἡ € / . \ D "» 
ἐπὶ τουτου κατέφυγεν ὁ Πρίαμος τὸν βωμον. Ἔπε) 
δὲ τὰ λάφυρα ἐνέμοντο, λαμέανει Σϑένελος ὃ 
Καπανέως αὐτὸν, χαὶ ὠνάχειται μὲν διὲ τοῦτο: 
ἐνταῦθα. Τρεῖς δὲ ὀφθαλμοὺς ἔχειν ἐπὶ τῷδε ἂν τις 
> ἢ \ 9 9 [ed / 

τεχμαίροιτο αὐτὸν. Δία yap ἐν οὐρανῷ βασιλεύειν, 

φ A / \ / 9 9 ! à 
οὗτος μὲν λόγος χοινὸς πτάντων ἐςὴν ἀνθρωπων. Or 
δὲ ἄρχειν φασὶν ὑπὸ γῆς. ἔςιν ἔπος τῶν Ὁμήρου, 
Δία ὀνομάζον χαὶ τοῦτον' 

Ζεύς τε καταχϑόνιος, καὶ ἐπαινὴ Περσεφόνεια. À 


ὁ Κιφαλὰς ἀπόδειξιν. ἢ Ἐνταῦθα δὲ ἀναθήματα. “ Πεφύχαμεν. 4]λ.1. 457. 


CORINTHIE, CH. XXIV. 495 
phorion donne aussi le nom de Jupiter au dieu qui 
tient la mer sous son empire. Celui qui a ainsi repré- 
senté Jupiter avec trois yeux, a donc voulu donner 
à entendre que c’est la même divinité qui gouverne 

les trois parts dont se compose l'empire du monde. 
Plusieurs routes conduisent d’Argos dans di- 
erses parties du Péloponnèse. Α droite de celle 
qui mène à Tégée en Arcadie, se trouve le mont 
Lyconé, qui ést tout couvert de très - beaux 
cyprès. On a bâti sur son sommet un temple de 
Diane Orthia:; il est orné de statuesen marbre blanc 
qui représentent Apollon, Latone, et Diane; elles 
sont , à ce qu'on dit, de la main de Polyclète. En 
descendant de cette montagne, vous trouvez à 
gauche de la grande route un autre temple de 
Diane. Un peu plus loin, à droite, est le mont 
Chaon, dont le bas est planté d'arbres cultivés. 
C’est là que lefleuve Erasinus commence à paroître; 
mais sa source est bien plus loin, car il vient du 
lac Stymphale dans l'Arcadie , de même que les 
Rheiti, qui paroissent vers Eleusis et se jettent dans 
la mer voisine, viennent de l’Euripe. On offre des 
sacrifices à Bacchus et à Pan vers l'endroit de la 
montagne où l'Erasinus sort de la terre, et on y 
‘célèbre en l'honneur de Bacchus une fête nommée 
Tyrbé. En reprenant le chemin de Tégée , à droite 
de ce qu'on nomme le Trochns, vous trouvez 
Cenchrées : on ne dit pas de qui cet endroit a 
pris son nom; il est possible que ce soit aussi de 
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πλὴν εἰ μὴ χαὶ τοῦτο ἄρα ὠνομασϑη διὰ τὸν 
Πειβήνης παῖδα Κεγάρειόν. Καὶ roAvardhia ἐνταῦθα 
ἐςιν᾿Αργείων νικησάντων μάχῃ Λαχεδαιμονίους στερὶ 
Ὑσίας. Τὸν δὲ ἀγῶνα τοῦτον συμέαντα εὕρισκον 
᾿Αϑηναίοις ἄρχοντος Πεισιςράτα, τετάρτῳ δὲ ἔτει 
τῆς ὀλυμπιάδος, ἣν Εὐρύξοτος' ᾿Αϑηναῖος ἐνίχα 
ςαάδιον. KaraGarroc δὲ ἐς τὸ  χϑαμαλώτερον, à ἱρε- 
τὰ Ὑσιῶν ἐς: πόλεως στοτε ἐν τὰ ᾿Αργολίδι, κ) τὸ 
“τταῖσμα Λαχεδαιμονίοις ἐνταῦθα γενέϑαι λέγ σιν. 


KESAAAION KE. 


Οἰνόη. ἀρτεμίσιον. Λύρχεια. Λυγκεύς. Ορνεαί. Τῴυνθος 
ἐρείπια. Μίδεια. Λῆσσα. 


ε . 
Η + ἐς Μαντίνειαν ἄγουσα ἐξ ἼΑργους ἐςὴν, οὐχ 
ἥπερ καὶ ἐπὶ Τέγεαν, ἀλλὰ ὠπὸ τῶν πυλῶν τῶν 
πρὸς τῇ Δωράδι. Ἐπὶ δὲ τῆς ὁδοῦ ταύτης ἱερὸν 
διπλῶν πεποίηται, «4 πρὸς fie δύνοντος εἴσοσον 
χαὶ κατὰ ἀνατολὰς ἑτέραν ἔχον. Κατὰ μὲν δὴ 
τοῦτο ‘Agpodiruc χεῖται ξόανον, πρὸς δὲ ἡλίου 
δυσμὰς “Aptoç. Εἶναι δὲ τὰ ἀγάλματα Πρλυνεΐ- 
πους λέγουσιν ἀναϑήματα χαὶ ᾿Αργείων > ὅσοι TI- 
μωρήσοντες ᾳύτῷ συνεςρατεύοντο. [pos A Sous: δὲ 
ς2 ! ’ \ ͵ € : ’ 
αὐτοϑι διαξάντων ποταμὸν χείμαῤῥον Χαραδρον 
| ἢ ν᾽ 4 νν “ € > nf 
χαλουμένον, ἐςῚν Oiyon To ονομα ἐχουσα, ὡς Αργείοι 
3 \ > ἢ 4 ? \ \ / , 
φασιν, ἀπτὸ Οἰνέως. Oivsa γάρ Tor βασιλευσαντα ἐν 
1. Rrr 
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πυρσῶν ἑορτὴν ἄγουσι. To δὲ χωρίον τότε μὲν 
Λυγκεία ἐκαλεῖτο, οἰκήσαντος δὲ ὕςερον ἐν αὐτῷ 
Λύρκου (σαῖς δὲ ἣν Αἴαντος γ6906), τὸ ὄνομα d\ 

> \ Y Ci ᾽ 5 2 , / 9 
αὐτὸν ἔσχηκε. Καὶ ἀλλα τε ἐςιν οὐχ ἀξιόλογα ἐν 
n 9 7 9 \ 3΄᾽ / “Ὁ Ι 2 
τοῆς ἐρειπίοις . xa) εἴκων ἐπὶ ςηλῃ τοῦ Aupaou. Ἐς 
μὲν δὴ ταύτην ἐςὴν ἐξ "Apyous ἑξηχοντα μάλιςα 
σου ςαδια" ἐχ δὲ Λυρχεΐας ἕτερα τοσαῦτα ἐς ᾽Ορ- 
/ / \ nn! ἡ CS 4 Ν᾽ 
γεᾶς. Λυρκείας μὲν δὴ πόλεως, ἅτε ἠρημωμένης ἡδὴ 
κατὰ τὴν Ἑλλήνων ςρατείαν" ἐπὶ Ἴλιον, οὐκ ἐποιη-: 

οἵ 2 / 39 A \ 
σατο Ὅμηρος ἐν χαταλόγῳ μνήμην. ᾽Ορνεας δὲ 
(ὅτι γὰρ ῳκοῦντο) , ὥσπερ τῷ τόπῳ τῆς ᾿Αργείας 
ἔχενντο, οὕτω χαὶ ἐν τοῖς ἔπεσι προτέρας ἢ Φλιοῦν- 
τά τε χαὶ Σικυῶνα κατέλεξε. Ἐκαλοῦντο δὲ ἀπὸ 
Ορνέως τοῦ ᾿Ερεχϑέως. Τοῦ δὲ ᾿Ορνέως ἥν τούτου 
Πετεὼς, τοῦ δὲ Μεινεσϑεὺς, ὃς ᾿Αγαμέμνονι μετὰ 
᾿Αϑηναίων τὴν Πριάμου συγκαϑεῖλεν ἀρχῆν. ᾿Απὸ 
μὲν δὴ τούτου τὰ ὄγομα ἐγένετο τῇ πόλει" ᾿Αργεῖοι 
δὲ ὕςερον τούτων Ὀρνιάτας ἀνέςησαν" ἀναςάντες 
δὲ σύνοικοι γεγόνασιν ᾿Αργείοις. Ἔς:! δὲ ἐν ταῖς 
᾿Ορνεαῦς ᾿Αρτέμιδος TS ἱερὸν καὶ ξόανον ὀρθὸν , X a) 
C4 \ ps nn 3 \ ΠῚ / ; \ \ 
ἕτερος ναὸς ϑεοῖς πᾶσιν ἐς κοινον ἀγειμένος. Ta δὲ 
ἐπέκεινα ᾿Ορνεῶν ἥ τε Σικυωνία καὶ ἡ Φλιασία ἐςΐν. 
Ἐρχομεένοις δ᾽ ἐξ “Apyouc ἐς τὴν ᾿Ἐπιϑαυρίαν, ἐςὴν 
᾽ / 3 = ᾿ / 3 / 
οἰκοδομημα ἐν δεξιᾷ πυραμίδι μάλιςα sixaous- 


8 Στρατιάν. 
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forme de ceux des Argiens. C’est-là, dit-on, que 
se livra le combat.entre Prœætus et Acrisius au 
sujet de la couronne. La victoire fut indécise, et ces 
deux princes ne pouvant avoir aucun avantage 
réel l’un sur l'autre, firent la paix. Ils étoient 
armés de boucliers eux et leurs troupes, et c’est, 
dit-on, la première fois qu'on s’en soit servi. 
Comme ceux qui avoient été tués de part et 
d'autre étoient du même pays et unis par les liens 
du sang, on leur érigea un tombeau commun sur 
Je champ de bataille. Un peu plus avant, en vous 
détournant à droite, vous trouvez les ruines de Ti 
rynthe. Les Argiens forcèrent aussiles Tirynthiens 
à abandonner leur ville pour venir demeurer avec 
eux et rendre Argos plus peuplé. Le héros Tiryns, 
dont cette ville a pris lenom ,étoit, à ce qu'on dit, 
fils d'Argus, fls de Jupiter. Il ne reste de Tirynthe 
que les murs, qui sont l'ouvrage des Cyclopes. Ils 
sont construits de pierres brutes, toutes d'une 
telle dimension , que deux mulets attelés n'ébran- 
leroient même pas la plus petite. Les interstices 
sont remplis de petites pierres qui servent de 
liaison aux grosses. En descendant vers la mer, 
vous trouvez les chambres des filles de Prœtus. 
Reprenant ensuite la grande route, vous voyez 
Midée, à votre gauche. C'est-là que régnoit, 
dit-on, Électryon, père d’Alcmène. Il ne reste 
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dia τὸν πατέρα Αλκμήνης. En ἐμοῦ δὲ Μιδείας 
TAN τὸ ἔδαφος ἄλλο οὐδὲν ἐλείπετο. Κατὰ δὲ τὴν 
ἐς Ἐπίδαυρον εὐθεῖαν, ἔς: κωμὴ Λῆσσα, ναὸς δὲ À On 
νῶς ἐν αὐτῇ %) ὅδανον, ἐδέντι διάφορον ñTO ἐν ἀπρο- 
πόλει τῇ Λαρίσσῃ" Ἔς; δὲ ὄρος ὑπὲρ τὴς Λήσσης τὸ. 
᾿Αραχναῖον, πάλαι δὲ Σαπυσελάτων ἐπὶ Ἰνώχου τὸ; 
ὄνομα εἰλήφει; βωμοὶ δέ εἶσιν ἐν αὐτῷ, Διός rs 
χαὶ Ἥρας. Δεῆσαν ὄμέρου, σφίσιν ἐγταῦθα ϑυουσι. 


Κεφάλαιον Κζ'. 


Ἐπιδαυρίων βασιλεῖς. Φλεγύας. λυκχληπιοῦ μήτηρ. ἀσκληπεῖα. 


Kara δὲ τὴν Λῆσσαν ἔχεται τῆς ᾿Αργείας καὶ 
᾿Επιδαυρίων. Tor δὲ ἢ κατὰ ταύτην γενέσϑαι τὴν 
πόλιν, ἐπὶ τὸ ἱερὸν ἀφίξῃ τοῦ ᾿Ασκληπιοῦ. Ταύτην 
τὴν χώραν Box οἶδα οἵτινες πρότερον ῴκησαν, πρὶν 
᾿Επίδαυρον ἐλϑεῖν ἐς αὐτήν οὐ μὴν οὐδὲ τοὺς 
2 ! CI t ’ \ 2 
ἀπογόνους Émideupou πυϑέσϑαι παρὰ τῶν ἐπι-' 
χωρίων ἐδυνάμην. Τελευταῖον δὲ, Tp}y À παραγε- 
60 Jai 'Δωριέας ἐς Πελοπόννησον, βασιλεῦσαί φασὶ 

, C4 9 ? VO mn D? PA 
Πιτυρέα ἴωνος æoyovycr τοῦ Ἔουϑου. Τοῦτον 
“ταραδοῦναι λέγουσιν ἀμαχεὶ τὴν γῆν Δηϊφόντηῃ «4 
᾿Αργείοις. Καὶ ὁ μὲν ἐς ᾿Αϑῆνας ὁμοῦ τοῖς πολίε 

3 / , ἕῳ Ν .“Ὥ͵Ψ,Ἀ 7 a \ 
ταῖς ἐἰφικόμενος ἐνταῦϑα ᾧκησε, Δηϊφοντης δὲ x 
᾿Αργεῖοι τὴν Ἐπιδαυρίαν" ἔσχον. ᾿Απεσχίσϑησαν δὲ 

ὃ Ἐπιδαύριον. . | 
1. Sss 
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la mort de Téménus, ils se séparèrent du reste des 
Argiens, Déiphontes et Hyrnétho par haine pour 
les fils de Téménus, et l’armée qu'ils ayoient avec 
eux, parce qu'elle tenoit beaucoup plus à Hyrnétho 
et à son époux, qu'à Cisus et à sesfrères. Epidaurüs, 
qui a donné son nom au pays, étoit fils de Pélops, à 
ce que disent les Éléens; mais suivantles Argienset 
le poème intitulé Mégalæ Eææ, il avoit pour père 
Argus, fils de Jupiter. Les Epidauriens disent qu'il 
étoit fils d'Apollon. Ge pays est spécialement con- 
sacré à Esculape, et voici, selon les Epidauriens, à 
quelle occasion. Phlégyas vint dans le Péloponnèse, 
sous prétexte de voir le pays, mais c’étoit réelle- 
ment pour connoître le nombre des habitants, et 
pour savoir s’il y en avoit beaucoup .en état de 
porter les armes; car Phlégyas étoit l’homme le 
plus belliqueux de son temps; et dans les incursions 
qu'il faisoit à chaque instant de côté et d'autre, il 
enlevoitlesrécoltes etemmenoitles bestiaux. Lors- 
qu'il vint dans le Péloponnèse, il avoit avec lui sa 
fille dont il ignoroit encore la grossesse. Elle accou- 
cha dans le pays des Epidauriens d’un enfant dont 
Apollon étoit le père, et elle l'exposa sur le mont 
qu’on nomme maintenanant Tithion (le Téton) et 
qui se nommoit alors Myrtium. Une des chèvres 
_ qui paissoient sur cette montagne , lui donnoit à 
tetter, et le chien qui gardoit ces chèvres, veilloit 

Sss 2 


KOPINOIAKA. KG. 309 
χύων ὃ τοῦ αἰπολίου" poupoc. ᾿Αρεσβάνας δὲ (ὄνομα 
γὰρ τῷ ποιμένι τοῦτο ἦν) ὡς τὸν ἀριθμὸν οὐχ εὕρι- 
σκεν ὁμολογοῦντα τῶν αἰγῶν χαὶ ὁ κύων ἅμα ἀπε- 
GATE τῆς ποίμνης, οὕτω τὸν ᾿Αρεσθάναν ἐς πᾶν 
φασιν ἀφικνεῖσϑαι ζητήσεως, εὑρόντα δὲ ἐστιϑυ- 
μῆσαι τὸν παῖδα ἀνελέσϑαι, χαὶ ὡς ἐγγὺς ἐγένετο, 
ἀςραπὴν εἶδεν ἐκλάμφασαν ἀπὸ τοῦ παιδὸς, vo- 

\ »"ΣΒἜ ε΄ y , | 
μίσαντα δὲ εἶναι ϑεῆον τι, ὥσπερ ἥν, ἀποτρα- 
πέσϑαι. Ὁ δὲ αὐτίκα ἐπὶ γῆν καὶ ϑάλασσαν πᾶ- 
σαν ἠγγέλλετο, τά τε ἄλλα ὁπόσα βούλοιτο eu- 
ρίσκειν ἐπὶ τοῖς χάμνουσι. καὶ ὅτι ἀἐνίςησι τεθνεῶ- 
τας. Λέγεται δὲ καὶ ἄλλος ἐπ᾽ αὐτῷ λόγος. Ko- 
ρωνίδα κύουσαν ᾿Ασχλήπιὸν Ἴσχυϊ τῷ Ἐλάτου 
: - 4 \ \ A Q =. € _\ / 
συγγενεσϑαι" καὶ τὴν μὲν ἀποϑανεν ὑπὸ Αρτε- 
μιᾶὸς ἀμυνομένης τῆς ἐς τὸν ᾿Απόλλωνα ὕξρεως , 
> . » \ w ps ee e , [] \ 
ἐξημμένης δὲ ἡδὴ τῆς πυρᾶς ἄρπαάσαι λέγεται τὸν 
“παἼδα Ἑρμῆς ἀπὸ τῆς φλογὸς. Ὁ δὲ τρίτος τῶν 
λόγων ἥωισα (ἐμοὶ dons) aAn Sc ἐςιν, ᾿Αρσινόης 
ποιήσας εἶεαι τῆς Λευχύππου aida ᾿Ασκχληπιόν. 
᾿Απολλοφάνει γὰρ τῷ ᾿Αρκάδε ἐς Δελφοὺς ἐλθόντι 

\ ’ A , 4 9 9 / 3 
x ἐρομένῳ τὸν Ds0r, εἰ γένοιτο ἐξ ᾿Αρσινοης ᾿Ασ- 
χληπιὸς χαὶ Μεσσηνίοις πολίτης εἴη. ἔχρησεν ἢ Πυθια" 


Ω μέγα χάρμα βοοταῖς βλας ὧν ἀσκληπιὲ πᾶσιν, ... 


ἃ Λἱπόλον. 
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daure. Cet oracle prouve évidemment qu'Esculape 
n'étoit point fils d'Arsinoé , et que cette dernière 
tradition est de l'invention d’Hésiode ou de quel- 
qu'un de ceux qui ont intercalé des vers dans ses 
ouvrages pour plaire aux Messéniens. Une autre 
preuve que ce dieu est né à Epidaure, c’est que 
les temples les plus célèbres d’Esculape tirent 
tous leur origine de cette ville; car les Athé- 
niens, qui prétendent avoir admis Esculape 
aux mystères, donnent le nom d'Epidauria au 
jour où il fut initié, et ils ajoutent, qu'ils lui 
rendent les honneurs divins depuis éette époque. 
Archias, fils d'Aristæchmus ayant été guéri à 
Epidaure d'une luxation quil s'étoit faite en 
chassant aux environs du Pindasus, apporta le 


culte de ce dieu à Pergame ; culte qui .de là est 


passé à Smyrne, où de mon temps, on a érigé à 
Esculape un temple auprès de la mer. C’est aussi 
d'Epidaure que ce dieu a été porté à Balanagres 
dans la Cyrénaïque, où on l’honore sous le nom 


d’Esculape le médecin. De Cyrène, ce culte a passé 
à Lébène, dans l'ile de Crète. La seule différence 


qu'il y ait entre les Cyrénéens et les Epidauriens ; 
c’est que les premiers lui sacrifient des chèvres, 
ce qui n'est point d'usage à Epidaure. La divi: 


m nité d'Esculape fut reconnue dès l’origine, et sa 


KOPINOIAKAÀ. KZ 513 
νὐρίσκω, χαὶ Ὁμήρου μαρτυρεῖ μοι τὰ περὶ Ma- 
χάονος ὑπὸ ᾿Αγαμεμνονος εἰρημένα" 


Ταλϑύθι᾽, ὅττι τάχιςα Μαχάονα δεῦρο κάλεσσον 
Dar’, ἀσκληπιοῦ νἱόν" 


ὡς ἂν εἰ λέγοι ϑεοῦ παῖδ᾽ ἄνϑρωπον. 


Κεφαάδαιον ΚΖ'. 


Ἀσκληπιοῦ ἱερὸν ἄλσος καὶ ἄγαλμα. Θόλος. Στῆλαι. ἱππόλυτος. 
Θέατρον. ἀντωνῖνος. 


wŸ “Ὁ | Ὁ / 
To' δὲ ἱερὸν ἄλσος τοῦ ᾿Ασχληπιοῦ περιέχουσιν 
ο ᾿ 3 
Opos πτανταχοϑ εν" οὐδὲ ἀποϑνησκουσιν, οὐδὲ Tix- 
» | \ ΩΝ | ! 
τουσιν ai γυναῖκες σφισιν SYTOG τοῦ περιξδολου, 
Ν \ >» / ὦ 1 \ 2 Χ / À 
καθὰ χαὶ ἐπὶ AnAœ τῇ νήσῳ Tor αὐτὸν νόμον. Τὰ , 
! Ν / ᾽ N 
δὲ Bvouera | ἦν Ts τις Ἐπιδαυρίων αὐτῶγ, nv τε 
ἢ en! φ / > A ” d 
ξενος ὃ ϑυὼων ἢ, καταναλίσκουσιν ἐντὸς τῶν ὅρων. 
/ e 
To δὲ αὐτὸ γιγνόμενον οἶδα χαὶ ἐν Τιτανῃ. Τοῦ δὲ 
“Ὁ \ Ὁ 9 / ) 
᾿Ασκληπιοῦ τὸ ἄγαλμα μεγέϑει μὲν τοῦ ᾿Αϑηνησιν ” 
C4 “ A ?’ 
᾿Ολυμπίου Διὸς ἥμισυ ἀποδεῖ, πεποίηται δὲ ἐλε- 
φαντος καὶ χρυσοῦ" μηνύει δὲ ἐπίγραμμα, τὸν εἶρ- 
’ . / / / - 
γασμένον εἶναι Opacuundn ᾿Αριγνώτου Παρίον. 
/ CS ° 
Καθηται δὲ ἐπὶ θρόνου βακτηρίαν κρατῶν, ris δὲ 
͵ ρω δ “« = / 
ἑτέραν τῶν χειρῶν ὑπὲρ κεφαλῆς ἔχει τοῦ d'paxor- 
τος; καί οἱ κύων παρακαταχειμένος πεποίηται. 


a jl'a. 193. | 
1. Ttt 
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Res plus mémorables des héros Argiens, tel que le 
&ombat de Bellérophon contre la Chimère, et Per- 
Bée coupant la tête de Méduse. Un peu au-delà du 
temple est l'endroit où dorment ceux qui viennent 
<lemander au Dieu leur guérison , et dans le voi- 
Sinage s'élève un édifice rond en marbre blanc, 
-nommé le Tholus, qui mérite d'être vu. Pausias y 
| a peint l'Amour qui vient de jeter son arc et ses 
flèches, et qui prend une lyre à la place. En un 
autre tableau, il a représenté l’Ivresse buvant dans 
une coupe de verre. La coupe se distingue très- 
bien , et le visage de la femme se voit à travers. Il 
ÿ avoit autrefois dans l’intérieur de l'enceinte un 
grand nombre de cippes, il n’en reste plus main- 
tenant que six, sur lesquels sont inscrits des noms 
d'hommes et de femmes qu'Esculape a gueris; 
. avec désignation de la maladie de chacun, et de 
‘la cure; le tout en dialecte Dorien. Un autre cippe 
très-ancien est placé dans un lieu particulier, et 
l'inscription qu'il porte nous apprendqu'Hippolyte 
consacra vingt chevaux au Dieu. La tradition des 
Ariciéns s’acorde avec ce qu’on lit sur ce cippe: 
ils prétendent qu'Esculape ressuscita Hippolyte, 
qui avoit perdu la vie par l'effet des imprécations 
de Thésée: Hippolyte, lorsqu'il eut revu le jour, 
ne voulut point pardonner à son père, et sansavoir 

Ttt2 
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λίαν ἐρχέται πρὸς τοὺς ᾿Αρικιεῖς γ χαὶ ἐξασίλευσέ ΄ 
τε αὐτόθι, χαὶ ἀνῆκε τῇ ᾿Αρτέμιδι τέμενος, évla 
ἄχρις ἐμοῦ μονομαχίας ἄβλον ἥν ἱερᾶσθαι " τῇ 
θεῷ τὸν νικῶντα. Ὁ δὲ ὠγὼν ἐλευθέρων μὲν προσ- 
’ , > ἢ \ 3 \ ” ES 
sxsiTo οὐδεν), οἰκέταις δὲ ἐποσδρᾶσι τοὺς δὲεσ- 
σπότας. ᾿Ἐσιδαυρίοις δὲ és: ϑέατρον ἐν τῷ ἱερῷ, 
μάλιςα, ἐμοὶ δοκεῖν, ϑέας ἀξιον τὰ μὲν γὰρ Ῥω- 
μαίων πολὺ δὴ τι καὶ ὑπερῆρε τῶν πανταχοῦ τῷ 
χόσμῳ, μεγέθει δὲ ᾿Αρκάδων τὸ ἐν Μεγάλῃ πόλει" 
dpuovias δὲ n κάλλους εἥνεκα ἀρχιτέκτων ποῖος 
ἐς ἅμιλλαν Πολυχλεΐτῳ γένοιτ᾽ ἂν ἀξιόχρεως: Πο- 
λύχλειτος γὰρ χαὶ θέατρον τοῦτο καὶ οἴκημα τὸ 

\ «€ ’ φΦ » A A = ΥΝ / 
περιφερες ὁ ποιησαᾶς nv. Ἔντος δὲ τοῦ ἄλσους ναὸς 
νιν» / \ + 3 ! Ν 
τε ἐςὶν ᾿Αρτέμιδος, χαὶ ἄγαλμα Ἤπιονης .. χαὶ 
᾿Αφροδίτης ἱερὸν, χαὶ Θέμιδος. χαὶ ςάδιον, οἷα 
εἴ b \ \ ὮΝ nm \ , “ 
Ἑλλησι Ta πολλὰ, γῆς χωμᾶ; AH Χρηνη τῷ TS 
ὀρόφῳ καὶ κόσμῳ τῷ λοιαπῷ θέας ἀξία. Ὁπόσα 
dé Αντωνῖῆνος ἀνὴρ τῆς συγκλήτου βουλῆς ἐφ᾽ ἡμῶν 
ἐποίησεν, ἔς! μὲν ᾿Ασχληπιοῦ λουτρὸν, ἔς: δὲ ἱερὸν 
ϑεῶν,, οὖς ᾿Ἐπιδώτας ὀνομάζουσιν: ᾿Εποίησε δὲ 
χαὶ Ὑγείᾳ ναὸν, καὶ ᾿Ασχληπιῷ χαὶ ᾿Απόλλωνγι 
ἐπίκληση Αἰγυπτίοις. Ka) ἥν γὰρ ςοα καλουμένη 
Κότυος, καταῤῥυῖντος δὲ οἱ τοῦ ὀρόφου, διέφϑαρτη 
# ” dd .: 35 «“« δῷ ͵ CS à 
ἤδη πᾶσα, ἅτε ὠμῆς τῆς πλῴϑου σοιηϑεῖσα" 


a ὧθλα ἣν » καὶ ἱερᾶσθαι. b οἱ ἕλλησι. 
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ques crues s’en alloit en ruines, c’est aussi Antonin 
qui l’a fait rétablir. Enfin, les Epidauriens qui 
babitent les environs du temple étoient très-mal- 
heureux: nul abri où leurs femmes pussent ac- 
coucher : leurs malades alloient mourir en 
plein-air ; il y remédia en faisant bâtir un 
édifice où l’on porte les femmes en couche et 
les mortbonds. Les montagnes qui dominent le 
bois sont le Tithium et le Cynortium. On voit 
sur ce dernier le temple d'Apollon Maléate, qui 
est un des anciens édifices du pays, mais tout 
ce qui l'entoure est l'ouvrage d’Antoniu, ainsi 
qne le réservoir ou se rassemblent les eaux 
du ciel. 


CHAPITRE XXVIIL. 


Serpents sacrés. Temple de Diane Coryphæa. Hyrnéthium. 
Déiphontes. Hyrnétho. Tombeau de Mélisse. ᾿ 


Tous les serpents, et principalement l'espèce 
qui est d'une couleur roussâtre, sont consacrés 
à Esculape, et ne font aucun mal aux hommes. 
Ces derniers ne sont connus que dans le pays 
d’Epidaure. D’autres pays ont aussi des animaux 
qui leur sont particuliers. On ne trouve que 
dans la Libye des crocodiles de terre ayant 
jusqu’à deux coudées de long. C’est de l'Inde seule 
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οὐχ ἐλάσσονας. Παρὰ δὲ Ἰνδῶν μόνων ἄλλα τε 
κομίζεται χαὶ ὄρνιϑες οἱ ψφιτταχοί. Τοὺς δὲ ὄφεις 
οἱ Ἐπιδαύριοι τοὺς Μεγαλαύνας ἐπὶ πλέον “πηχῶν 
3) τριάκοντα προήκοντας, οἷοι παρά τε Ἰνδοῖς τρέ- 
φονται καὶ ἐν Λιδυῃ » ἄλλο δὴ τι γένος φασὶν εἶναι 
\ , ! 9 ΔΝ 9 ἴω \ 

xx οὐ δράκοντας. Ἔς δὲ τὸ ὄρος ἀνιοῦσι τὸ Kopu- 
φαῖον", ἔς: xa 9° ὁδὸν Στρεπτῆς καλουμένης ἐλαίας 
Φυτὸν, αἰτίου τοῦ περιαγαγόντος Th χειρὶ Hpa- 
xAdouc ἐς τοῦτο τὸ σχῆμα. Εἰ δὲ καὶ ᾿Ασιναΐίοις 
τοῖς ἐν ΤῊ À ργολίδι ἔϑηκεν ὅρον τοῦτον, οὐκ ὧν" 

. 9 A ) \ «e ?/ 4 
4γωγε εἰδείην, ἐπεὶ μηδὲ ἑτέρωθι, ἀγαςάτου γε- 
PPT. χωρὰς, τὸ σαφὲς ἔτι οἷον τε τῶν ὅρων 
ἐξευρεῖν. Ἐπὶ δὲ τῇ ἄκρᾳ τοῦ ὄρους Kopupaias ἐςὴν 
ispor ᾿Αρτέμιδος , οὗ χαὶ Τιλέσιλλα ἐποιήσατο ἐν 

# / # 4. = nm / 
ἄσματι μνήμην. Κατιοῦσι δὲ ἐς τῶν ᾿Επιδαυρίων 
τὴν πόλιν, χωρίον ἐςὴ erspuxuias ὠγριελαίας “or 
Ὑρνηϑιον δὲ καλοῦσι τὸ χωρίον. Τὰ δὲ ἐς αὐτὸ, 
ὡς ᾿Εσιϑαυριοΐ τε λέγουσι, καὶ εἰκὸς ἔχει, γράψο. 
Κεισὸς καὶ oi λοιποὶ Τημένου παῖδες μάλιςα ἢδε- 
.“ο᾽ ?/ 3 ἴω 7 ν᾽» 
σαν Δηΐφοντην λυπήσοντες, εἰ διαλῦσα! muc ἀπ 
αὐτοῦ " τὴν Ὑρνηϑὼ δυνηϑεῖεν. ᾿Αφίχοντο οὖν ἐς 
᾿Ἐπίϑαυρον Κερύνης χαὶ Dane ( ᾿Αγραίῳ yap 
τῷ PATATE τὰ ποιούμενα οὐκ ἤρεσκεν) οὗτοι δὲ 
φήσαντες τὸ ἅρμα ὑπὸ τὸ τεῖχος, κήρυκα ἀπο- 
ἃ ἐς δὲ τοῦ ὅρους ἀν. τὴν χορυφήν. D Οὐκ ἄγαν. © EE αὐτοῦ. 
1, γνν 
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hérault prier leur sœur de venir leur parler. Hyr- 
nétho s'étant rendue à cetteinvitation, ils lui dirent 
beaucoup de mal de Déiphontes, et la suplièrent 
de revenir avec eux à Argos, lui promettant entre 
autres avantages un époux meilleur à tous égards 
que Déiphontes , et qui‘règneroit sur un pays 
plus riche et plus peuplé. Hyrnétho, itritée de ces 
propos, leur rendit la pareille en disant qu’elle 
étoit très-satisfaite de son mari, qu’il n’avoit don- 
né, comme gendre, aucun sujet de plainte à Té- 
ménus, dont ils devoient eux-mêmes passer pour 
les assassins bien plutôt que pour les fils. Sans lui 
répondre, ils la saisissent, la mettent sur leur 
char, et s'en vont. Quelqu'un des Epidauriens 
s’empressa d'informer Déiphontes que Cérynès et 
Phalcès emmenoient Hyrnétho malgré elle. À 
l'instant Déiphontes se mit à leur poursuite, et 
les Epidauriens, à la nouvelle de cette violence, 
accoururent à son secours. Il atteignit d’abord 
Cerynès qu'il tua d’un coup de lance; mais, comme 
Phalcès tenoit Hyrnétho, il n'osa pas le frapper, 
de peur de le manquer et de tuer sa femme. Il le 
joignit donc corps à corps en cherchant à la lui 
arracher des mains: Phalcès ne voulant pas céder, 
la retint avec violence, et comme elle étoit en- 
ceinte, il la tua. Bientôt s’apercevant de ce qu'il 

Vvva 


‘ 
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ἔργα ἦν, ἤλαυνε τὸ ἅρμα ἀφειδέςερον 9 προλαξεν 
τῆς ὁδοῦ σπουδὼν ; πρὶν à πάντας ἐπ᾽ αὐτὸν συλ- 
λεχϑῆναι τοὺς ᾿Επιδαυρίους. Aniporrne δὲ σὺν τοῖς 
παισὶν (ἐγεγόνεσαν γὰρ χρὶ παῖδες αὐτῷ πρότε- 
por ἔτι, υἱοὶ μὲν ᾿Αντιμένης χαὶ Ξανϑιππός τε X 
᾿Αργεῖος, ϑυγάτηρ δὲ "Opoobla: ταύτην Πάμφυλον 
τὸν Αὐγιμίου λέγουσιν ὕξερον γῆμαι) τότε δὲ dra- 
AaGovrtc τὸν γεχρὸν τῆς Ὑρνηϑοὺς κομίζουσιν ἐς 
τοῦτο τὸ χωρίον τὸ ἀνὰ χρόνον Ὕρνήϑιον κληϑέν. 
Καί οἱ ποιήσαντες ἡρῷον τιμὲς καὶ ἄλλας δεδω- 
κασι, x) ἐπὶ τοῖς “σεφυκόσιν ἐλαίοις, κὶ εἰ δή τι 
æA A0 δένδρον ἐστὶ", καθέςηκε γόμος, τὰ ϑραυόμενα 
μηδένα ἐς οἶκον φέρεσϑαι, μηδὲ χρᾶσϑαί σφισιν 
ἐς μηδὲν, κατὰ χώραν δ᾽ αὐτοῦ λείπουσιν ἱερᾷ 
εἶνα; τῆς Ὑρνηϑοῦς. Οὐ πόῤῥω δὲ τῆς πόλεως Με» 
λίσσης μνῆμώ ἐςιν, ἡ Περιάνδρῳ συνῷχησε τῷ Κυ- 
ψέλου,, καὶ ἕτερον Προκλέους “ πατρὸς τῆς Μελίσ. 
σης. Ἔτυραννει δὲ χαὶ οὗτος Ἐπιδαυρίων, χαϑὰ δὴ 
καὶ ὁ γαμέρός οἱ Περίανδρος Κορίνθου. 

᾿ς KEGAAAION ΚΘ'. 
Ἐπιδαυρίων πόλις. Αἴγνα. Αἰακός. Αἰακοῦ παῖδες. Φωκχίς. 
Αἰακεῖον. Φώχου. τάφος. 

ΑἹ T H' δὲ τῶν "Ex idaupior ἢ στόλις παρείχετο 
ἐς μνήμην ταδὲ ἀξιολογώτατα. Τέμενος δὴ ἐςιν 


5 Ποιησάμενοι. D Δένδρον᾽ ἐς ὃ. © Πατροχλέους. À Δὲ χαὶ τῶν. 
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et celle d'Epioné son épouse, à ce qu'on dit. 
Elles sont en marbre de Paros et en plein air. 
Il y a dans la ville un temple de Bacchus, un 
bois consacré à Diane, où cette Déesse est repré- 
sentée en chasseuse , puis un temple de Vénus, 
et auprès du port, sur un promontoire qui s’avance 
dans la mer, un temple que les gens du pays don- 
nent pour dédié à Junon. Minerve surnommée 
. Cisséenne, a dansla citadelle une statue en bois qui 

mérite d’être vue. L'île qu'habitentles Eginètes est 
en face de l'Epidaurie. On dit qu'elle ne fut pas 
peuplée dès son origine et qu’elle étoit encore 
déserte lorsque Jupiter y transporta Ægine, fille 
d'Asopus, qui lui donna son nom au lieu de celui 
d'Œnone qu’elle portoit auparavant. Æaque deve- 
nu grand, ayant demandé à Jupiter des habitants 
pour cette île, ce Dieu fit, dit on, sortir, des 
hommes de laterre. Æaque est le seul qui soit 
connu pour avoir régné dans cette île, onsait en 
effet qu'aucun de sesfils n’y resta, Pélée et Télamon 
ayant été éxilés à cause du meurtre de Phocus, 
et les fils de Phocus, ayant établi leur demeure 
aux environs du Parnasse, dans la Phocide actuelle, 
qui portoit déja ce nom lors qu'ils y vinrent; nom 
qu'elle avoitreçu de Phocus, fils d'Ornytion, que la 
génération précédente avoit vu s'y établir. Sous le 


-Ὁ 
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Τιϑορέαν τε χαὶ Παρνᾳσσὸν ἐκαλεῖτο ἡ Φωχίς" ἐπὶ 
᾿ δὲ τοῦ Αἰακοῦ καὶ πιᾶσιν ἐξενίχησεν, ὡς οἱ Μιγύαι 
fo ἃ" / ε! ν 2 ! 
τὸ εἶσιν * ᾿Ορχομοενίοις Ouopoi, χαὶ ἐπὶ Σκαρ- 
user” τὴν Λοχρῶν καϑήκουσι. Γεγόνασι δὲ ἀπὸ μὲν 
Πηλέως οἱ ἐν τῇ Ἠπείρῳ βασιλεῖς" Τελαμῶνος δὲ 
τὼν παίδων Αἴαντος μὲν ἐς!ν ἀφανές ρὸν γένος, 
ja Ἰδιωτεύσαντος ἄνθρωπε, σπλὴν ὅσον Μιλτιάδης, 
ὃς ᾿Αϑηναίοις ἐς Μαραϑῶνα ἡγήσατο, χαὶ Κίμων ὁ 
Μιλτιάδου προῆλθον ἐς δοξαν. Οἱ δὲ Τευκρίδαι 
βασιλεῖς διέμειναν Κυπρίων ἄρχοντες ἐς Εὐαγόραν. 
Dore δὲ "Agios ὁ τὰ ἔπη “τοιήσας γενέσϑαι φησὶ 
Πανοπέα καὶ Κρίσον. Ka) Παγοπέως μὲν ἐγένετο 
Ἐπειὸς, ὁ τὸν ἵππον τὸν Δέρειον, ες Ὅμηρος ἐποίη»- 
σεν, ἐργασάμενος. Κρίσου δὲ ἦν ἀπόγονος τρίτος 
Πυλάδης, Στροφίου τε ὧν τοῦ Κρίσου, καὶ "AvaËi- 
Ciaç ἀδελφῆς ᾿Αγαμέμνονος. Γένη μὲν τοσαῦτα τῶν 
/ ’ “ 4 ’ \ e ἢ 9 5» 
καλουμένων Αἰακιδῶν, ἐξεχώρησε δὲ ἑτέρωσε ἀπ 
> / \ d =. » 0 n op 2 
ρχης. Xporw dé ὕςερον μοῖρα ᾿Αργείων τῶν Ἐπί- 
δαυρον ὁμοῦ Anigorrn κατασχόντων διαβᾶσα ἐς 
Αἴγιναν, χαὶ Αἰγινήταις τοῖς ἀρχαίοις γενόμενοι 
σύνοικοι, τὰ Δωριέων ἔϑη χαὶ φωνὴν κατες ἥσαντο ἐν 
τῇ νήσῳ. Πρσελϑοῦσι δὲ Αὐγιήταις ἐς μέγα δυνά- 
δ » / / 3 CAS 
μεὼως, ὡς ᾿Αϑηναίων γενέσϑαι ναυσὶν ÉrixpaTest- 
ρδυς; καὶ ἐν τῷ Μηδιχῷ πολέμῳ παρασχόσϑαι πλοῖα 


8 ἴσ. Ext de τοῦ Φώχου τοῦ Αἰχχοῦ παισὶν ἐξενίχησεγ, ὥςε Μινύαις 
τέ εἰσιν. D Καάρρειαν- 
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de longue durée. Chassés de leur île par les Athé- 
niens, ils s’établirent à Thyrée dans l'Argolide, 
que leur donnèrent les Lacédémoniens. Ils re- 
vinrent dans leur île après que les vaisseaux 
des Athéniens eurent été pris vers l'Hellespont ; 
mais ils ne recouvrèrent jamais la même puis- 
sance et la même prospérité. Ægine est de 
toutes les îles Grecques celle dont l'accès est 
le plus difficile, à cause des écueils et des roches 
caphées- sous l’eau qui l'entourent de tous côtés. 
On dit que les environs de cette ile furent dis- 
posés ainsi par Æaque, pour en rendre l'accès 
plus difficile aux ennemis, et se mettre à l'abri des 
pirates. Tout auprès de l'un des ports, savoir du 
plus fréquenté, se présente un temple de Vénus. 
L'Æacium est@ansl'endroit le plus apparent de la 
ville ; c'est une enceinte carrée dont les murs sont 
en marbre blanc. On a représenté vers l'entrée 
de cette enceinte les députés que les Grecs en- 
Voyèrent jadis à Æaque. Les Æpginètes s'accor- 
dent avec les autres Grecs sur le sujet de .cette 
ambassade. La Grèce étoit depuis long - temps 
désolée par la sécheresse, et il n'étoit tombé de 
᾿ la pluie ni dans les contrées en deça de l'Isthme 
ni dans le Péloponnèse. Les Grecs envoyèrent 
consulter l’oracle de: Delphes sur les causes de 
cette calamité et sur les moyens dela faire cesser : 
Ja Pythie leur dit d'appaiser Jupiter, et que, 
pour que leurs prières fussent exaucées, il falloit 
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Αἰακὸν τὸν ἱκετεύσοντα εἶναι. Οὕτως Αἰακοῦ δεη- 
ὔ 4 / 3.9 e ?/ / . € 
σομένους ἀποςέλλουσιν ἀφ᾽ ἑκάςης πολέως. Ka) 0 
μὲν τῷ Πανελληνίῳ Ai ϑύσας καὶ εὐξάμενος τὴν 
Ἑλλάδα γῆν ἐποίησεν δεῶαν" τῶν δὲ ἐλϑόντων ὡς 
αὐτὸν εἴχονας ταύτας ἐποιήσαντο οἱ Αἰγινῆται. 
Τοῦ. περιξόλον δὲ ἐντὸς ἐλαῦαι πεφύκασιν ἐκ πα- 
λαιοῦ, χαὶ βωμός êçiv, οὐ πολὺ ἀνέχων ἐκ τῆς γῆς" 
ὡς δὲ χαὶ μνῆμα οὗτος ὁ βωμὸς εἴη Αἰακοῦ, λεγό- 
paror ἐςιν ἐν ἀποῤῥήτῳ. Παρὰ δὲ τὸ Αἰάχειον 
Φωχου τάφος χῶμά ἐς!» περιεχόμενος χύχλῳ xp#- 
midi, ἐπίκειται δέ οἱ λίϑος τραχὺς. Καὶ ἡνίκα 
Φῶχον Τελαμὼν χαὶ Πηλεὺς προηγάγοντο ἐς ὠγῶνα 
πεντάϑλου, καὶ περιῆλθεν ἐς Πηλέα ἀφεῖναι τὸν 
λίϑον (οὗτος γὰρ ἀντὶ δίσχου σφίσιν ἥν). Ex? 
La “Ὁ κ“Ὃ V / ed 
τυγχάνει τοῦ Φωχου. Ταῦτα δὲ ἐχαρίζοντο ΤῊ 
μητρί" αὐτοὶ μὲν γὰρ ἐγεγόνεσαν τῆς Σκίρωνος θυγα- 
τρὸς, Φῶχος δὲ οὐκ ἐκ The αὐτῆς, ἀλλ᾽ ἐξ ἀδελφῆς 
Θέτιδος ἥν, εὐ δὴ τὰ ὄντα λέγουσιν Ἕλληνες. Πυ- 
λάϑδης τέ μοι καὶ διὰ ταῦτα φαίνεται, καὶ οὐκ 
Ὄρεφου φιλίᾳ μόνον, βουλεῦσαι Νεοπτολέμῳ τὸν 
φόνον. Τότε δὲ ὡς τῷ δίσχῳ πληγεὶς ἀσπέϑανεν 0 
Φώκος, φεύγουσιν ériGavlec νεὼς oi Ἐνδηΐδος παῖδες. 
\ \# / 9 / >, à \ 
TrAaucwr δὲεῦὕςερον xnpuxa ἀποςέλλων ἠρνεῖτο, μὴ 
Ὁ“ / ᾿ / ’ Ν \ » \ \ "Ὁ 
βουλεῦσαι Doro θανατον. Αἰακὸς δὲ ἐς μὲν Τὴν γῆσον 
3 / ΔΝ .9 e / Ν \ , A 
ἀποβαίνειν αὐτὸν oux εἴα, ésnxoTa δὲ ἐπὶ γεως, εἰ δὲ 
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sur son vaisseau, ou, s’il l’aimoit mieux, sur une 
jettée qu'il pouvoit faire dans la mer. Télamon, 
étant entré de nuit dans ce qu’on nomme le port 
secret, y fit une jettée qui subsiste encore mainte- 
nant; mais ne s'étant pas justifié complètement 
\du meurtre de Phocus, il s'embarqua une seconde 
fois pour Salamine. À peu de distance du port 
secret, est un théâtre qui mérite d'être vu; il 
ressemble beaucoup à celui d'Epidaure, pour la 
grandeur et pour le reste de la construction. 
Il ya derrière ce théâtre un stade dont l'un des 
côtés est appuié au théâtre et lui sert lui-même 
d'appui. 

CHAPITRE XXX. 


Temples, Statues d'Hécate. Aphæa. Panhellénium. Trœzénie. 
Saron. Trœsén. Pitthée, 


A u même endroit sont trois temples peu dis- 
tants l'un de l’autre, et consacrés, le premier à 
Apollon, le second à Diane, et le troisiéme à Bac- 
chus.La statue d’Apollonesten bois et lereprésente 
nud; c’est un ouvrage du pays. Diane est vêtue, 
ainsi que Bacchus, et ce dernier est représenté avec 
une barbe. Le temple d’Esculape est dans un autre : 
endroit ; sa statue est en marbre et le représente 

assis. Hécate est de toutes les divinités celle que les 
Eginètes honorent le plus: ils célèbrent tous les 
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χάτης Α "Oppia σφίσι τὸν Θρᾷκα χαταςησάσβα; 
τὴν τελετὴν λέγοντες. Τοῦ περιβόλον δὲ ἐντὸς ναός 
ἐςι. Ἐδανον δὲ ἔργον Μύρωνος, ὁμοίως ἕν πρόσω-- 
“τὸν τε, χαὶ τὸ λοιπὸν σῶμα. ᾿Αλκαμένης δὲ, ἐμοὶ 
δοκεῖν, πρῶτος ὠγάλματα Ἑχάτης τρία ἐποίησε 
προσεχόμενα ἐλλῆλοις, ἣν ᾿Αϑηναῖοι καλοῦσιν Ἔ- 
πιπυργιδίαν' fçnxe δὲ παρὰ τῆς ὠπτέρου Nixnç 
TOY ψαῦν. Ἐν Αἰγίνῃ δὲ πρὸς τὸ ὄρος τοῦ Πανελ- 
᾿ Ἀηνίον Διὸς ἰοῦσιν, ἔξιν ᾿Αφαίας ἱερὸν, ἐς ἣν % Tir 
ϑαρος &oue Αἰγινήταις émoinve. Φασὶ δὲ οἱ Κρῆ- 
τες ( τούτοις γαρ ἐς! τὰ ἐς αὐτὴν ἐπιχωρια ), 
Καρμάνορος τοῦ καϑήραντος ᾿Απόλλωνα ἐπὴ φόνῳ 
τῷ Πύϑωνος παῖδα EUGouAor εἶναι: Διὸς δὲ καὶ 
Κάρμης τῆς Εὐβούλου Βριτόμαρτιν γινέσϑαι" χαί- 
peur δὲ αὐτὴν δρόμοις τε καὶ ϑήραις, χαὶ ᾿Αρτέμιδι 
μάλιςα φίλην εἶναι. Μίνω δὲ" ἐρασϑέντα φεύγουσα 
ἐῤῥιψην ἑαυτὴν ἐς δίκτυα ἀφειμένα ἐπ᾿ ἰχϑύων 
ϑήρᾳ. Ταύτην μὲν θεὸν ἐποίησεν ἼΑρτεμις, σέβου- 
σι δὲ οὐ Κρῆτες μόνον, ἀλλὰ χαὶ Αἰγινῆται, λέ- 
γοντες φαΐνεσϑαί σφισιν ἐν τῇ νησῷ τὴν Βριτόμαρ- 
τιν. ᾿Ἐπίχλησις δὲ οἱ παρά τε Αἰγινήταις ἐςὴν 
᾿Αφαία, χαὶ Δίκτυννω ἐν Κρήτη. Τὸ δὲ Πανελλήνιον, 
ὅτι μὴ τοῦ Διὸς τὸ ἱερὸν, ἄλλο τὸ ὄρος ἀξιόλογον᾽ 
εἶχεν οὐδέν. Τοῦτο δὲ τὸ ἱερὸν λέγουσιν Αἰακὸν 

à Μμίνων δὲ. | 
L. Yyy 
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à Auxésie et Damie, on sait que les Epidanriens, 
- depuis long-temps privés de pluie, firent faire, 
d’après le conseil de l'Oracle, ces deux statues 
avec du bois d'olivier qui leur fut donné par les 
Athéniens. Les Epidauriens, ne portant plus à 
Athènes les offrandes qu'on avoit éxigées d’eux 
“pour ce don; en rejetèrent la faute sur les Æcinètes, 
qui leur avoient enlevé ces statues : ceux des Athé- 
niens qui passèrent ἃ Ægine pour les reprendre, 
y perdirent la vie. Tout cela se trouve fort 
détaillé dans l’histoire d'Hérodote , et je n'ai 
pas le projet de répéter ce qui a déjà été si bien ra- 
conté : j'ajouterai seulement que j'ai vu ces deux 
statues, et que je leur ai sacrifié de la même ma- 
nière à peu près, qu'on a coutume de le faire à 
Eleusis. Mais en voilà assez sur Ægine, sur Æaque 
et sur ce qu'il a fait de remarquable. 

Les Trœzéniens qui sont limitrophes de l’Epi- 
daurie prétendent ne le cèder à personne en an- 
tiquité. Orus, disentils, naquit le premier dans 
cette contrée; mais Orus me paroît un nom Egyp- 
tien et qui n’a jamais été Grec. Ils ajoutent qu'il 
fut roi du pays, et lui donna le nom d'Oræa. 
Althépus, fils de Neptune et de Léïs, fille d'Orus, 
ayant succédé à ce prince, changea le nom d'O- 
ræa en celui d’Althépie. On dit que, sous son règne, 
Miverve et Neptune eurent une contestation δὰ 


sujet de cette contrée, et finirent par la posséder 
Yyy2 
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νῷ" προστάξαι γὰρ οὕτω Δία σφίσι. Καὶ διὰ τοῦ- 
το ᾿Αϑηνᾶν τε σέξουσι Πολιάδα χαὶ Σϑενιάδα ὀνο- 
μάζοντες τὴν αὐτὴν, καὶ Ποσειδῶνα βασιλέα ἐπί» 
κλησιν. Καὶ δὴ καὶ νόμισμα αὐτοῖς τὸ ἀρχαῖον ἐπί- 
σημα ἔχει τρίαιναν, χαὶ ᾿Αϑηνᾶς πρόσωπον. Μετὰ 
δὲ ἼΛλϑηπον Σάρων ἐξασίλευσεν. Ἔλεγον δὲ, ὅτι 
οὗτος τῇ Σαρωνίδι τὸ ἱερὸν ᾿Αρτέμιδι œxod'ouncer 
ἐπὶ ϑαλάσσῃ τελματωδεὲι χρὶ ἐπιπολῆς μᾶλλον, 
ὥςε χαὶ Φοιξαία λίμνη διὰ τοῦτο ἐκαλεῖτο. Σα-- 
ρώνα δὲ (ϑηρεύων γὰρ δὴ μάλιςα ἥδετο) κατέλα- 
ξεν, ἔλαφον διώκοντα, ἐς ϑάλασσαν συνεσπεσεῖν 
φευγούσῃ". Καὶ ἥ τε ἔλαφος ἐνήχετο ἀπωτέρω τῆς 
γῆς, χαὶ ὁ Σάρων εἴχετο τῆς ἄγρας, ἐς ὃ ὑπὸ σρο- 
ϑυμίας ἀφίκετο ἐς τὸ πέλαγος" ἤδη δὲ κάμνοντα 
αὐτὸν καὶ ὑπὸ τῶν χυμάτων χατακλυζόμενον ἐπί- 
λαξε τὸ χρεῶν. Ἐχπεσόντα δὲ τὸν νεκρὸν κατὰ 
τὴν Φοιξαίαν λίμνην ἐς τὸ ἄλσος τῆς ᾿Αρτέμιδος 
ἐντὸς τοῦ “ιροῦ περιθόλου ϑάπτουσι, καὶ λίμνην 
ὠπὸ τούτου Σαρωνίδα τὴν ταύτῃ ϑάλασσαν xa- 
λοῦσιν ἀντὴ Φοιξαίας. Τοὺς δὲ ὕςερον βασιλεύσαν.- 
τας οὐκ ἴσασιν ἄχρις Ὑπέρητος καὶ “Are. Tov- 
τους δὲ εἶναι Ποσειδῶνος καὶ ᾿Αλκυόνης ἼΑνυλαντος 
ϑυγατρὸς, ἀσὶ πόλεις αὐτοὺς ἐν τῇ χώρᾳ φασὶν 


5 (Θυηρεύειν γὰρ δὴ μάλιστα ἥρητο) ἔλαφον διώχοντα ἐς θάλασσαν; 
ὡς οὐ κατελάμθανε, σννεσπισεῖν φιυγούση. 
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d'Anthia. Aétius, fils d'Anthas, ayant hérité des . 
états de son père et de ceux de son Oncle, donna le 
nom de Posidonie à la seconde de ces villes. Træzen 
etPitthée étant venus chez Aétius, il y eut troisrois 
dans le pays, mais les fils de Pélops étoient les 
plus puissants : la preuve en est que Pitthée, 
après la mort de Træœzen réunit les habitants d'Hy- 
périe et d'Anthia dans la ville actuelle qu’ilnomma Ὁ 
Trœzène, en mémoire de son frère. Les descen- 
dants d'Aétius, fils d’Anthas, partirent de Træ- 
zène, nombre d’années après, à la tête d'une co- 
lonie, et fondèrent dans la Carie Halicarnasse et 
Myndos. Quant aux fils de Træœzen, Anaphlystus 
et Sphéttus, ils allèrent s'établir dans l'Attique, où 
deux bourgs ont pris leurs noms. Je ne‘dirai rien 
de Thésée, fils de la fille de Pitthée, son histoire 
étant suffisamment connue. Mais j’ajouterai encore 
quelque chose sur Trœzène. Après le retour des 
Héraclides, les Trœzéniens reçurent parmi eux 
des Doriens d'Argos; auparavant les Træzéniens 
avoient été soumis aux Argiens : Homère dit en 
effet dans le catalogue des vaisseaux , qu'ils mar- 
choient sous les ordres de Diomèdes : or, Dio- 
mèdes , et Euryalus, fils de Mécistée comman- 
doient les Argiens au siége de Troie, comme 
tuteurs de Cyanippus , fils d’Ægialéus. Sthéné- 
las, gomme je l'ai déjà dit, étoit d'une famille 
plus illustre , de celle des Anaxagorides, et nul 


ΚΟΡΙΝΘΙΑΚΑ. ΛΑ΄. 545 
νεφέρας, τῶν ᾿Αναξαγοριδῶν χαλουμέγων, x; ἢ Ba. 
σιλεία τούτῳ μάλιςα ἦν ἡ ᾿Αργείων προσήκουσα. 
Ἰοσαῦτα Τροιζηνίοις ἐχόμενα ἱφορίας ἣν, παρὲξ 
ὅσαι πόλεις παρ᾿ αὐτῶν φασιν ἀποικισϑῆγαι. Ka 
τασχευὴν δὲ ἱερῶν, x ὅσα ἄλλα ἐς ἐπίδειξιν, τὸ 


ἐντεῦϑεν ἐπέξειμι. 
KE#AAAION AA! 


Naëç Ἀρτέμιδος Σωτείρας. Πιτθέως μνῆμα. ἄρδαλος. ἁρτέμι- 
dos Λνκαίας ναός Βωμοί. Ορέστου σχηνή. ἵππου χρήνη. 


Χρυδορόας. 


"Ex τῇ ἀγορᾷ Τροιζηνίων ναῦς χαὶ ἐγάλματα 
᾿Αρτέμιδός ἐςι Σωτείρας. Θησέα δὲ ἐλέγετο idpu- 
ca da χρὴ ὀνομάσαι Σωτειρᾶν » ἥνίκα ᾿Αξερίωνα τὸν 
Μίνω καταγωνισάμενος ἀνέςρεψεν ἐκ τὴς Κρήτης. 
᾿Αξιολογώτατον δὲ εἶναι τῶτο ἔδοξέν οἱ τῶν κατειρ- 
γασμένων, οὐ τοσοῦτον, ἐμοὶ ἐδόχει, ὅτι ἀνδρείᾳ 
τοὺς ἀποθανόντας ὑπὸ Θησέως ὑπερέξαλεν ὃ 'Act- 
ρίων, ἀλλὰ τὸ τε ἐχ τοῦ AaGupirSou δυσέξοδον xx 
λαϑόντα ἀποδρᾶναι μετὰ τὸ ἔργον ἐποίησεν εἰκότα 
τὸν λόγον, ὡς προνοίᾳ ϑείᾳ χαὶ αὐτὸς ἀἐνασωϑείῃ 
Θησεὺς χρὶ οἱ σὺν αὐτῷ. Ἐν τούτῳ δέ εἶσι τῷ ναῷ 
βωμοὶ ϑεῶν τῶν λεγομένων ὑπὸ γῆν ἄρχειν. Καί 
φασιν ἐξ ἅδον Σεμέλην τε ὑπὸ Διονύσου κομιᾶϑηνωι 
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etqu'Hercules en amena le chien. Mais on ne me 
persuadera jamais que Sémélé ait pu mourir, 
élant épouse de Jupiter; quant δὰ chien des En- 
fers, je dirai ailleurs ce que j'en pénsé. Derrière 
ce temple est le tombeau de Pitthée, on voit 
dessus trois siéges de marbre blanc, sur lesquels 
Pitthée et deux agtres avec Jui 8 ’asséioient pour 
rendre la justice. 1.9 temple des Muses n'est pas 
loin de là. Les.Trœæzéniens disent qu'il a été bâti. 
par Ardalus, fils de Vuleain ,: qui fut, ajoutent- 
ils, l'inventeur de la flute, et les Muses ont pris 
de ai le nom d'Ardalides. Ils prétendent que 
Pitthée donnoit des. leçons d'éloquence dans ce 
temple, .et j'ai lu moi-même up certain livre écrit 
par Päthée, et publié par un hbitant d'Epi- 
daurg. À peu de distance.du Musée (on temple 
des Müses) est un autel qu'on croit aussi érigé par 
Ardalus. Les Trœzéniens ÿ sacrifient aux Muses 
et au Sommeil, qui, suivant eux, est la divinité 
que les Muses aiment le mieux. Hippolyte a fait 
bâtir le temple de Diane Lycæa qu'on voit près 
du théâtre. Les Exégètes n'ont pas sh me dire 
l'origine de ce surnom de Diane, mais je crois 
qu'il vient de ce qu'Hippolyte avoit purgé la 
Træzénie des loups qui l’infestoient; ou de ce 
que les Amazones, dont il descendoit par sa mère, 

Ζ22 2 
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εἴη A ἂν ἔτι χαὶ ἄλλο où γινωσκόμενον ὑπὸ ἐμοῦ. 
Τὸν δὲ ἔμπροσθεν τοῦ ναοῦ λίϑον, καλούμενον δὲ 
ἱερὸν, εἶναι λέγουσιν, ἐφ᾽ οὗ ποτε ἄγδρες Τροιζηνίων 
ἐννέα ᾿Ορέξην ἐχάϑηραν ἐπὶ τῷ φόνῳ τῆς μητρός. 
Εἰσὶ δὲ οὐ μαχρὲν τῆς Λυχαίας ᾿Αρτέμιδος βωμοὶ 
διεςηχότες οὐ πολὺ ἐπ᾽ ἀλλήλων. Ὁ μὲν πρῶτός 
ἐςιν αὐτῶν Διονύσου, κατὰ δὴ Ti μάντευμα ἐπί- 
χλησιν Σαώτου" δεύτερος δὲ Θεμίδων ὀνομαζόμενος" 
Πιτϑεὺς τοῦτον ὠνέϑηκχεν, ὡς λέγουσιν. Ἡλίου δὲ 
᾿Ελευϑερίου χαὶ σφόδρα εἰκότι λόγω δοκοῦσί μοι 
σαιῆσαι βωμὸν, ἐκφυγόντες ϑουλείαν ἐσπὸ Ξέρξου 
τι χαὶ Περσῶν. Τὸ δὲ i ἱερὸν τοῦ ᾿Απόλλωνος τοῦ 
Θεαρίον χατασχευάσαι μὲν Dire ἴφασαν, içi 
δὲ ὧν οἷδα παλαιότατον. ᾿Αρχαῖος μὲν οὖν καὶ. 
Φωκαεῦσι τοῖς ἐν Ἰωνίᾳ ναὸς ἐςιν᾿ ᾿Αθηνᾶς, ôr' Apra- 
γός ποτε ὁ Μῆδος ἐνέπρησεν' ἀρχαῖος. δὲ καὶ ὁΣαμίοις 
᾿Απόλλωνος Πυϑίου' πλὴν πολύ χε ὕςτ ρον τοῦ παρὰ 
Τροιζηνίοις ἐποιήϑησαν.Αγαλμα. δὲ ἐς! τὸ ἐφ᾽ ἡμῶν 
ἀνάθημα Αὐλίσκε, τέχνη δὲ Ἕρμωνος Τροιζινίο. Τὰ 
δὲ Ἕρμωνος τούτου x) τὰ τῶν Διοσκούρων ξόανα ἐς. 
Κεῦνται δὲ ἐν ςοᾷ τῆς ἐγορᾶς γυναῖκες, λίϑου χαὶ 
αὗται χαὶ οἱ πταῖδες. Εἰσὶ δὲ, ὡς ᾿Αϑηναῖοι Tpos- 
Énvioig γυναῖκας χαὶ τέκνα ἔδωκαν σώζων, ἐκλιπεῖν 
σφισιν ἀρίσαν τὴν πόλιν, μηδὲ ςρατῷ πεζῷ τὸν 
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Mèdés qui venoient les attaquer avec leurs forces 
de terre. Ces femmes n'y sont pas toutes, car 
il y en auroit bien davantage, mais on y a 
seulement placé les plus distinguées par. leur 
rang. Devant le temple d'Apollon est un édifice 
qu’on nomme la tente d'Orestes. Aucun Trœzé- 
nien n'ayant voulu le recevoir chez lui avant 
qu'il eùt été purifié du meurtre de sa mère, il fut 
logé dans cette maison où l’on prit soin de le nour- 
rir, et de lui faire subir des purifications jus- 
qu’à ce que son crime füt expié: encore mainte- 
nant, les descendants de ceux qui le purifièrent 
> font un repas, certains jours de l’année. Les 
choses qui avoient servi à le purifier furent en- 
terrées à peu de distance de la tente d'Orestes, 
et il en sortit, dit-on, un laurier, qui se voyoit 
‘encore de mon temps: Entre les différentes choses 
qui servirent à purifier Orestes , les Træœzéniens 
citent l’eau de l'Hippocrène , car ils ont ausii 
une fontaine de ce nom, et ils en racontent l’ori- 
gine de la même manière que les Béotiens, car ils 
disent que l'eau jaillit de la terre à l'endroit que le 
cheval Pégase avoit frappé du pied. Bellérophon, 
suivant eux , étoit venu à Trœzène, pour deman- 
der en mariage Æthra, fille de Pitthée, mais 
11 fut éxilé de Corinthe avant que ἴθ mariage 
fût célébré. Mercure Polygius a dans le même en- 
droit une statue, contre laquelle Hercules posa 
sa massue : alors, suivant leur dire, cette massue, 
qui étoit d'olivier sauvage , prit racine et poussa 
des feuilles : le croira qui voudra, mais ils mon- 
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χαὶ dnCAacnasr αὖϑις", καὶ ἴςιν ὁ κότινος πεφυκὼς 
ἔτι" τὸν δὲ Ἡρακλέα λέγουσιν ἀνένρόντα τὸν πρὸς 
τῇ Σαρωνίδι κότινον ἀπὸ τούτου τεμεῖν ῥόπαλον. 
"Ess δὲ wi Διὸς ἱερὸν, ἐσίκλησιν Σωτῆρος" ποιῆσαι | 
δὲ αὐτὸ βασιλεύοντα ᾿Αέτιον τὸν ἴΛνϑου λέγουσιν. 
Ὕδωρ δὲ ὀνομαζουσι Χρυσορόαν. Αὐχμοῦ δὲ ἐπὶ 
ἔτη συμέάαντος σφίσιν ἐννέα, ἐν οἷς οὐχ Dar ὃ ϑεὸς, 
τὰ μὲν ἄλλα ἀναξηρανϑῆναί φασιν ὕδατα, τὸν δὲ 
Χρυσορόαν τοῦτον x} τότε ὁμοίως διαμεῖναι ῥέοντα. 


KE&AAAION AB. | 
ἱππολύτου ναός, Δαμία καὶ Αὐξησώά. ἀφροδίτη Κατασχοπία. 
. Σθενιάδος Αθῆνας ναός. Πέτρα Θησέως. ἀφροδίτη Νύ ὕμφα. 
Ποσειδῶν Φυτάλμιος. 
Ἵ “- , / , ᾽ 1 
ΠΠΟΛΥΤΩ͂Ι δὲ τῷ Θησέως τέμενός τε ἐστιφανέ- 
'φατον ἀνεῖται, χρὴ ναὸς ἐν αὐτῷ , χαὶ ἀγαλμά ἐςιν 
ἀρχαῖον" καὶ ταῦτα μὲν Διομήδην λέγουσι ποιῆσαι, 
καὶ προσέτι ϑῦσαι τῷ Ἱππολύτῳ πρῶτον. Τροι-- ΄ 
Ζηνίοις δὲ ἱερεὺς μέν ἐξιν Ἱπππολύτου τὸν χρόνον 
© ἤ / e Ÿ | / ’ 
τοὺ βίου παντα ἱερωμένος, χαὶ ϑυσίαι χαϑεςηχα- 
σιν ἐπέτειοι. Δρῶσι δὲ χαὶ ἄλλο τοιῤνδὲε' ἑχάςη 
σπαρϑένος πλόκαμον ἀποχιείρεταί οἱ πρὸ γάμον, 
' / # | 2 \ \ / ° | 
κειραμέγη Je ἀγέϑηχεν ἐς Τὸν γαογ Pipouse. Απο- 
ϑανεῖν δὲ αὐτὸν οὐκ ἐθέλουσι συρέντα ὑπὸ τῶν 
ἥσπων, οὐδὲ τὸν τάφον ἀποφαίνουσιν. εἰδότες" τὸν 
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quoiqu'ils le connoissent bien. Ils prétendent que 
les dieux l’honorèrent en le plaçant dans le ciel, 
et qu'il est la constellation qu'on nomme le con- 
ducteur de chars. Dans l’intérieur de cette encein- 
te se trouve le temple d'Apollon Epibatérius, 
que Diomèdes érigea lorsqu'il eut échappé à la 
tempête qui dispersa les Grecs au retour de Troie, 
et ils disent que Diomèdes célébra le premier 
les jeux Pythiques en l'honneur d'Apollon. Quant 
à Damie et à Auxésie (car les Trœzéniens leur 
rendent aussi un culte), ils ne racontent pas leur 
histoire de la même manière que les Epidauriens. 
C'étoit, suivant eux, deux vierges venues de l’île 
de Crète; étant arrivées à Trœzène, au moment 
où tous les habitants de cette ville étoient divisés 
en factions, elles furent tuées à coups de pierres, 
par un des partis, et l’on célébre en leur honneur 
une fête appelée Lithobolie [ Lapidation ]. Vers 
l’autre partie de l'enceinte, est un stade, qui porte 
le nom d'Hippolyte, et au-dessus duquel est élevé 
le temple de Vénus, surnommée Catascopia [qui 
observe], parce que c'étoit de là que Phèdre déjà 
éprise d'Hippolyte le regardoit lorsqu'il se livroit 
aux exercices de la Gymnastique. C'est là que se 
voit le Myrthe qui a toutes ses feuilles percées, 
et dont déjà j'ai parlé. Phèdre , dans son dé- 
sespoir , et ne pouvant trouver aucun soulage- 
ment à sa passion, s'en vengeoit sur les feuilles 
de ce myrthe. On vous montre aussi le tombeau 
Aaaa 2 
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δὲ où πολὺ τοῦ Ἱππολύτου μνήματος, τὸ δὲ où 
Pre / à re “, , ΩΝ» “ 
πόῤῥω κέχωςαι τῆς μυρσίνης. Τοῦ δὲ ᾿Ασχληπιοῦ 
τὸ ἄγαλμα ἐποίησε μὲν Τιμόϑεος, Τροιζήνιοι δὲ 
οὐκ ᾿Ασχληπιὸν, ἀλλὰ εἰχόνα Ἱππολύτου φασὴν 
εἶναι. Καὶ οἰχίαν ἰδὼν οἶδα ἹἹππολύτου. Πρὸ δὲ 
> ” + e ’ . ἤ 4 \ d 
αὐτῆς ἐςιν Ἥραχλειος χαλουμένη xpnrn, TO ὕδωρ, 
᾿ς « / ! | 3 / e / 
ως οἱ Τροιζήνιοι λέγουσιν. ἀνευροντος Ηρακλεους. 
Ἔν δὲ τῇ ἐχκροπόλει τῆς Σϑενιάδος καλουμένης 
ναῦς ἐςιν ᾿Αϑηνᾶς. Αὐτὸ δὲ εἰργάσατο τῆς ϑεοῦ 
τὸ ξόανον Κάλλων Αὐγινήτης. Μαϑητὴς δὲ ὁ Κάλ- 
λων ἣν Τεκταίου x Αγγελίωνος, οἷ Δηλίοις ἐποίη- 
σαν τὸ ἄγαλμα τοῦ ᾿Απόλλωνος" ὃ δὲ ᾿Αγγελίων 
xa) Τεχταῖος παρὰ Διποίνῳ καὶ Σκύλλιδε ἐδιδάχ- 
ϑησαν, Karioyrwy δὲ αὐτόϑεν, Λυτηρίου Πανὸς 
ἐςιν ἱερόν. Τροιζηνίων γὰρ τοῖς τὰς ἀρχὰς ἔχουσιν 
y » à | ν΄ . CN / 
ἐδειξεν ὀνείρατα, à εἶχεν ἄχεσιν λιμοῦ πιέσαντος, 
"A Jnvaiouc δὲ μάλιςα. Διαξας δὲ χαὶ ἐς τὴν Ὑροι- 
ζαηνίαν, ναόν δοις Ἴσιδος, χαὶ ὑπτὲρ αὐτὸν Αφροδίτης 
᾿Ασχραΐας. Τὸν μὲν, ἅτε ἐν" μητροπόλει, τῇ Τροιζῆνι 
"A λικαρνασσεῖς ἐποίησαν, τὸ δ᾽ 6 ἄγαλμα τῆς Ἴσιδος 
ἀνέϑηκε Τροιζηνίων δῆμος. Ἰοῦσι δὲ τὴν διὰ τῶν 
ὁρέων ἐς Ἕρμιόνην, σσηγή τέ ἐςι τοῦ Ὑλυχοῦ πο. 
ταμοῦ, Ταυρίου δὲ τὸ ἐξαρχῆς χαλουμένου,, χαὶ 
πέτρα Θησέως ὀνομαζομένη, μεταξαλοῦσα χαὶ αὐτὴ 


A Τὸν μὲν ναὸν ἐν. 
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la nommoit auparavant l'autel de Jupiter Sthé- 
15, et elle changea de nom lorsque Thésée l’eut 
ulevée pour prendre l'épée et la chaussure 
* Ægée avoit cachées dessous.Le temple deVénus 
rmpha est tout auprès de cette pierre, Thésée 
rigea après avoir épousé Hélène. Le temple de 
sptune Phytalmius, est aussi en dehors des 
18. Les Trœzéniens disent que ce dieu, irrité 
ntre eux, rendoit leur pays stérile, en laissant 
au de la mer pénétrer jusqu'aux semences et 
qu'aux racines des plantes ; ils le fléchirent par 
s prières et des sacrifices, et les eaux de la mer 
s’épanchèrent plus dans les terres. Au-dessus 
temple de Neptune est celui de Cérès Thes- 
>phore qu’on prétend bâti par Althépus. En 
scendant au port situé vers Célendéris dont 
porte le nom, vous trouvez un endroit nom- 
6 Génethlium, où Thésée, dit-on, vit le jour. 
y a devant ce bourg un temple de Mars, 
iésée ayant aussi défait les Amazones dans 
t endroit. Ces Amazones faisoient sans doute 
rtie de celles qui combattirent dans l'At- 
rue Thésée et les Athéniens. En avançant 
rs la mer Psiphæa, on trouve un olivier 
uvage nommé Rachos streptos. Les Træ- 
niens donnent le nom de Rachos à tout olivier 
ὦ ne porte point de fruit, de quelque espèce 
‘il soit ; 1185 nomment celui ci Streptos (tordu), 
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νσχεϑεισῶν * αὐτῷ τῶν ἡνιῶν ἀνετράπη τοῦ Ἱπ- 
πολύτου τὸ ἅρμα. Τούτου δὲ οὐ πολὺ τῆς Σαρω- 

,) 5 / . ἢ \e A \ \ 5» » A 
γίας ᾿Αρτέμιδος ἀφέςηχε TO ἱερὸν, χαὶ Ta ἐς αὐτὸ 
ἐμήνυσεν ὃ λόγος ἤδη μοι. Τοσόνδε δὲ ἔτι δηλώσει" 
Σαρώνια γὰρ δὰὴ κατὰ ἔτος τῇ ᾿Αρτέμιδι ἑορτὴν 
ἄγουσι. ᾿ 


ΚΈΦΑΔΛΑΙΟΝ AL". 


᾿ Σφαιρία νῆσος. λθηνᾶ λπατουρία. Καλαύρεια. Δημοσθένους 
μνῆμα. Ὁμήρου καὶ Δημοσθένους τύχη. ἀρπάλου Χρήματα. 


ΝΉΣΟΙ δὲ εἰσι Τροιζηνίοις, μία μὲν πλησίον τῆς 
ἠπείρου. καὶ διαβῆναι στοσὴν ἐς αὐτὴν ἐςιν. Αὕτη, 
Σφαιρία ὀνομαζομέ vn πρόγερον, Ιερὰ δι αἸ7αν ἐκλ ἤθη 
τοιαύτην. Ἔς:τν ἐν αὐτὴ Σφαίρου μνῆμα, Πέλοπος 
δὲ ἡνίοχον εἶναι λέγουσι τὸν Σφαῖρον. Τούτῳ xarTa 
δὰ τι ἐξ ᾿Αϑηνᾶς ὄνειρον κομίζουσα Αἴϑρα χοὰς 
διέβαινεν ἐς τὴν νῆσον, διαβάσῃ δὲ ἐνταῦθα λέγετα, 
Ποσειδῶνα μιχϑῆναι. Ἰδρύσατο μὲν διὰ τοῦτο 
Αἴϑρα ναὰν ἐγταῦϑα ᾿Αϑηνᾶς ᾿Απατουρίας, χαὶ 
Ἱερῶν ἀντὴ Σφαιρίας ὠνόμασε τὴν νῆσον. Κατεςἡσαΐῆο 
δὲ καὶ ταῖς Τροιζηνίων παρϑένοις ἀγατιϑέναι πρὸ 
γάμων τὴν ζώνην τῇ Αθηνᾷ τῇ Απατουρίᾳ. Καλαῦ. 
βειαν di Απόλλωνος ἱερᾶν τὸ ἀρχαῖον εἶναι λέγουσιν, 
ὅτε περ ἦσαν καὶ οἱ Δελφοὶ Ποσειδῶνος. Λέγεται δὲ 
« Ἐνεσχεθεισῶν. B bbb 
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à Neptune, et que ces dieux firent un échange. Ils 
le disent encore, et citent l’oracle suivant ; 
qu’importe d’habiter Délos ou Calaurie, ἴα 
sainte Pytho ou l’orageux Taenare? Neptune 
a dans cetteîle de Calaurie un temple très-vénéré. . 
᾿ La prêtresse est une jeune fille qui conserve sa 
place jusqu'a ce qu’elle soit en âge de se ma- 
rier. Le tombeau de Démosthènes est dans l’en- 
ceinte du temple; ce grand homme, et Homère 
avant lui, ont été deux exemples des plus mémo- 
rables de la jalousie de la divinité. Après avoir 
perdu la vue, pour comble de maux, Homère 
tomba dans l'indigence, et fut réduit à errer 
sur la terre en mendiant. Quant à Démosthènes, 
qu'on avoit exilé dans sa vieillesse, il fallut 
encore qu’une mort violente terminât sa carrière. 
Il s’est justifié très au long lui-même, il l'a été 
-aussi par d’autres en ce qui concerne les richesses 
qu'Harpalus avoit apportées de l'Asie, mais je 
vais rapporter ce qu’on a dit depuis. Harpalus , 
Jorsqu'il s'enfuit d'Athènes , s'embarqua et passa 
dans l'ile de Crète, où il fut tué peu de temps 
| après par les esclaves qui le servoient : d'autres 
disent qu'il périt victime de la trahison d’un Ma- 
. cédonien , nommé Pausanias. L'eselave qui avoit 


le soin de ses trésors s'étant enfui à Rhodes, y 
Bbbb 2 
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Ῥόδον Φιλόξενος Μακεδὼν συνέλαξεν, ὃς χαὶ αὐτὸν 
παρὰ" Αϑηναίων ἐξήτησεν “Ἄρπαλον' τὸν δὲ παῖδα 

“ 4“ # > à ἢ > ὅ7 εἰ 
τοῦτον ἔχων Ἡλεγχέν; ἐς ὁ πάντα ἐπυϑέτο, Οσοι 
τῶν ᾿Αρπάλου τι ἔτυχον εἰληφότες" μαϑὼν δὲ ἐς 
᾿Αϑήνας γράμματα ἐπέστελλεν. Ἐν τούτοις τοῖς 

\ / \e a: ἢ 
γράμμασι τοὺς Aaborres παρα ᾿Ἄρπάλου καταριβ- 
μῶν χα) αὐτοὺς, καὶ ὁπόσον αὐτῶν ἔλαξεν ἕχαςος, 
οὐδὲ ἐμνημόνευσεν ἀρχὴν Δημοσϑένους, ᾿Αλεξάνδρῳ 
τε ἐς τὰ μάλιςα ἀπεχϑανομένου, χαὶ αὐτὸς Ἰδίᾳ 
προσκρούσας. Δημοσϑένει μὲν οὖν τιμαὶ χαὶ ἐτέ- 
ρωϑι τῆς Ἑλλάδος," χα παρὰ τῶν Καλαυρείας 
εἰσὴν οἰκητόρων. 


| ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AA. 
Μέθανα. Θηρμὰ λουτρά. Πέλοπος νῆσοι. Σκυλλαῖον ἄκρα. 


Βουκέφαλα ἄκρα. Νῆσοι. Βούπορθμος: Ἑρμιόνη. Ναοί, 
| Δημήτηρ Oepunoix. 


Τὰς δὲ Τροιζηνίας γῆς ἐς!ν ᾿Ισϑμὸς ἐπὶ πολὺ 
διήκων ἐς ϑάλασσαν, ἐν δὲ αὐτῷ πόλισμα οὐ μέγα 
ἐπὶ ϑαλάσσῃ MiSara ᾧκιςαι. Ἴσιδος δὲ ἐγταῦϑα 
ἱερόν és, καὶ ἄγαλμα ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς Ἑρμοῦ , Τὸ 
δὲ ἕτερον Ἡραχλέες. Τῷ δὲ πολίσματος τριάκοντά 
σου ςάδια ἀπέχει ϑερμὰ λουτρά. Φασὶ δὲ. ᾿Αν- 
/ “ / / ’ 
Tiyorou τοῦ Δημητρίου Μακεδονων βασιλεύσαντος, 
/ LS à ὦ ζω LA \ 9 
τότε πρῶτον TO ὑδωρ φανῆναι, φανῆναι δὲ οὐχ 
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on apperçut d'abord un grand feu qui fit en 
᾿ quelque sorte bouillonner la terre; il s’éteignit; 
et l’on vit couler une eau chaude, extrêmement 
salée , qui coule encore maintenant. Il n’y a point, 
dans le voisinage, d'eau froide où l'on puisse se jetter 
au sortir du bain, et il est dangereux de se baigner 
dans la mer, parce qu’elle est pleme de chiens 
et d’autres monstres marins. Voici un fait qui . 
m'a fort étonné. Le vent du sud-est qui vient du 
golphe Saronique , brule ordinairement les bour- 
geons des vignes, quand il souffle au moment de 
leur pousse : dès qu’il commence à s'élever, deux 
hommes prennent un coq tout blanc, qu’ils coupent 
en deux. Ils en prennent chacun la moitié, par- 
tent en se tournant le dos, font le tour. des vignes, 
et revenus à l'endroit d’où ils étoient partis, ils 
enterrent ce coq. C’est ainsi qu ils préviennent les 
ravages de ce vent, 

On donne le nom d'îles de Pélops à neuf îles 
situées le long de la côte. Il y en a une où la 
pluie ne tombe jamais. C’est au moins te qu’on 
dit à Méthane, car je n'ai pas vérifié le fait. 
J'ai cependant vu des hommes , qui détournent 
la grêle par des sacrifices et ‘des paroles ma- 
giques. L'Isthme de Méthane fait partie du Pélo- 

ponnèse. 
τς Hermione, ville limitrophe de Trœzène, est dans 
la même presqu'ile. Les Hermionéens prétendent 
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γεέϑαι φασὶ) ν᾽ Ἑρμίονα Εὐρωπος: τὸν δὲ Εὔρωπα (ν 
γὰρ δὰ Φορωνέως "ἃ Ηῤοφανης ὃ Τροιζήνιος ἢ ἐφασχεν 
εἶναι γνόϑον' οὐ γὰρ δὴ ποτε ἐς ἼΑργον τὸν Νιόξης, 
ϑυϊατριδοῦν dla Φορωνέως, τὴν ér"Apyss περιελθεῖν 
ἀρχὴν. æaporTo Φορωνεῖ γνησίου παιδός. Ἐγὼ 
δὲ, εἰ καὶ γνήσιον ὄντα Εὔρωφσα πρότερον τὸ χρεῶν 
ñ Φορωνέα ἐπέλαβεν", εὖ οἶδα, ὡς οὐκ ἔμελλεν ὃ 
σταῖς αὐτῷ Νισέης mad} ἶσα οἴσεσϑαι. Διός γε" 
εἶναι δοκοῦντι. Ἔπῳχησαν δὲ καὶ Ἑ ρμμόνην ὕςερον 
Δωριεῖς οἱ ἐξ Ἄργους. Πόλεμον δὲ οὐ δοκῶ χ ενέ- 
σϑαι σφίσιν ἐλέγετο γὰρ ἂν ὑπὸ ᾿Αργείων. Ἔςι: δὲ 
ὁδὸς ἐς Ἑρμμεόνην ἐκ Τροιζῆνος κατὰ τὴν πέτραν ,1 
στρότερον μὲν ἐκαλεῖτο Σϑενίου Διὸς βωμὸς, μετὰ 
δὲ Θυσέα ἀνελόμενον τὰ γνωρίσματα ὀνομάς ουσιν 
οἱ vuy Θησέως αὐτὴν. Κατὰ ταύτην οὖν τὴν πέτραν 
᾿ ἀοῦσιν ὀρεινὴν ὁδὸν, ἔς, μὲν ᾿Απόλλωνος ἐπίκλησιν 
Πλατανιςίου γαός" ἔς: δὲ ἘἸλεοὶ χωρίον, ἐν δὲ αὐτῷ 
Δήμητρος χαὶ Κόρης τῆς Δήμητρος ἱερα, Ta δὲ 
“πρὸς ϑαλασσαν ἐν ὅροις τῆς Ἑρμιονίδος, ἱερὸν 
Δήμητρος éçir ἐπίκλησιν Θερμησίας. Σταδίους δὲ 
ὀγδοηκοντα ἐπέχει μάλιςαᾳ ἄχρα, Σκυλλαῖον ἀντὸ 
τῆς Νίσου καλουμένη ϑυγατρός. Ὡς γὰρ δὴ τὴν 
Νσαίαν ὁ Μίνως χαὶ τὰ Μέγαρα εἶλεν, ἐκείνης 
γεροδούσης » οὔτε γυναῖκα ἕξειν αὐτὴν ἔτι ἔφασκε, 

na ἔλκδιν. Ὁ Διός τε. 
1. Ccce 
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l’épouser et ordonna aux Crétois de la jeter hors du ” 
vaisseau, les flots portèrent son cadavre sur ce pro- 
montoire : les gens du pays ne montrent point son 
tombeau, mais ils disent que son corps resta sans 
sépulture, et fut la proie des oiseaux de mer. En 
allant par mer de ce promontoire à la ville d'Her- 
mione ; on trouve un autre promontoire, nommé 
Bucéphale, et ensuite quelques îles. La première 
se nomme Haliuse, elle offre un port très-com- 
mode : Pityuse est la seconde ; et la troisième se 
nomme Âristeræ. Après les avoir passées, vous 
arrivez à un promontoire nommé Colyergia, qui 
s'élève en avant du continent, puis à l’île Tri- 
crana , enfin au mont Buporthmus, qui se présente 
dans la mer en tête du Péloponnèse. On a bâti 
sur ce mont un temple de Cérès et de sa fille, et un 
temple de Minerve surnommée Promachorma. 
Devant cette montagne est l'ile Apéropia, et à 
peu de distance de cette île, celle qu'on nomme 
Hydréa. A partir de cette dernière, le rivage 
forme un croissant. De là une plage s'étend jus- 
qu'à Posidium; elle commence à la mer qui est 
au levant, et s'avance vers le couchant. Il y a des 
ports le long de cette plage; elle a environ sept 


stades de longueur, et sa plus grande largeur est 
| Ccce 2 
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᾿ ςαδίων τριῶν οὐ πλέον. ᾿Ενταῦϑα à προτέρα πόλις 
τοῖς Ἑ ρμιονεῦσιν ἅν. Ἔς: δέ σφισι χαὶ νῦν ἔτι i spa αὐ. 
τόθι, Ποσειδῶνος μὲν ἐπὶ τῆς ἀκτῆς τῇ ἀρχῇ. προελ- 
θῶσι δὲ ἀπὸ θαλάσσης ἐς τὰ μετέωρα, ναὸς ᾿Αθηνάς, 
παρὰ δὲ αὐτῷ ςαδίου θεμέλια. Ἔν δὲ αὐτᾷ τοὺς 
Τυνδάρεω παῖδας ἀγωνίσασθαι λέγουσιν. "Es δὲ χαὶ 
ἕτερον οὐ μέγα τῆς ᾿Αθηνᾶς ἱερὸν, ὁ δὲ ὃ ὄροφος κατεῤῥ- 
ύηκεν αὐτῷ' χαὶ Ἡλίῳ ναὸς. χαὶ ἄλσος Χαρισιν' ὁ 
δὲ Σεράπιδιε ὠκοδόμηται χαὶ Ἴσιδι" χαὶ περίξολοι 
μεγάλων λίϑων λογάδων εἰσίν" ἐντὸς δὲ αὐτῶν ἱερὰ 
δρῶσιν ἀπόῤῥητα Δήμητρι. Τοσαῦτα μὲν Ἑρμιο- 
γεῦσιν ἐσιν ἐγταῦϑα. Ἡ δὲ ἐφ᾽ ἡμῶν πόλις ἀπέχει 
μὲν τῆς ἄκρας > ἐφ᾽ ἢ τοῦ Ποσειδῶνος τὸ ἱερὸν , 
τέσσαρας μάλιςα σαδίους" χειμένη δὲ ἐν ὁμαλῷ 
τὰ πρῶτα ἠρέμα ἐς πρόσαντες ἄνεισι" τὸ δὲ à ἰσιν 
nd'n τοῦ Πρῶνος" Πρῶνα γάρ τὸ ὅρος τοῦτο ὀνομά- 
Souci. Τεῖχος μὲν δὴ περὶ πᾶσαν τὴν Ἑρμιόνα 
ἔςηχε' τὰ δὲ ἐς συγ γραφὴν χαὶ ἄλλα παρείχετο, 
ui ὧν αὐτὸς πτοιήσασϑαι μάλιςα ἠξίωσα μνήμην. 
"Appodirnc ναῦς foi, ἐπίκλησιν Ποντίας χαὶ 
Λιμενίας τῆς αὐτῆς" ἄγαλμα δὲ λευκοῦ λίϑου, 
μεγέϑει τε μέγα, χαὶ ἐπὶ τῇ τέχνῃ ϑέας ἄξιον. 
Καὶ γαὸς ἕτερος ésiy ᾿Αφροδέτης. Αὕτη καὶ ἄλλας 
ἔχει παρὰ Ἑρμιονέων τιμᾶς, καὶ ταῖς παρϑένοις > 
χαὶ ἦν γυνὴ χηρεύουσα παρὰ ἄνδρα μέλλῃ φοιτᾷν, 


8 
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fier dans ce temple. Les Hermionéens ont aussi 
deux temples de Cérès Thermésia; l’un, sur leurs 
confins du côté de la Trœæzénie, fut érigé lorsque 
le peuple étoit encore dispersé dans des bourgs; 
l’autre est dans la ville actuelle. 


CHAPITRE XXX V. 


Temple de Bacchus Mélanægide. Temple et fête de Chthonia. 
"Temple de Clyménus. Lac Achéron. Temple d’Ilithye. 


Le temple de Bacchus Mélanægide est tout 
auprès de ce dernier temple de Cérès. Tous les 
anss'y célèbrent des jeux, où l'on distribue des prix 
de musique, de nage, et de la course des barques. 
Vous voyez près de là le temple de Diane, sur- 
οἰ nommée Iphigénie , et un Neptune en bronze, qui 
a le pied sur un dauphin. Vous passez ensuite 
dans le temple de Vesta, où il n’y a point de sta- 
tue, mais seulement un autel, sur lequel on sacrifie 
à Vesta. Là sont aussi trois temples et trois statues 
d'Apollon; le premier n’a point de surnom, on 
donne au second celui de Pythaéus, et celui d'Ho- 
rius au troisième. Les Hermionéens ont appris des 
Argiens le surnom de Pythaéus; car Télesille dit 
que les Argiens furent les premiers que visita 
. Pithaéus, filsd' Apollon.Quant au surnomd'Horius, 
je ne peux pas dire au juste quelle est son origine; 
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' “Ψ0΄ κε , - ἃ “ ᾽ 
περὶ γῆς δρων πολέμῳ σφᾶς à δίκῃ νικήσαντας ἐπὶ 
τῷδε τιμὲς ᾿Απόλλωνι, Ὁρίῳ νεῖμαι. Τὸ δὲ ἱερὸν 
τῆς Τύχης νεώτατον μὲν λέγουσιν Ἑρμιονεῖς τῶν 
παρά σφισιν εἶναι" λίϑου δὲ Παρίου κολοσσὸς ἕςηκε. 
Κρήνας δὲ, τὴν μὲν σφόδρα ἔχουσιν ἀρχαίαν" ἐς 
δὲ αὐτὴν οὐ φανερῶς τὸ ὕδωρ χάτεισιν, ἐπιλείποι 
δὲ ἐκ ἄγποτε, ἐδ᾽ εἰπάντες καταξαντες ὑδρεύοιντο 

9 φΦ ,ν \ \ 3 > € ἴω y ! 
ἐξ αὐτῆς" τὴν δὲ. ἐφ᾽ ἡμῶν πεποιήκασιν. "Ovoua 
δὲ ἐςὶ τῷ χωρίῳ Λειμὼν, ὅϑεν ῥεῖ τὸ ὕδωρ ἐς αὐτήν. 
Τὸ δὲ λόγου μάλιςα ἄξιον ἱερὸν Δήμητρός és 
ἐπὶ τοῦ Πρώνος. Τοῦτο τὸ ἱερὸν Ἑρμμονεῖς μὲν 
Κλύμενον Φορωνέως παῖδα καὶ ἀδελφὴν Κλυμένου 
Χϑονίαν τοὺς ἱδρυσαμένους φασὶν εἶναι. *Apysios 
δὲ, ὅτε ἐς τὴν ᾿Αργολίδα ἤλϑε Δημήτηρ, τότε 
᾿Αϑέραν μὲν λέγουσι χαὶ Μυσίον ὡς ξενίαν παρα- 
σχόντας τῇ ϑεῷ, Κολόνταν δὲ οὔτε οἴκῳ δέξαδϑαι 

A 4 EU 3 PS EU 3 / PA 
τὴν ϑεὸν, οὐτε ἀπονεῖμαϊ τιἄλλο ἐς τιμην' ταῦτα 
δὲ οὐκατὰ γνώμην Χϑονίᾳ τῇ ϑυγατρὶ ποιεῖν 
αὐτόν. Κολόνταν μὲν οὖν φασιν ἀντὴ τούτων συγκα- 
ταπρησϑῆναι τῇ οἰκίᾳ, Χϑονίαν δὲ κομισϑεῖσαν 
> «€ / € ν" ! ε pe æ Ἢ 
ἐς Epuiova ὑπὸ AnunTPOS ; Epusoreuos στοιῆσα!ι TO 
ἱερὸν. Χϑονία δ᾽ οὖν ἡ ϑεὸς τε αὐτή" καλεῖται, χαὶ 

? e \ \ y LA οἵ Π φῇ 
Χϑοόνια ἑορτὴν κατὰ ἐτὸος ἄγουσιν ὡρᾷ ϑερες ἀγῶσι 
: Aëyouatv ἀρχαίαν. D Δὕτη. 
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la manière suivante. A la tête de la procession mar- 
chent les prêtres des Dieux et tous ceux qui sont 
revêtus de magistratures annuelles. Les hommes et 
les femmes viennent ensuite ; lesenfants eux-mêmes 
sont admis à honorer la déesse : ils figurent dans . 
cette pompe vétus de blanc, et portant sur la 
_ tête des couronnes faites avec la fleur, appelée 
dans le pays Comosandalum, dont la couleur, 
et la forme me semblent celles de l'Hyacinthe: on 
y voit aussi les lettres qui expriment la plainte. 
La procession est terminée par des gens condui- 
sant une génisse choisie, qui, sauvage encore, et 
n'ayant pas subi le joug , s’agite dans les liens qui 
la retienuent. Lorsqu'on est arrivé au temple, 
ils détachent cette génisse et la poussent dedans ; 
d'autres qui avoient tenu jusques là les portes 
ouvertes , les referment aussi-tôt qu'ils voient 
la génisse dans le temple, et elle est tuée par 
quatre vieilles femmes restées dans l'intérieur, 
dont la première venue fui coupe la gorge avec 
une faux. Alors les portes s'ouvrent, on introduit 
de la même manière, une seconde génisse , puis 
une troisième, même une quatrième; et toutes 
sont immolées pareillement , par ces vieilles 
femmes. Il se passe encore quelque chose de mer- 
᾿ veilleux dans ce sacrifice, c’est que toutes ces gé- 


nisses tombent sur le même côté que la première. 
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πλευρῶν ἡ πρωτη βοῦς, ἀνάγκη πεσεῖν χαὶ πάσας. 
Θυσία μὲν δρᾶται τοῖς “Ἑρμιονεῦσι τὸν εἰρημένον 
τρόπον. Πρὸ δὲ τοῦ ναοῦ γυναικῶν ἱερασαμένων τῇ 

4 > ἢ ς ἢ 2 \ 
Δήμητρι εἰκόνες ἐξήκασιν οὐ πολλαὶ, χα] παρελ- 
ϑόντι εἴσω ϑρόνοι τέ εἰσιν, ἐφ᾽ ὧν αἱ γρᾶες ἀναμέ- 
νουσιν ἐσελασϑῆναι καϑ' ἑχάςην τῶν βοῶν, χαὶ 
> Lo > ΚΜ ϑ “ 9 ed \ / 
ἄγαλματα οὐκ ἀγαν ἀρχαῖα, ASnve χαὶ Δημητηρ. 
Αὐτὸ δὲ, ὃ σέξουσιν ἐπὶ πλέον ἢ τἄλλα, ἐγὼ μὲν 
οὐκ εἶδον, οὐ μὴν οὐδὲ ἄνηρ ἄλλος, οὔτε ξένος, 
ἡ ε / > © / \ ε “ΔΕ ’ 9 
οὗτε Ἑρμιονέων αὐτῶν" μόναι de, ὁποῖον τί ἐς!ν, 
ε COR 4 3 
ai γρᾶες Ἰσωσαν. Ἐς! δὲ χαὶ ἄλλος ναός" εἰκόνες δὲ 
ip} στάντα ἕςηκασιν αὐτόν. Οὗτος ὃ ναὸς si 
3 “ DO “Ὃ ’ 
ἀπαντικρὺ τοῦ τῆς Χϑονίας, καλεῖται δὲ Κλυμέε- 
γου, καὶ τῷ Κλυμένῳ ϑύουσιν ἐνταῦϑα. Κλύμενον 
δὲ οὐκ ἄνδρα ᾿Αργεῖον ἐλϑεῶν ἔγωγε ἐς Ἑρμιόνα 
ἡγοῦμαι. Τοῦ ϑεοῦ δὲ ἐστιν ἐπίκλησις ", ὃν τινα 
ἔχει λόγος βασιλέα ὑπὸ γῆν εἶναι. Παρὰ μὲν δὴ 
| ΄“ ᾿ ΝΥ CO 
τοῦτον ἐς!ν ἄλλος ταὸς χαὶ ἄγαλμα Agsog. Του 
δὲ τῆς Χϑονίας ἐςὶὴν ἱεροῦ ςοὰ χατὰ τὴν δεξιὰν, 
ad € . / 
Ἠχοῦς ὑπὸ τῶν ἐπιχωρίων καλουμένη" φθεγξαμένῳ 
3 9 , 9 ΄“ / 
δὲ ἀνδρὶ τὰ ὀλίγιστα ἐς τρὶς" ἀντιξοῆσαι πέφυκεν. 
LU “ = 7” 9 à 
O710 Der δὲ τοῦ γαοῦ τῆς Χθονίας χωρία ἐςὴν, ἃ 
- ε n ! 
χαλουσιν Ἑρμμονεῖς τὸ μὲν Κλυμένου, τὸ δὲ Πλου- 
À / \ > ."ν / 9 
τώνος, TO τρίτον δὲ αὐτῶν λίμνην ᾿Αχερουσίαν. 


a Εἰσιν ἐπιχλήσεις. b Es τρεῖς, 
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α de murs de pierres, à hauteur d'appui. Il y a 
_ dans celle de Clyménus une ouverture par la- 
_ quelle Hercules, disent les Hermionéens, amena 
le chien des enfers. Le temple d'Tlithye est dans 
l'intérieur de la ville, vers la porte par laquelle 
on passe pour aller directement à Masès. Pour . 
se rendre Ilithye favorable , tous les jours les Her- 
mionéens lui prodiguent les sacrifices, les parfums, 
les offrandes : la vue de sa statue n'est cependant 
permise à personne, si ce n'est peut-être aux 
- prétresses. 


CHAPITRE XXX VI. : 


Halicé, Mont Coccygius. Masts. Didymes. Asiné. Lerne. 


| E N prenant la route qui conduit directement à 
Masès, si vous tournez à gauche, après avoir mar- 
ché sept stades, vous trouvez le chemin d'Halicé. 
Cette ville, déserte maintenant, étoit jadis habi- 

. tée, et il est question d'Halicé sur les cippes 
des Epidauriens, dont les inscriptions nous 
aprennent les guérisons faites par Esculape. 
Je ne connois, du reste, aucun écrit digne de 
confiance, où il soit parlé de la ville d’'Halicé 
ou de ses habitants. La route qui y conduit passe 
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ὁδὸς ν) ἐς ταύτην τοῦ.τε Πρώνος μέσῃ % ὄρους ἑτέρου 
Θόρνακος" καλουμένου τὸ ἀρχαῖον. ᾿Απὸ δὲ τῆς Διὸς 
ἐς κόκκυγα τὸν ὄρνιθα ἀλλαγῆς λεγομένης ἐνταῦθα 
ya das μετονομα ϑῆναι τὸ ὄρος φασίν. Ἱερὰ δὲ χαὶ 
ἐς τόδε ἐπὶ ἄκρων τῶν ὁρῶν, ἐπὶ μὲν τῷ Κοκκυγίᾳ 
Διὸς, ἐν δὲ τῷ Πρῶν' ἐςιν Ἥρας. Καὶ τοῦ τε Κοκκυγίου 
σρὸς τοῖς πέρασι γαὸς ἐςῚ, θύραι δὲ οὐκ ἐφεςήχασιν, 
οὐδὲ ὄροφον εἶχεν, οὐδὲ οἱ τι ἐνῆν ἄγαλμα: εἶναι 
δὲ ἐλέγετο ὁ ναὸς ᾿Απόλλωνος. Παρὰ δὲ αὐτὸν ὁδὸς 
ἐς,» ἐπὶ Μάσητα τοῖς ἐχτραπεῖσιν ἐκ τῆς εὐθείας. 
Μάσητι δὲ οὔσῃ πόλει τὸ ἀρχαῖον, καθὰ x" Ὅμηρος 
ἐν ᾿Αργείων καταλόγῳ πεποίηκεν", ἐπινείῳ καθ᾽ 
ἡμᾶς ἐχρῶντο Ἑρμιονεῖς. Ἀπὸ Maonroc δὲ δδὸς ἐγ 
δεξιᾷ içi ἐπὶ ἄχραν χκαλεμέγην Στρυθᾶν)α. Στάδιοι 
δὲ ἀπὸ τῆς ἄκρας ταύτης κατὰ τῶν ὁρῶν τὰς xopus 
Pac πεντήκοντά εἶσι καὶ διακόσιοι, ἐπὶ Φιλανόριόν 
τε καλούμενον xd ἐπὶ Βολεούς, Οἱ BoAso) οὗτοι 
λίθων εἰσὶ σωροὶ λογάδων. Χωρίον δὲ ἕτερον, ὃ 
Διδύμους ὀνομάζουσι, ςάδια εἴκοσιν αὐτόθεν ἀφέ. 
φηκεν. Ἐνταῦθα ἔς: μὲν ἱερὸν ᾿Απόλλωνος, ἔς! δὲ 
Ποσειδῶνος, ἐπὶ δὲ αὐτοῖς Δήμητρος. ᾿Αγάλματα 
δὲ ὀρθὰ λίθου λευκοῦ. Τὸ δὲ ἐντεῦθέν ἐςτιν᾿ ᾿Αργείων ἡ 
στοτὲ ΑἸ σίνη καλουμένη, xx Ασίνης ἐςὴν ἐρείπια 
ἐπὶ ϑαλάσσῃ. Λακεδαιμονίων δὲ χαὶ τοῦ βασιλέως 


a Καὶ τοῦ Θόρναχκος. b j1. B. 562. | 
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dans l’Argolide avec une armée commandée par 
Nicandre, fils de Charillus, fils de Polydectes, 
fils d'Eunomus, fils de Prytanis, fils d'Eurypon. 
Les Asinéens se joignirent à eux pour ravager. 
l'Argolide ; mais, lorsque les Lacédémoniens se 
furent retirés, les Argiens, avec Eratus leur roi, 
allèrent attaquer Asiné. Les Asinéens se défen- 
dirent pendant quelquestemps, et tuèrent plusieurs 
Argiens, entre autres Lysistratus, l’un des prin- 
cipaux; mais, voÿant que leurs murs alloient être 
pris, ils s'embarquèrent avec leurs femmeset leurs 
enfants, et abandonnèrent leur ville. Les Argiens 
la rasèrent et en réunirent le territoire au leur, 1ls 
laissèrent cependant subsister le temple d'Apollon 
Pythaéus, qui se voit encore maintenant, et 
auprès duquel ils enterrèrent Lysistratus. 


Il n’y a pas plus de quarante stades d’Argos à 
Ja mer voisine de Lerne. En descendant à Lerne, 
vous trouvez d'abord sur la route Î Erasinus, qui 
se jette dans le Phrixus; et le Phrixus se perd lui- 
_ même dans la mer entre Téménium et Lerne. 
Prenant à gauche de l'Erasinus, après avoir fait 
à peu près huit stades, vous arrivez au temple 
des Dioscures. Leurs statues sont en bois, et de 
Ja même fôrme que celles qui sont dans la ville. 
Retournant à la grande route vous traversez l'E- 
rasinus, et vous arrivez au fleuve Chimarrhus. 
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Χείμαῤῥονποταμὸν ἀφίξῃ. Πλησίον δὲ αὐτοῦ περίξο- 
λὸς ἐςι λίϑων, χαὶ τὸν. Πλούτωνα ἁρπάσαντα , ὡς 
λέγεαι,κόρην τὴν Δήμηϊρος κα]αξῆναι ταὐ7ῃ φασὶν ἐς 
Ÿ ε ἢ / 2 ε N / 3 ε 
τὴν ὑπόγεων νομιζομένην ἀρχὴν. Ἢ δὲ Aëpra ἐςὴν, ὡς 
\ / # mn A! \ ἢ 
καὶ τὰ πρότερα ἔχει μοι τοῦ λόγου, πρὸς ϑαλαάσσῃ, 
Ἃ \] "»Ο᾿ % 9 “ ! EU 
x 24 τελετὴν Λεργαῖα ἄγουσιν ἐνταῦθα Δήμητρι. Est 
δὲ ἄλσος Ἱερὸν, ἀρχόμενον μὲν ἀπὸ ὄρους, ὃ καλῶσι 
Ποντῖῆνον. Τὸ δὲ ὄρος ὃ [lorrivos οὐκ ἐᾷ τὸ ὕδωρ 
drop τὸ ἐκ τοῦ ϑεοῦ, ἀλλὰ ἐς αὐ7ὸ χα]αδέχεται. 
Ῥεῖ δὲ χαὶ ποταμὸς ἀπ᾽ αὐτοῦ Ποντῖνος. Καὶ ἐπὶ κο- 
ρυφῇ τοῦ ὄρους ἱερὸν τε Αθηνᾶς Σαΐτιδος, ἐρείπια ἔτι 
/ LN ες ϑ, > 7 » À e ’ à 
μόνα, χα) ϑεμελια οἰκίας ἐςὶν Ἱππομέδοντος,ὃς Πο- 
λυνείκει τῷ Οἰδίποδος τιμωρήσων ἦλϑεν ἐςΘηάας. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ AZ. 


Πλατάνων ἄλσος. Λερναίων τελετή. λῤῥιφῶν. ὕδρα Λερναία. 
ἀλκχυωνία λίμνη. 


Ἀπὸ δὴ τοῦ ὄρους τούτου τὸ ἄλσος ἀρχόμενον 
σλατάνγων τὸ πολὺ ἐπὶ τὴν ϑάλασσαν χαϑήκχει. 
Ὅροι δὲ αὐτοῦ τὴ μὲν ποταμὸς ὁ [loyrivos , τῇ δὲ 
ἕτερος ποταμὸς, ᾿Αμυμώνη δὲ ἀπὸ τὴς Δαναοῦ 
ϑυγατρὸς ὄνομα τῷ ποταμῷ. Ἐντὸς δὲ τοῦ ἀλ- 
s ἢ ΝΜ \ / / ν᾿ 
σους ἀγάλματα ἐς! μὲν Anunreoc Προσυμνῆς: 853 
δὲ Διονύσου καὶ Δήμητρος καϑήμενον ἄγαλμα οὐ 
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n marbre. Il y a dans un autre temple deux sta- 
ues ; l'une en bois, réprésentant Bacchus Saotès 
ssis ; l'autre en marbre, c’est Vénus sortant de la 
uer. Cette seconde statue est, à ce qu’on dit, une 
ffrande des filles de Danaïüs, et c’est Danaüs lui- 
aême qui a fait bâtir sur le mont Pontinus le tem- 
le de Minerve. Les Argiens disent que les Mys- 
ères de Lerne ont été institués par Philammon ; 
nais d’abord, il est évident que ce qui se dit de ces 
érémonies secrettes, n'est pas ancien : quant à 
#e qui est écrit, dit-on, sur un cœur de cuivre 
aune, Arrhiphon a découvert que cela n’étoit 
as non plus de Philammon. Cet Arrhiphon, ori- 
zinaire de Triconium en Etolie, et de mon temps, 
‘un des personnages les plus marquants de la 
Lycie, avoit une très-grande sagacité à observer 
26 qui n’avoit frappé personne avant lui. 1] a 
donc découvert que les vers et la prose mêlés 
ensemble qu'on lit sur ce cœur, sont en dialecte 
Dorien ; or, avant le retour des Héraclides dans 
lo Péloponnèse, les Argiens parloiïent le même 
langage que les Athéniens, et du temps de Phi- 
Jlammon, le nom des Doriens n'étoit pas même, 
à ce que je crois, connu de tous les Grecs. Voilà 
ce qu'Arrhiphon a fait voir. La source de l'Amy- 
mone est ombragée par un platane sous lequel se 
tenoit, dit-on, l'hydre de Lerne. Je crois sans 
peine que ce monstre étoit beaucoup plus grand 
que les hydres ordinaires, et que son venin 
étoit d'une nature si pernicieuse qu'Hercules 
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Ἡρακλέα ἀπὸ τῆς χολῆς αὐτοῦ τὰς ἀκίδας pap- 
μακεῦσαι τῶν ὀΐςων. Κεφαλὴν δὲ εἶχεν, ἐμοὶ δοκεῖν, 
μίαν, καὶ οὐ πλείονας. Πείσανδρος δὲ ὁ Καμιρεὺς, 
e/ A / / / \ , " 
ἥνα τὸ ϑηρίον τε δοκοίη PoGspæTepor, καὶ αὐτῷ 
γίγνηται ἡ ποίησις ἀξιόχρεως μᾶλλον, ἀντὶ τούτων 
τὰς κεφαλὰς ἐποίησε τῇ ὕδρᾳ τὰς πολλας. Εἶδον 
δὲ χαὶ πηγὴν ᾿Αμφιαράου χαλουμένην 5 αὴ τὴν Αλ.- 
κυωνίαν λίμνην, δὲ ἧς φασιν ᾿Αργεῖοι Διόνυσον εἰς 
τὸν ἄδην ἐλϑεῖν Σεμέλην ἀνάξοντα' τὴν δὲ ταύτῃ 
μ ΡῈ ’ ε / ne \ 3 | ! 
xaodov δεῖξαί oi Πολυμνον. Τῇ dé ᾿Αλκυωνίᾳ πέ- 
pag τοῦ βάϑους οὐκ ἔςιν, οὐδέ τινα οἶδα ἄνϑρω- 
στον ἐς τὸ τέρμα αὐτῆς οὐδεμιᾷ μηχανῇ χαϑιχέ- 
σϑαι δυνηϑέντα' ὅπου χαὶ Νέρων ςαδιίων πσολλῶν 
’ ἤ A / 3 “ | , 
καλὼς TOINCAUIVOS, ΧΟ συνώψας αλληλοις , ὥπταρ- 
τήσας δὲ καὶ μόλυξδον ἀπ᾽ αὐτῶν", καὶ εἰ d'n τι 
χρήσιμον ἄλλο ἐς τὴν πεῖραν, οὐδὲ οὕτως © οὐδένα 
ἐξευρεῖν δυνήϑη ὅρον τοῦ βάθους. Καὶ τόδε ἤχουσα 
ἄλλο. Τὸ ὅδωρ τῆς λίμνης, ὡς ἰδόντα εἰκάσαι, 
γαληνὸν ἐς! χαὶ ἦρεμαῖον' παρεχόμενον δὲ δψιν τοιαύ.- 
/ ’ “ \ , 
τὴν » διανήχεσϑαι τολμήσαντα παντα Tir χαθελ- 
χεῖν πέφυχε, χαὶ ἐς βυϑὸν ὑπολαξὸν ἀπήνεγκε. Πε- 
ρίοδος δὲ τῆς λίμνης ἐςὴν οὐ πσολλὴ, ἀλλο ὅσον 
/ 3 À PS / 9 ἕῳ ’ 
γε ςαδίου τρίτον" ἐπὶ δὲ τοῖς χείλεσιν αὐτῆς ποα 
L “ \ \ A ’ , 
χαὶ σχοῖνοι πεφύκασι. Ta δὲ ἐς αὐτὴν Διονυσου δρω- 


8 Αλλήλους. bEx αὐτῶν. © Οὔὗτος. 
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fois par an, pendant la nuit, en l'honneur de Bac- 
chus. 


CHAPITRE XXXVIIL 


Téménium. Nauplie. Fontaine Canathus. Temple de Nep- 
tune Génésius. Thyrée. Temple de Polémocrates. Les 
ermès. | | 


Ex allant de Lerne a Téménium (Téménium ap: 
partient aux Argiens; il a pris son nom de 
Téménus, fils d'Aristomachus, qui s'en étant em- 
paré et l'ayant fortifié, s’en servoit comme de place 
d'armes pour faire la guerre à Tisamène et aux 
Achéens), en allant donc à Téménium, on trouve 
. l'embouchure du fleuve Phrixus dans la mer, et à 
Téménium même un temple de Neptune, un temple 
. de Vénus et le monument de Téménus que les Do- 
riens d'Argos honorent de leur culte, Nauplie est, 
_ je crois, à cinquante stades de Téménium. Elle 
est déserte maintenant. Elle avoit eu pour fon- 
dateur Nauplius, qui passoit pour fils de Neptune et 
d'Amymone. Ilreste encore des ruines de ses murs, 
un temple de Neptune et une fontaine nommée 
Canathus. Les Arpgiens disent que Junon recouvre 
tous les ans sa virginité en s’y baignant, ce qui est 
une tradition secrette des mystères qu'ils célèbrent 


en l'honneur de cette déesse. Je ne répéterai pas 
Ffff2 
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δ ὰ ν md ’ PS 9 «εὖ 
τελετῆς γ) ἡνάγουσι τὴ Hpa, λογ ος τῶν ἀ7τοβρήτων 
isir. Τὰ δὲ ὑπὸ τῶν ir Ναυπλίᾳ λεγόμενα ἐς τὸν 
ὄνον, ὡς ἐπιφαγῶν ἀμπέλου κλῆμα ἀφθονώτερον ἐς 
τὸ μέλλον ἐπέφηνε τὸν καρπὸν, καὶ ὄνος σφίσιν ἐν 
πέτρᾳ πεποιημένος διὰ τοῦτο ἐςιν, ἅτε ἀμπέλων 
διδάξας τομὴν, παρίημι οὐκ ἀξιόλογα ἡγούμενος. 
- κ΄ \ » , \ e« ?/ 3 2, A e n\ A 
Egs δὲ ἐκ Atprnç χαὶ ἑτερα παρ᾽ αὐτὴν ὁδὸς Try 
ϑάλᾳσσαν ἐπὶ χωρίον, ὃ Γεγέσιον ὀνομάζουσι. Πρὸς 
ϑαλάσσῃ δὲ τοῦ Γενεσίου Ποσειδῶνος ἃ ἱερόν ἐςὶν οὐ 
μέγ. Τούτου δ᾽ ἔχεται χωρίον ἄλλο ᾿Απόβαθμοι' 
γῆς δὲ ἐνταῦθα πρῶτον τῆς ᾿Αργολίδος Δαναὸν σὺν 
τοῆς παισὶν ἀποίῆναι λέγεσιν. Ἐντεῦθεν διελϑθοῦσιν 
"Any paie καλούμενα, ὁδὸν καὶ ςενὴν καὶ ἄλλως DUO 
Éaror, ἐς ν ἐν ἀριςερᾷ μὲν χαθήχουσα ἐπὶ ) ϑάλασσαν, 
καὶ δένδρα, ἐλαίας μάλιςα, ἀγαθὴ τρέφειν γῆ. 
..7 \ » \ \ # , IS. 
Ιοντι δὲ ἄγω πρὸς τὴν ἤπειρον, Θυρέα χωρίον ἐςὴν, 
ΓΙ δ» / e \ “ PS / / 
6102 δὴ ἐμαχέσαντο ὑπερ τῆς γῆς Taurne λογάδες 
᾿Αργείων τριακόσιοι πρὸς ἄνδρας Λακεδαιμονίων 
ἀριϑμὸν τε ἴσους καὶ ἐπιλέκτους ὁμοίως. ᾽᾿Αποθα- 
/ \ ε / \ εν ’ 
γουτων δὲ ἁπάντων σπλὴν ἑνὸς Σπαρτιάτου χαὶ 
δυοῖν ᾿Αργείων, τοῖς μὲν ἐποϑανοῦσιν ἐχωσθησαν 
3 ω ε / \ ’ \ ε δ΄ 
ἐνταῦϑα οἱ ταφοι" τὴν χωραν δὲ οἱ Λακεδαιμόνιοι: 
γενομένου πανδημεί σφισιν ἀγῶνος πρὸς ᾿Αργείους, 
χρατήσαντες βεξαίως αὐτοί τε παραυτίκα ἐκαρ-- 


ων \ € 3 / δ 3 ἴω 
ποῦντο, καὶ ὕςερον Αἰγινήταις ἔδωκαν ἐκπεσοῦσιν 
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qui avoient été chassés de leur île par les Athé- 
miens. La Thyréatide apartenoit de mon temps aux 
Argiens, qui disent qu'elle leur a été rendue par un 
jugement. En partant de ces tombeaux, et en avan- 
çant un peu, vous trouvez Athéne, lieu qu'habi- 
_toient jadis les Æginètes, un autre bourg nommé 
Néris, et un troisième, Eva, qui est le plus 
grand des trois. On y remarque le tombeau de 
Polémocrates, l’un des fils de Machaon , et frère 
d'Alexanor. Les gens du pays lui rendent les 
honneurs divins et ont recours à lui dans leurs 
maladies. Au-dessus de ces bourgs s'élève le 
mont Parnon; on y vit les limites qui séparent 
“la Laconie, l’Argolide et le pays des Tégéates. 
Ces limites sont marquées par des Hermès de 
marbre, qui ont donné leur nom au canton. Le 
fleuve Tanus, qui sort de cette montagne, et le 
seul qui en descende , coule à travers l’Argolide 
et va se jeter dans le golphe de Thyrées. 


FIN DU PREMIER VOLUME. 
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